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Chapitre Premier. 
depuis laprife àe Rome par Odoacre^ 
jajqviau régné de Jujiinien 
le Grand. 

Efpace de j'o. ans. 

NON XI. Empereur de Conftanti- 



Zenon 



tule , Zenon demeura leTeul 
Prince de l’Europe revêtu 
du titre d’Empereur. C’é- 
le onzième Monarque qui occu- 
‘Tome, JX% A 
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2 Histoire Romaine, 

« ' ■ ' pât ce trône depuis fon établifTemen 
Ze«on. par Conftantin le Grand. La manic- 
AndeN.S. re dont Zenon portoit la couronne , 
47^* étoit plus trille & plus humiliante 
pour lui , que s’il ne l’eût jamais eue 
fur la tête. Caché -dans l’Ifaurie , où 
le traître Balîlifque frere de l’Impéra- 
trice douairière l’avoit obligé de fe 
réfugier, à peine efperoit-il de rentrer 
dans fes Etats ; & il ne les auroit ja- 
mais recouvrés, lî la mauvaife con- 
duite de l’ufurpaieur n’eût foulevé 
les peuples , & ne les eût armés con- 
tre lui-même. Comme fi le nom 
d’Augulle' qu’il s’étoit donné , l’eût 
mis au-deflus de toutes les loix divi- 
nes & humaines , Bafilifque les foula 
également aux piés. 

Dans la vue de multiplier fes apuis. 

An dcN.S. il donna toute liberté aux défordres 
& aux vices ; le crime demeuroit im- 
Sa conduite puoi ; on n’étoit point en fûreté ; 3c 
fouieveies l’hétéfie fe montra à vifage décou- 
pcupies. Bafilifque qui étoit Eutichéen, 

rapella les Evêques , qui avoient été 
chaflTés pour leurs crimes ou leur, 
mauvaife doélrine ; il révoqua les 
loix du Prince & les réglemens du 
concile de Calcédoine , qui les 
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avoient flétris ou condamnés ; il - 
opprima ceux qui n’avoient d’autres Zenon. 
armes que la piété & la religion , An deN.S. 
& que la crainte des fiiplices ne pou- '1-77* 
voit faire renoncer à la foi. Aveuglé 
par fon orgueil & fon avarice , il 
s’attira la haine des troupes, indignées 
de la maniéré dont il les traitoit , 6c 
ceux qu’il fe flattoit de réduire par 
une feule parole , furent les premiers 
qui renverferent fon autorité. 

Le dernier abus qu’il en fit , ache- nr. 
va de le perdre. L’Impératrice douai- 
riere fa loeur, outree de ce qu il avoit trôae. 
fait mourir fon amant , réfolut de lui 
faire porter tout le poids de fa ven- 
geance , & de lui arracher le feeptre 
qu’elle lui avoir mis en main. Elle 
fc réconcilia avec Zenon fon gen- * 
dre , & lui fit entendre que s’il en- 
voïoit quelques amis fideles, afin de 
fonder les efprits , & témoigner qu’il 
penfoit à prendre des mefures pour 
remonter fur le trône , il trouveroit 
les troupes difpofées à le fervir. Ze- 
non aïant profité de cet avis , gagna 
plus par fes promefles que par les 
préfens qu’il étoit en état de faire ; 
après avoir levé quelques milices dans 

A ij 




Histoire Romaine, 

■ ■ les provinces qui ne l’avoient point 
Zekoh. abandonné , il engagea Armams fre- 
AndeNS. re de Bafilifque Ôc Général de Tes 
^77* troupes à paffer dans Ton parti , pour 
l’aider à remonter fur le trône , lui 
promettant de créer Ton fils Cefar, 
Après ces préparatifs , Zénon mar- 
cha vers Conlrantinoplc àla tête de. 
fes foldats; & Bafififque envoïa fon 
armée à fa rencontre. Lorfqii’ils fti- 
. rent en préfence, Armatus remon- 
tra aux'fiens quel crime ils alloienc 
commettre contre l’Etat , s’ils pre- 
noient les armes contre leur Souve- 
rain légitime pour foutenir l’injulîice, 
l’impiété & lesfoifaiis d’un ufurpa- 
teur; ajoutant que la droiture S: i’a- 
mour de fa patrie l’obligcoient d’a- 
' peller ainfi fou propre frere. Les trou- 
pes, que le murmure avoit préparées 
à la révolte , aplaudirent à fon dif- 
cours, &; fe déclarèrent aufifi-tôt pour 
Zenon. Au bruit de cette défeélion 
générale , Bafilifque fe réfugia dans 
la même Eglife qui lui avoit déjà 
fervi d’azile. Mais il n’y trouva pas 
la même fureté qu’il s’étoit promife. 
Acace patriarche de Coiiftantinople 
i’arracha des autels 3 lui reprocha la 
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perfécution qu’il avoit fait fouffrir 
aux défenfeurs de la foi contre Euty- 
chès , & le livra à Zénon. 

Le retour du Prince ne fut qu’un 
foible fujet de confolation pour fes 
fuj ets. IL n’avoient fouhaité de le re- 
voir , que dans i’efperance que fes 
malheurs l’auroient corrigé des paf- 
fions honteufes dont il avoit foliil- 
lé la pourpre avant fa retraite en 
Ifaurie. Mais Zénon avoit le vice 
trop enraciné dans le cœur pour s’en 
défaire fi aifément. Depuis plufieurs 
fiécles , l’Empire n’avoit pas été fous 
un tel Prince. Un corps hideux 6C 
défiguré dans toutes fes parties , étoic 
le défaut le moins aparent de fa per- 
forine. Il ne monta fur le trône 
que pour en devenir l’oprobre; il 
s’abandonna à toutes fortes de cri- 
mes ; il en faifoit trophée ; & regar- 
doit comme une foibleffe d’efprit de 
fe cacher pour les commettre. Sa re- 
ligion écoit aufii infectée que fes 
moeurs. Il fit profeffion ouverte de 
l’Arianifirie , & foCitint long-tems 
Pierre le Foulon , feefateur déclaré 
d’Apollinaire <5c cTEutychès. 

Zenon relégua Baûlifqii c a vec toi?^ 

•A iij. . 



Zenon. 

An deN.'^y 
478. 

8c fuiv.. 

iv^ 

Horreurs ds' 
n vio,- 



I 
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6 Histoire Romaine, 

■ ■■ te fa famille en Cappadoce, au milieu 
Zenon. ^^5 plys grandes rigueurs de l’hiver , 
An de N S. fans leur permettre de prendre ni vi- 
f vres, ni habits, ni aucune alTiflance.La 
faim & le froid les.aïant faifis égale- 
11 fiit périr J^^nt, Hs mouturent tous dans le che- 

ÏSr ^ Safilifque qui avoit 

matus. portéle titre d’Empereur pendant 20. 

mois. Zenon craignit que la nature 
ne parlât dans Armatus , pour ven- 
ger la cruauté commife envers fon 
irere; il trouva quelque prétexte pour 
le faire condamner à mort , & il ôta 
enfuite à fon fils la qualité de Cefar 
qu’il lui avoit donnée , pour récom- 
penfer la trahi fon de fon pere. 

VI. La vie du Prince attira differeiis 
cït£." troubles dans l’Empire. Théodoric, 
Scythe de nation, fachant que l’Em- 
pereur étoit extrêmement haï de fes 
fujets , fe perfuada que perfonne ne 
voudroit prendre les armes pour fa 
défenfe. H fortit de la Thrace à la 
tête d’une puilTante armée de Goths, 
& s’avança à quatre milles de Con- 
flantinople. Zénon aïant tout fujet 
de craindre, traita avec les Barba- 
res à telles conditions qu’ils vou- 
lurent ; la paix fut fignée , & le fiU 
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de Théodoric demeura à Conftan- ^ 

tinople pour otage. Zenon. 

Cette guerre fut fuivie d’une au-AndeN.S. 
tre plus dangereufe. Marcien , fils ^78. 
d’Anthémius , l’un des derniers Em- 



pereurs , prétendoit avoir droit à la 

' * ,r' 1 1 Revoit 

couronne prererablement a tout au- Marci». 
tre , aïant époufé Léontia fille de 
Léon , âc née depuis que ce Prince 
fut monté fur le trône ; au lieu que 
la femme de Zénon étoit née avant 



le couronnement de Léon. Apuïé 
fur ce motif fpécieux , Marcien fe 
mit à la tête des mécontens, afliégea 
l’Empereur dans fon palais, Sc le ré- 
duifit à la feule reflburce de fes Gar- 



des & de quelques Officiers. S’il avoir 
exécuté fon defiein dans le jour mê- 
me, le fuccès étoit infaillible ; mais 



convaincu que l’Empereur ne pou- 
voir lui échaper, il fe contenta de le 
tenir inverti pendant la nuit, & atten- 
dit au lendemain pour fe rendre maî- 
tre de fa perfonne. Zénon profita de 
ce délai. Il fit fortir à la faveur des 



ténèbres quelques perfonnes qui lui 
étoient fideles , & les envoïa clans la 



ville gagner les principaux à force 
de préfens & de promefles. Par ce 

A iü] 
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8. Histoire Romaine, 
moïen il forma un parti conlîdéra- 
ble , qui attaqua celui des rébelles , ôc 
les mit en fuite. Leur chef fe fauva 
en Cappadoce , & prit l’habic de re- 
ligieux dans une communauté de 
moines qui ne le connoilToient pas. 
MaisZénon l’aïant découvert, l’exila 
à Tharfe en Cilicie,où il fut ordonne 
prêtre. 

Les troubles fe fuccédoient les uns 
aux autres. Léonce, gouverneur de 
Syrie , fe perfuada que.l’entrepriTe de 
Marcien n’avoit échoiié , que parce 
qu’il s’étoit mal conduit ; il forma 
un nouveau plan de révolte. Solli- 
cité par l’Impératrice Verine, belle 
mere de Zénon , il fe fit un Etat par- 
ticulier de fou Gouvernement, au- 
quel il joignit quelques provinces 
voifines ; il s’en fit reconnoître le 
Souverain , & prit toutes les marques 
de la dignité Impériale. Zénon en- 
voia contre lui le général Illus à la 
tête d’une armée nombreufe. Mais 
l’Impératrice étant venue au-devant 
de lui, eut l’adrefl'e de l’interefiec 
dans la caufe de Léonce, lui repré- 
fentant que tons des fervices qu’il 
avoit rendus à Zénon, avoient été 
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>aïés de la pins grande ingratitude ; 

^u’il ne devoit fa qualité de Général Zenon. 
:ju’au befoin que l’on avoit d’un Ca-AndeN.S. 
mitaine defon mérite ôc de fa capaci- 
;c mais que s’il entroit dans le parti 
de Léonce , elle l’alfûroit qu’il ne 
s’en repentiroit jamais. Illus ébloui 
par des motifs qui flattoient fon mé- , 
contentement & fon ambition , fe 
laiffa féduire ; il débaucha fes trou- 

E es , & les attacha au fervice de 
,éonce. 

Cette dangereufe révolution me- 
naçoit l’Empereur de fa perte ; car zenon en* 
ilfavoit que Verine, Léonce & Ulus 
étoient les trois perfonnes qui a- 
voient plus de crédit dans l’Empire. 

Pour fe mettre à couvert d’un orage 
déjà formé , il s’adrelfa à Théodoric 
Rumal, fils de celui avec qui il avoit 
fait la paix quelques années aupara- 
vant. Ce Prince étoit à la fleur de 
l’âge , plein de valeur , & capable 
de conduire une afïàire importante. 

Zenon qui l’avoit vû à fa cour , l’en- 
gagea à le fervir contre les rebelles; 

& afin de le déterminer plus effica- 
cement , il lui fit des préfens très- 
confidérables , il lui céda les con- 
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»■' ■ trées de la Dace , & de la Méfie , qui 

ZtNON. étoient fur les frontières de fes états ; 
AndeN.S- il le nomma Général de Tes armées ; 

484- le défigna Conful pour l’année ful- 
vante , l’adopta pour fon fils , & 
promit de l’aider à chafier Odoacrc 
de ritalie. 

- — Théodoric accepta fans difficulté 

An deN.S. des propofitions fi avantageufes ; il 
affembla toutes fes troupes, les dif- 
içjir ciplina parfaitement; prit celles de 
parti. l’Empire , & entra dans l’Afie. Léon- 
ce & Illus s’étoient préparés à le re- 
cevoir , & le repounerent différentes 
fois. Après plufieurs années d’hofti- 
lités réciproques, la viffoire fe dé- 
clara enfin pour les Impériaux. Il j 
eut une fanglante bataille, où les 
rebelles furent entièrement défaits. 
Théodoric pourfui vit Léonce & Illus 
qui s’étoient réfugiés dans un châ- 
teau nommé Papyrus ; il les fît 
prifonniers, & envoïa leurs têtes à 
Conflantinople. L’Impératrice fut 
arrêtée comme eux , & réléguée en 
Thrace , où elle mourut peu de tems I 
après. 

Ces révolutions ne peuvent être 
arrivées qu’en q.8q.. & 485. puifqu’Il- 
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is étoic encore maître des Offices 



n 482. où commencèrent les trou- Zenon. 
les d’Acace , Patriarche de Conftan- An dcN.S 
inople ; funefle effet de l’orgueil hu- 
nain , qui mit la divifion dans les c- 
çlifes d’occident , d’orient & de l’E- menrSaf- 
5Ypte 5 pour un faux point d’hon- 
leur. Timothée Solofaciole , c’eff-à- 



dire le Blanc, patriarche d’Alexandrie, 
fentant aprocher fa derniere heure , 
envoïa prier' l’Empereur de laiffet 
à fon Clergé la liberté de lui clioifîr 
un fucceffeur , efpérant qu’ils ne met- 
troient à fa place qu’un Prêtre dont 
les moeurs & la foi feroient fans repro- 
che. Jean Talaïa , prêtre & écono- 
me de la même Eglife fut chargé de 
la députation. Zénon accorda à Ti- 
mothée ce qu’il demandoit , & don- 
na dans fa réponfe de grandes louan- 
ges au prêtre Jean. Elles augmentè- 
rent la réputation qu’il s’étoit déjà 
acquife dans la ville, & il fut nom- 
mé pour remplir le fiége patriarcal de 
l’Egypte à la mort du vieillard Ti- 
mothée, qui arriva peu de tems après. 
Auffi'tôt qu’il fut facré , il envoïa 

Î )ar un Magiftrien fes lettres fynoda- 
es à l’Empereur & à Acace patriar- 
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12 Histoire Romaine, 
che de Conftantinoplc; recomman- 
dant au porteur de les remettre tou- 
tes à lllus , avec qui il ctoit en gran- 
de liaifon , afin que le Prince les re- 
çût plus favorablement. Mais n’aïant ' 
point trouvé fliusà Confl:antinopIe> 
il ne rendit les lettres ni à l’Empe- l 
reur , ni h Acace ; il s’en alla à i^ntio- i 
che où ctoit lllus. | 

Cependant Acace aïant apris par 
une autre voie l’ordination de Jean , 1 

s’offença de n’avoir pas reçu fes let- j 
très fynodales; il imagina plufieurs | 
crimes pour le noircir auprès de Zé- 
non Sc le perdre dans fon cfprit. La i 
chofe n’étoit pas difficile à l’égard ' 
d’un Prince auffi porté à croire le ' 
mal , qu’il avoir de penchant pour le 
commettre. Il écrivit au pape Sim- 
plicius, pour le prier de ne point con- 
îentir à l’ordination d’un fujet qui en 
étoit indigne, & lui demanda de ratifier 
celle de Pierre Monge , ou le Bègue. 
Quoique le fouverain Pontife eût 
reçu les lettres de Jean Talaïa , il pro- 
mit. de ne point confirmer fon élec- 
tion , par refpeâ: pour les avis du 
Prince ; mais il ajoûta qu’il ne pou- 
voir confentir à celle de Pierre , qu’il 
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ivoit avoir etc ordonne par des lié- ■ ■■< 
étiques , qui feuls le demandoient ; Zknon. 
•leélioii d’autant plus odieufe , qu’elle An dcN.S, 
voit été faite du vivant de Timo- 
hée. 

Zénon irrité de ce refus écrivit à 
’ergame duc d’Egypte , ôc au gou- xiii, 
^^erneur Apollonius, de chaflerJean Hénotique 
l’Alexandrie. Four l’en exclure à ^ 
unais , Acace compofa en forme 
i’édit une confelTion de foi , par la- 
[uelle on reconnoilToit la divinité de 
efus-ChrilI, on rejettoit la divifion 
)u la confufion des natures , & l’on 
mathématifoit quiconque avoit té- 
noigné un autre fentiment, foit dans 
e concile de Calcédoine , foit ail- 
curs. Cet écrit , que l’on nomma le 
décret d’union ou Hcnoti<]ne ^ fut 
evêtü de l’autorité impériale, & en- 
/oïé à Jean d’Alexandrie pour le li- 
mer. Quoique ceux qui en étoient 
luteurs, y eudent nommément con- 
lamné Nellorius & Entichés , il étoit 
lifé d’apercevoir leur détour & leur 
nauvaife foi , ne voulant pas rece^ 
mir le concile de Calcédoine, dén- 
iant même à connoître qu’ils lui at-- 
ribuoient des erreurs. 



Digitized by Google 




Zenom. 

An deN.S". 
485. 

XIV. 

SchiCme 

i’Acacc. 



XV. 

Pcrlécution 
^es Vandales 
en Afrique, 
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Cet édit fut porté à Alexandrie , Sc I 
figné par tous ceux qui craignoient 
moins de déplaire à l’Empereur que 
de violer leur foi. Jean refufa de 
fouferire , il fe retira à Antioche au- . 
près d’illus , & delà il alla porter fes a 
plaintes au pape Simplicius. Félix \ 
Ion fucceffeur condamna l’Hénoti- 
que ; Acace le foûtint avec chaleur ; 
il lança contre le pontife Romain le 
même anathème , dont il avoit été 
frapé , & chalTa de leurs fiéges tous 
les évêques Orthodoxes. 

L’Eglife d’Afrique ne joliifToitpas 
d’un fort plus doux. Honoric en mc- 
cédant à fon pere Genféric, more 
après un régne de cinquante-huit 
ans , avoit hérité de fes erreurs & de 
fa violence. Le premier ufage qu’il 
fît du feeptre , fut d’emploïer fon 
autorité pour faire recevoir la doc- 
trine d’Arius. Il ordonna à tous fes 
Officiers de renoncer à la divinité 
du Verbe , ou de quitter les charges 
qu’ils poflTédoient. 11 n’en demeura 
pas à cette première perfécution en- 
vers ceux qui demeurèrent fidèles ; 
il les priva de tous leurs biens, les 
exila en Sardaigne avec leurs Eve- 
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lues , & il leur fit fouffrir des tour- ■ ■ ■ ■ * 

nens affreux. Efpérant de détruire le Zenon. 
^errae de la doftrine catholique, enAn.deN.S. 
:cartant ceux qui l’enfeignoient , il 
élégua dans les deferts de la Libie 
(lus de fept mille Eccléfiaftiques , 
ans aucun égard à leur âge & à 
eurs infirmités. Les laïques eurent 
>art à la perfécution comme les mi- 
liflres de l’autel ; on leur défendit 
ous des peines rigoureufes de difpo- 
er de leurs biens en aucune maniéré 
[ue ce pût être ; les tcftamens ou au- 
res aéles qu’ils auroient faits étoient 
léclarés nuis parles loix de l’Etat. 

Honoric en renonçant aux fend- . 
aens de la Religion & de l’humani- 
é , ferma les yeux pour ne pas voir 
SS miracles frapans que le ciel opé- 
oit pour le confondre & pour con- 
fier les Jufles dans l’opreffion. Car 
SS écrivains de ce fiécle raportenc 
lufieurs prodiges opérés par les vio- 
rnes de fa cruauté. Il fît arracher 
i langue à quelques - uns pour les 
mpêcher de confeffer Jefus-Chrifl; 
c Procope alfûre les avoir vus de- 
uis à Conflantinople avec l’ufage 
arfait de la parole. D’autres en té- 
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- moignage de la vérité qu’ils défen- 

ZnNos. doienc, relTiifciterent des morts. Plu- 
AndeN.S. fieurs (ce qui ell: peut-être aulîi ad- 
mirable, ) ctonnerent les bourreaux 
qui les perfécutoient , & les lafiTerent 
par leur fermeté & leur conftance. 
Enfin , Vindemialis , Longin &, Eu- 
gène, trois faints évêques, confon- 
dirent leurs adverfaires par des mer- 
veilles réitérées. Les Vandales imi- 
tateurs des fameux Magiciens de 
l’Egypte, entreprirent de tromper le 
peuple en lui faifant voir les mêmes 
miracles que les trois Evêques opé- 
roient pour confirmer la doctrine 
chrétienne. Ils engagèrent un pau- 
vre homme à force d'argent à con- 
trefaire l’aveugle. Mais quand ils vou- 
lurent le toucher & le guérir par leurs 
prières , il fut tout à coup frapé d’a- 
veuglement. Ce miférable lentant 
que la main de Dieu l’avoit puni , 
avolia fon crime , & s’adrelfa aux trois 
Confeiïeurs pour les prier d’invoquer' 
fur lui la Trinité confubllantielle ; ils 
le firent , & à l’inllant il recouvra la 
vûë. Le Tyran en fut fi outré, qu’il 
fit mourir Longin & Vindemialis , & 
il exila Eugène dans un défère près 
de TripolL La 



Digitized by Google 



L ï V. VIII. C H A P. ï. 17 

La foi de Nicce ne fut pas le feul 

prétexte qui armât Honoric contre Zenon. 
îc genre humain , rorgueil & ram-AndeK.S. 
bicion le rendirent aulTi cruel que 487. 
l’impiété même.^ Il fit mourir la fem- cmaut* 
me & les enfans de fon frere Théo- criionorifa. 
doric , pour mieux afiûrer la fuccefi 
fion de fon fils. Il fuffifoit d’être ri- 
che , noble , ou puiflant , aimé oii-- 
rcfpeélé dans l’Empire pour devenir 
l’objet de fa haine & de fa jaloufie 
le crédit ou le mérite lui étoienc éga- 
lement fufpeéts ; ôc quiconque avoir 
l’un ou l’autre , n’étoit pas afiuré de* 
vivre plufieurs jours. Mais la ven- 
geance de Dieu arrêta cet horrible 
fléau. Il mourut d’une maladie vio- • 
lente la huitième année de fon régne ; 

& fon fils , qui avoit été la caufe de* 
tant de meurtres fut tué peu de tems 
après. 

Gondamond fuccéda à la couron- 
ne » comme fils de Genfon , neveu de ses fu^et 
Genféric. Il perfécuta les Chrétiens 
prefque avec autant d’inhumanité^ 
que fon prédécefleur , l’efpace de 
douze ans. Son frere Trafamondy 
qui monta fur le trône après lui 
profeflbit également l’Arianifme y- 
7 ome B 
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• — - mais il n’entreprit pas d’y amener fcs 

ZîNoî). fujets' par la voie des tourmens. Il- 
AndeN.S. cherchoit à les corrompre en diftri- 
buant des richenfes, des dignités Ôc 
des honneurs à ceux qui changeoient 
de religion. Si quelqu’un commet- 
toit un crime atroce , il lui ofFroit fa 
grâce pour prix de fon apoftafie ; & 
il traitoit avec tant de mépris ceux 
qui fe montroient infléxibles , que de 
quelque qualité qu’ils fuffent , il fei- 
gnoit de ne les plus connoître : gen- 
re de perfécution d’autant plus dan- 
gereux , que la plupart des hommes 
îe laiffent aifément vaincre par la 
douceur, & par les appas féduifans 
d’une fortune brillante ; au lieu qu’ils 
font toujours en garde contre la 
cruauté qui fe montre à découvert, 
r Cette conduite paroilfoit moins 

An deN.S. condamnable dans des Princes bar- 
< 585 . bares, que dans Zénon, qui la retra- 
H^rdhie ^ Conftantinople. Ce n’étoit pas 
conduite de feulement la religion qui fouf&oit des 
engagemens qu’il avoir pris pour l’af- 
faire d’Acace ; partout on gémilToic 
d’être fous l’Empire de l’injuftice & 
de l’inhumanité. N’aïant plus d’en- 
' pemis à craindre depuis la défaite 
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de Léonce & d’Illiis par les armes ' « 

de Théodoric roi des Goths , Zé- Zenon. 
non s’abandonna à toutes fortes deAndeN.S. 
débauches; Sc fa cour devint fem- 
blable à celle des anciens rois de Ni- 
nive ou de Babilone. Sa vie-diffoluë 
le jetta dans des dépenfes exceflives, 
qui furpaffoient de beaucoup les re- 
venus delà couronne. Uniquement 
pour fournir à fes palTions , il fit d’aufQ 
grandes levées d’argent , que s’il eût 
eu à foutenir une guerre contre tou- 
tes les puiffances de l’Europe & de 
l’Afie. Il établit le tribut fcandaleux, 
nommé Chryfargyiirn , qui s’étendoit 
Fur toutes les perfonnes de TEmpire, 
de tout âge , de tout fexe , de toute 
condition , nommant dans fon édit 
les femmes débauchées , celles qui 
étoient féparées de leurs maris , les ef- 
claves & les mendians. Il n’eut pas 
honte de mettre un impôt fur chaque 
cheval , fur les mulets , les ânes , les 
aœufs , les chiens , & le fumier mê- 
Tie. La rigueur avec laquelle on le- 
/oit cet impôt étoit encore plus 
:riante que l’édit qui i’avoit ordonné. 

Ces exactions n’étant pas encore 
uffifautes aux excès de fes débau- 

Bij 
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charges vé- 
nal 
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ches , il rendic toutes les charges vé- 
nales ; foiirce d’une infinité de dé- 
AndeN.S. fordres. L’amour du plaifir & du U- 
485. bertinage attira des extrémités de 
l’Empire tous ceux qui penfoient 
comme le Prince , &: qui écoient aflez 
riches pour répondre à fa profufion.. 
Dès-lors Zénoii devint aufii odieux 
Sc aufii méprifable dans les Officiers 
qu’il l’étoit dans fa perfonne ; au 
lieu que des gens d’honneur & de- 

f >robité mettent fouvent à couvert 
es vices du Prince. Les Tribunaux 
ne furent remplis que par des âmes 
intérefiees Sc injufles, quicherchoient 
à fe dédommager tlu prix de leurs 
charges fur les oprimés, Sc vendoient 
la faveur de leurs jugemens à celui- 
qui la païoit le plus cher. 

XXI. Zénon avoit un fils à qui il defli- 
deî!i mort'dï la couronne; mais il devint lui- 
lonüiî. même la. caufe de fa perte , parce 
qu’il lui infpira fes fentimens ; l’aïant 
mis dans toutes fes débauches , il 
ruina fa fanté Sc abrégea fes jours. 
Une maladie violente emporta ce 
jeune Prince en fort peu de tems, au 
grand contentement de tout le peu- 
ple ,, qui le regardoic avec des yeuic. 
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d’horreur , ôc qui craignoit déjà de 

le voir fuccéder à la tyrannie de fon Zikon. 
pere. An deN.S. 

Trompé dans Tes efpérances , il 48 < 5 . 
rachett'a Ton frere Longin , qui étoit 
prilonnier dans une Cour étrangère, fonfrece. 

Les Hiftoriens varient fur le fujet de 
fa captivité. Quelques - uns préten- 
dent que Zenon lui-même l’a voit li- 
vré , 8c comme engagé pour une 
fomme confidérable dont il avoit be- 
foin ; d’autres qu’il avoit été pris par 
Illus, & vendu en haine de l’Em- 
pereur. C’étoit un autre Zenon , li- 
vré aux mêmes vices , aulTi cruel 
aulTi impie, auiTi détefté. Le Sénat 
ôc le peuple s’opoferent vivement 
à fon retour ; mais Zénon fe dé- 
clara fon protecteur , & fit mourir 
plulîeurs de ceux qui parloient con- 
tre lui, entr’autres Pélage le Patri- 
cien. 

Cependant Théodoric , revenu — ' 
triomphant à Conftantinople , de- AndeN.S.. 
mandoit à l’Empereur l’exécution des 
promeHes qu’il lui avoit faites pour 
l’engager à marcher contre Illus & Il infpire à: 
Léonce. Outre les dïvnités dont il Jhcoa.nc 
«toit reyetu , il exigeoit des lOmniCS uiierre en 
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— — — - confidérables, & jamais le tréforim- 
Zfnon. périal n’avoic été moins en état de 
An de N.S. les païer. Ne pouvant le fatis faire , 
„ ^^7- Zénon lui rapella le deflTein qu’ils 
avoient formé de le rendre maître 
de l’Italie , dont Odoacre joüilïoic 
fans aucun titre; il offrit au prince 
Goth , des troupes , des vivres , Sc 
tout ce qui lui feroit néceffaire pour 
réuffir dans ce projet , promettant de 
ne point reclamer fes droits fur cet- 
te conquête. 

XXIV. Théodoric flatté par l’efpérance de 
Théodoric fg YQÎr bien-tôt le roi des Romains , 
lesGoths. abandonna les autres prétentions. 

Aïant aflemblé fes troupes , il leur 
communiqua fes vues ; il leur aflTûra 
que le fuccès étoit certain pour des 
hommes tels qu’eux ; il leur peignit 
l’Italie comme un païs auffi riche pat 
fes moiflbns, que par lesitréfors qu’une 
longue fuite d’Empereurs y avoit 
. accumulés ; il leur fit délirer d’y 
entrer au plûtôt. Il inftruit fes fu- 
jets de la refolution des troupes & 
des motifs qui les ont déterminées ; 
les chefs de familles & toute la jeu- 
nelfe s’offrent de prendre les armes ; 
Théodoric fe trouve à la tête d’une 
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rmée nombrcufe , remplie de cou- " 
âge & d’avidité. Iis étoient fi con- Zenon. 
'•aincus du fuccès de leur entreprife , An deN.S. 
[u’ils emmenerent avec eux leurs 
émmes , leurs enfans & tout ce qu’ils ^ 
ivoient de précieux , pour s’établir 
dans leur nouvelle conquête. 

Ces mouvemens firent trop d’éclat 

pour demeurer inconnus à Odoacre ; An deN.S. 
il vint attendre les Goths furies fron- 
tieres d’Italie; mais ceux-ci lui livre- 
rent une fanglante bataille , & l’o- 
bligerent de fe réfugier à Verone a- 
vec les débris de fon armée. Ils le 
pourfuivirent dans fon azile , lui don- 
nèrent un nouveau combat, & re- 
poufferent fes troupes jufqu’à la ri- 
vière d’Adige , où elles furent pref- 
que toutes noïées. Les citoïens de 
Verone, effiaïés des armes de Théo- 
doric , lui ouvrirent leurs portes , & 
le reconnurent pour leur fouverain. 

A l’imitation des anciens Céfars & 
des illuflres capitaines de Rome, le 
vainqueur prit le titre de cronenfis , 
pour rendre plus mémorable la vic- 
toire qu’il avoit remportée. 

Odoacre ne fe rebuta point du 
mauvais fuccès de ces deux journées. 
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.11 ralTcmbla les troupes qui étoienS 
difpcrrées dans les garnirons , ôc vint 
. attaquer les Goths qui croient fur 
TAdda. Ses armes ne furent pas plus 
heureufes dans cer:c adionque dans 
les précédentes ; il fut encore mis en 
déroute. Dans ces circonilan-ees , Ro- 
me lui parut ie feul réfuge où il piit 
fe retirer. C’etoit la capitale de Ton 
roïaume ; il coinptolc fur la force de 
fes murailles , fur ramitié du peuple 
qu’il croïoit avoir méritée par la dou- 
ceur de fon gouvernement , & fur la 
déférence qu’on auroit pour Zénon 
qui l’y avoit établi. Mais la terreur 
que les Goths avoient répandue dif- 
fipa fes efpérances. On lui ferma les 
portes de la ville , en lui déclarant' 
que pour éviter de plus grands mal- 
heurs on étoit réfolu de fe foumet- 
tre à Théodoric , pour qui l’Empe- 
reur s’étoit déclaré. Odoacre irrité 
de cette réponfe, déchargea fa colere 
fur les faux-bourgs ; après en avoir 
enlevé tout ce qui pouvoitlui con- 
venir , il les réduifir en cendres. Sa- 
chant que Libella , général de Théo- 
doric, s’étoit emparé de Ravenne , il 
alla rafiâéger, U le défît, le tua , & 

entra 
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entra dans la ville le i o. de Juillet. • 

Déjà Théodoric s’était emparé de Zeno». 
Milan , où il trouva peu dexéüftance. deN.S- 
Quand il y eut établi fon autorité, 
il marcha ài la tête de fes troupes 
vers Pavie. Les habitansapréhende-nek fiégedî 
rent les fuites de fon courroux ; ils-te 

Î jrévinrent .& le reconnurent pour 
eur Roi. Odoacre entreprit de l’en 
chaffer , il vint camper devant la pla- 
ce , Ôc vaalut en faper les murailles. 

Mais les Goths firent fur fon armée 
des forties û vives Sc fi fréquentes , 
qu’il fut obligé de lever le fiége. 

A peine fùt-il rentré dans Raven- ^xvin; 
ne que Théodoric y conduifit fes Commence, 
troupes viftorieufes. 11 ne s’attendoit d/Sîiîaî?,* 
pas à trouver une ville que la nature 
Sc l’arc avoient fortifiée de toutes 
parts , Sc avoient mife à couvert des 
infultes de l’ennemi. Située à deux 
üeuës du golfe Adriatique vers les em- 
bouchures du Pô , on ne pouvoir l’at- 
taquer ni par mer ni par terre. Des é- 
cüeils qui occupoient l’efpace de tren- 
te ftades en mer , empêchoient les 
vaifieaux d’y aborder, 6c les eaux que 
le Pô & les autres rivières répandent 
aux environs , ne permettoient pas 
'TfiïM X* C 
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' ' d’y former un camp. Procope alTûre 
Zenok. même que tous les matins la mer inon- 
An deN.S. doit un auflî grand efpace de terre 
qu’un homme de pié en pourroit par- 
courir en un jour , ce qui eft finguliec 
dans la Méditerranée où il n’y a point 
de marée. Tous ces obllacles arrêtè- 
rent les Goths trois ans entiers de- 
vant la place. 

■ La mort de Zenon , qui leur avoic 
An dcN.S. Ig deflein de cette guerre & 

& îuVv. foutenoit , no fut pas capable 

^xix. décourager L’Impératrice ne 

Xîort cruel- pouvant vivre plus long-tems avec 
4c Zenon. deshouoroit , réfolut 

de s’en défaire. Zonaras dit qu’elle 
le fit enfermer dans un fépulcre au 
fortir d’un grand repas , ou il avoit 
tant bû de vin qu’il en avoit perdu 
la connoiflance. Lorfqu’il fut reve- 
nu de fon ivrefle, il s’emporta vio- 
lemment contre les gardes , & leur 
commanda envain de le laiffer fortir. 
Ses fureurs , fes prières , fes inllances 
ne furent point écoutées. 11 expira 
dans cette affreufe prifon avec un dé- 
fefpoir & des circonftances qui font 
autant d’horreur à la nature, que la 
vie qu’il avoit menée pendant les 
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dix-huit ans qu’il avoir tenu les rênes 
de l’Êmpire , foit comme Régetit fous Zeno». 
la minorité de Léon fon ms , foit An deN.S. 
comme feul empereur de l’Orient. 

Longin fe perfuada que la couron- ^ 
ne lui étoit dévolue en vertu de la 
qualité de Céfar, de l’autorité donl dus du «ôac. 
il joüilToit, & des loix de l’Empire , 
quiappclloient fur le trône le frere 
de l’Empereur quand il mouroit fans 
en fan s. Mais la relfemblance de fes 
moeurs avec celles de Zenon , fon 
impiété, fes débauches, & les cri- 
mes qu’il avoir déjà commis lui en 
donnèrent l’exclufion. Le Sénat ôc le 
peuple déclarèrent qu’ils ne le re- 
connoltroient jamais; & pour préve- 
nir les fuites fâcheufes d’une faélion , 
ils le reléguèrent en Ifaurie , quie- 
toit fon païs natal. ^ 

Anastase XII. empereur de 
Conftantinople. 



L’horreur que l’Impératrice Aria- — — 

ne témoignoit pour la conduite de Anastase. 
Zenon , ne fut pas le feui motif qui 
la détermina à le foire périr d’une A a^rèiS” 
cnon violente; rattachement de cet-^'*^®"*- 

Cij 
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te Princeffe pouf Anaftsfe n etoit pas 
/iNASTASE. un iniftere dans Conftantinople j 
AndfiN.S. auroit fouhaité l’élever aux premié- 
4P I . res. charges de FEnapire , mais ne pou- 

& Aiiv, yant y réunir y elle réfolut de le met- 
tre à, la place de fon mari* Ses dcm^- 
^hes , ton empreflement , & le zélé 
qu’elle montra pour le faire monter 
fur le tronc , firent bien voir qu elle 
n’avoit commis un fi grand crime que 
pour lui en faciliter le chemin. Elle 
vint à bout de fon projet , de fit pro- 
clamer Anaftafe Empereur le lo. 



Jl reçoit les 
C^^nciles de 
Nicée & de 
C^lpvcioipç, 



d’ Avril. 

La baflefle de fa nailfence & les 
premières années de fa vie ne lui per- 
{nettoient pas de fe flatter qu?un joue 
il parviendroit à une fi haute dignité, 
^onrfeulement 'fa ieuneffe fut fans 
ambition , mais il donna meme^ des 
marques d’une vertu fincére & d une 
folidc piété. Cependant comme fes 
parens ne fe cachoient pomt de pro- 
feiïerles erreurs d’Arius & d Eutiches, 
il devint fofpcâ: aux Catholic^es. 
Euphémiius qui avoit fuccédé à Aca- 
ce dan-slefiége de Confiantinoplo , 
ne voulut P oint hii mettre le diadenje 

fgf la tête qu’ÜQj’çuç décidé à 
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des autels , & en préfencc des pria- » 

cipaux Seigneurs, qu’il receyoiefîn- Anastase* 

cerement les conciles de Nicée & de AndeN.S. 
Calcédoine. Soit qu’Anaftafe eût été 49 »« 
alîez fourbe ■& affet impie pour tra- 
liirfa confcience dans la crainte du 
manquer fa fortune , foit que depuy 
il eût corrompu fa religion-, il fe dé' 
dara ennemi des Catholiques^ 

Dès qu’il fut monté fur le trône, 
le peuple fe fut bon gré de l’avoic commence- 
choifi. Anaftafe fît régner avec kii 
la paix , la douceur , Ta juftice , l’é- 
qpité ; il abolit le honteux tribut de 
Zenon , qui s’écendoit jufqu’aux ani* 
maux tfe à ce qu’on ne peut nommer > 

fans bleflerla bienféance, il cafla l’E ' 
dit qui avoir rendu les charges vé- 
nales , & déclara que déformais elles ^ 
ne fêroient accordées qu’au mérite , 
à la nobleflè, & à la probité. Tout 
rétentiffoit des louanges que l’on don- ' 
noit à F Impératrice , qui a voit ren- 
du la tranquillité à l’Èglife & à l’E- 
tat , par le moïen d’un prince qui 
paroiflfoit entièrement dévoué à pro- 
curer le bien de l’un Sc de l’autre. 

Le peirple charmé de ces heureux 
commencemens fît éclater fa joie 

C iîj 
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dans le cirque ; il fouhaita toutes for- 
tes de profpérités une longue vie 
à l’Empereur , & le pria de continuer 
les mêmes fentimens de générofité 
& d’affediôn envers fes lujets. Le 
pape Félix fe joignit aux ôdéles de 
Conftantinople. 11 félicita le Prince 
de fon éleéfion & de fa conduite 
par des lettres pleines de refped , Tex- 
hortant à perféverer dans la foi , & à 
faire ceflfer les troubles que le fchif- 
me d’Acace & l’impiété de Zenon 
avoient caufés dans l’Orient. 

Tandis que ces révolutions pro- 
mettoient le retour de la paix & de 
la tranquillité, Théodoric continuoic 
vivement la guerre en Italie , & te- 
noit Odoacre bloqué dans Ravenne. 
La difficulté de pouvoir fe rendre 
maître d’une place fi forte , lui fit 
prendre le parti de la réduire par la 
faim ; il chargea une partie de fon 
armée d’arrêter les vivres qu’on y 
amenoit , foit par mer fait par ter- 
re , & marcha avec le refte de fes 
troupes contre les autres villes qui 
demeuroient fidèles à Odoacre. Les 
progrè^ qu’il' fit pendant que fon ri- 
.val écoit enfermé , le rendirent aulQ 
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redoutable" dans les païs étrangers'—^—— 
que dans le centre de Tltalie. Gon* Amastase. 
damond, roi des Vandales en Afri-AndeN.S. 
que , étonné de la rapidité de fes con- 49» • 

Quêtes , rechercha fon alliance , & ^ 
racheta au prix de la Sicile, que Gen- 
feric & Honoric avoient plufîeiirs 
fois ravagée. 

' Aprè5 avoir réduit toutes les pla- xxxv. 
ces importantes , Théodoric revint viaojreen 
en perfonne continuer le fiége 
Ravenne. Odoacre qui s’étoit tou- 
jours comporté avec bravoure , étant- 
Ibrti contre les Goths à la tête de la' 
garnifon, les attaqua à la faveur des 
ténèbres , en tua un grand nombre 
& pourfuivit les autres avec ardeur. 
Théodoric lui-même fuïoit comme- 
les liens , lorfque fa mere le rencon- 
tra dans fa déroute. Elle lui en fit des 



reproches , & lui dit qu’un Prince 
aflez lâche pour fe fau ver devant l’en- 
nemi , de voit rentrer dans le fein de‘ 
fa mere , ou plutôt ne méritoit pas 
d’en être forti. Senfible à cet affront , 
Théodoric en rougit ; il rallia fes 
troupes , revint avec fureur contre 
celles d’ Odoacre , qui pilloient déjà 
fon camp. Il les trouva en défordre , 

C * • • • 
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52 Histoire Romaine, 
toutes occupées à prendre des vp' 
vres ; il les attaqua , les battit , les 
pourfuivitjorqu’aux portes de Raven- 
ne , & leur enleva tme viâoire qui 
ne fembloit pas devoir leur échaper. 

Elle fervit néanmoins à tenmnec 
une guerre qui commençoit à rebu- 
ter les deux partis» Une difetjte ge- 
nerale accabloit les affiégés, & an- 
nonçoit une fédition prochaine. Les 
Goths d’un autre côte s^ennuïoient 
d’une guerre particulière qui duroâi 
depuis trois ans , & retardoic les eipé- 
tances qucThéodoric leur avoir don- 
nées ; les uns & les antres ibupiroieoE 
après une dédfioo. Jean évèqùe de 
Bavenne , le chargea de la négocier ^ 
âc ^xrès quelques conférences , la 
paix fin: conclue entre les deux Rois^ 
à cette conditian : qu’ils partage- 
roient également l’autorité dans la 
ville & c&iK le coïaurae d’Italie. On 
leva le fîégc le 27. de Février, & le 
5- deMars le clergé & le peuple allè- 
rent au-devant de Théodoric , qui fit 
fon entrée dans la ville , & fut ^ué 
Roi au milieu des acclamations de 
tout le peuple. | 

il logea dans le même palais qu’ O- 
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doacre, & ils vécurent enfemble pen- - 

dant quelque tems avec une appa- Auastase. 
rence d’union. Mais comme c’eft AndeN.S. 
trop de deux Rois pour une couron- 
ne , Tbéodoric ne put long-tems la 
voir partagée. Il fit afiaffiner Ton ri- Théodo/îc 
val à la fin d’un grand repas qu’il lui icfùttuŒ. 
donna , d’où le vin & la joïe avoient 
banni toute méfiance. Pour juftifier 
une fi noire trahrfon, il dit qu’Odoa- 
we formoit une oonjuration contre 
fa perfonne & contre le traité d’u- 
nion qui avoit été fait entr’eux ; in- 
fidélité atroce, lêule capable de juf- 
tifier la vengeance qu’ilen avoit tirée. 

La (àgefle de fon gouvernement xxxvm. 
fit mieux fou apologie que les raifons sageff^» 
qu’il alléguoir. Maître abfolu de l’I- nemein 
tafie, il y régna pendant trente- lèpt 
ans, avec toute la jufticc , la pruden- 
ce & la modeflie qui caraâérifent 
les Princes peres du peuple. 11 réta- 
blit l’ordre & la difcipline dans un 
païs où la licence des guerres pré- 
cédentes a voit introduit la confufion 
& la férocité. Protedeur impartial 
des Italiens de des Goths , il fut éga- 
lement cber aux uns & aux autres > 
de ce qui nepouvoit fis faire qu’avec 
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«*“ — ■' ' une prudence confommee , il fit ré- 
AnAstASE. gner la paix entre ces deux nations , 
AndeN.S que la jalotifie & la différence des 
moeurs dévoient divifer. 

Le Prince qui fait faire le choix 
oflRodôic habile miniftre eft auffî loiiable 
raüetieit» dans ce qu’il fait avec l’aide de fes 
eonfeii*. confeüs quc s’il le fai foit par lui- mê- 
me ; c’ell une marque de bon fens 
que de favoir diftinguer ceux qui ea 
ont. Théodoric aïant reconnu dans 
Caffiodore des lumières , des talens , 
une pénétration & une prudence ex- 
traordinaire, il en fit Ton premier Mi- 
niffre, & lui donna toute fa confian- 
ce ; il profita de lès avis pour acoutu- 
mer des efprits remuans à la tranqui- 
lité , 6c aux arts qui rendent un rè- 
gne floriffant. Il concerta avec lui les 
moïens de vivre en bonne intelligen- 
ce avec les Princes étrangers , pour 
garantir fes états des troubles 6c des 
invafions qu’il en auroit pu crain- 
dre. Quoiqu’il ne prît que le titre de 
Roi , il parvint cependant à la gloire 
des plus illuftres Empereurs qui eufi* 
fent occupé le trône des Céfars. 

^ Sa iuftice éclata par deffus toutes 

fon régné. Ics aucies vcitus. Un dc fcs prenucTs 
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foins fut d’envoïer des Ambafladeurs - 
à Anaftafe pour lui demander Ton al- Anastase. 
liance. Le Prince alors occupé delà AndeN.S. 
révolte de Longin en Ifaurie , répon- „ ' 

dit qu il conlentoit de vivre en paix 
avec Théodoric , pourvu qu’il ne 
commît aucun afte d’hoftilité fur les 
terres de l’Empire. Mais aufTi-tôtquc 
la guerre fut terminée les MiniUres 
d’Anaftafe lui infpirerent de détrôner 
le roi d’Italie , dont la puiffance de- 
venoit de jour en jour plus redouta- 
ble. Théodoric informé des prépa- 
ratifs qu’on fatfoit contre lui , envoïa 
de nouveaux AmbalTadeurs à Anaf- 
tafe , avec des inftrudions unique- 
ment fondées fur les loix de la pro- 
bité , delà confcience & de l’hon- 
neur ; il remontroit à l’Empereur 
qu’il ne pouvoir violer le traité de 
paix fans fe flétrir lui-même , ôc ré- 
volter toutes les puiflances de la ter- 
re. Ces motifs vivement énoncés, 
frapérent Anaftafe , & le firent défif- 
ter de la refolution qu’il avoir prife. 

Théodoric , loin de témoigner du xli. 
reflentiment contre ceux qui avoient 

I f / ^ 1 prWC5» 

été le plus attaches a Odoacre , 
leur donna des charges proportion- 
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5^ HiSTO ITIE R OM A ïKSt 
nées à leur mérite & àlearrang, com- 
me s’ils cuffent toujours tenu le par- 
ti des Goths. Il n’eût au contraire 
que du mépris Sc de la froideur pour 
ceux qui avoient abandonné fon ri- 
val , durant le fiége de Ravenne ou 
auparavant , quelques démarches 
qu’ils fiOTent pour gagner fa faveur. 
Il ordonna que tous les procès qui 
s’éleveroient entre Tes Goths , le- 
roient terminés par des Juges de leur 
nation ; Sc que ceux qui naitroient 
parmi les Italiens feroient décidés 
par leurs Juges naturels. Mais com- 
me il pouvoir furvenir des difputes 
entre un Goth & un Italien , il éta- 
blit en chaque ville des tribunaux 
dont les membres étoient pris eu 
nombre égal des deux nations. 

Quoiqu’il profeflfàt l’Arianifrne , 
jamais il ne voulut contraindre a«- 
cun orthodoxe à changer de religion ; 
il ne vouloir pas même que ceux 
qui pafToient dans fa communion, 
témoignaflent qu’ils le faifoient pouc 
lui plaire & par des motifs humains. 
Un de fes pnneipaux favoris , élevé 
dans la foi catholique , y renonça 
pour fe conformer à la créance du 
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]h:ince , & lui faire fa cour. Théo- ■■ 
doric lui en fit des reproches publi- Awastase. 
» quement. » Comment puis-je efpé- AndeN.S. 
»rer, lui dit-il, que tu me demeu- o^P’ 

» reras fidèle , à moi qui ne fuis qu’un 
«homme, puifq.ue tu ne frémis pas. 

» d’abandonner celui que tu adorpis 
«fuivant la doélrine de tes peres ? « 

A l’in fiant, il le condamna à perdre 
la tête. 



Cette droiture à toute épreuve xliii. 
dans un Prince Arien, fe fit refpec- Uterminch: 
ter des Urthodoxes memes , qui le Laurent, 
choifirent pour leur Juge dans une 
caufe purement Eccléfiaftique, qui • 
s’étoit élevée à la honte de l’Eglife 
& duminifiére facré. Après la mort 
du pape .Analtafe en 4.5)8. Symmaque 
, & Laurent furent élus par deux fac- 
tions differentes pourremplir la chai- 
re de faint Pierre, L’ambition des 



compétiteurs & l’obUination de leurs; 
partifans cauferent une difpute fean- 
daleufe dans Rome , où plufieurs per- 
fonnes perdirent la vie , lorfqu’on au- 
' roit dû n’avoir recours qu’au jeûne 
Sc à la priere , pour demander au ciel 
de faire connoître celui qu’il jugeoit 
du trônç P.oütifical. Le fehif' 
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me fe fortifiok de jour en jour , ôc 

Anaspase. avoic déjà dure trois ans , lorfqu’on 
AndeN.S. fut obligé d’avoir recours à Théodo- 
4 ? î rie pour décider entre les prétendans. 
Les deux partis lui envoierent des 
députes à Ravenne , où il tenoit or- 
dinairement fa cour. Après les avoir 
entendus, il jugea que Symniaque 
devoir être reconnu pour évêqiie de 
Rome , comme aïant été élu le pre- 
mier , & à la pluralité des voix. Sa 
décifion fut une loi qui apaifa les 
troubles de l’Eglife , & termina le 
fchifme de Laurent. Tout le régné 
de ce Prince barbare & hérétique fut 
long & glorieux. 

xLiv. La guerre, qui occupoit Anaftafe 
en Italie, lorfque Théodoric lui en- 
voïa fes Ambalfadeurs pour la pre- • 
miere fois , étoit une fuite du reiten- 



timent de Longin qu’on y avoir re- 
légué. Outré de fe voir exclus du 
trône; il leva des troupes dans toute 
la Province , ravagea les environs, & 
AndeN.S. s’avança vers Conftantinople. 

497. L’Empereur méprifant fes vains 
XLV. efforts n’y apona d’abord qu’une foi- 
ble réûftance ; mais comme les for- 
note. ces êi les progrès de 1 ennemi croiw 
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foienc de jour en jour, il fît aflem- ■ ■ ■ 

bler l’armée Impériale , & l’envoïa Anastase. 
contre les rébeies. Ils furent cntie- An.deN.S. 
rement défaits dans une bataille ran- 4<57* 
gée, & Longin fut conduit à Conf- 
tantinople, où il eut la tête tranchée, 
après avoir été traité avec toute for- 
te d’ignominies , la fixiéme année de 
fa révolté. Conon évêque d’Apamée 
ctoit entré dans fon parti, il le fui- . 
voit dans fes expéditions , ôc témoi- 
gnoit autant de zele que s’il eût dû 
monter fur le trône. C’eft le premier 
exemple que l’on trouve dans l’hif- 
toire d’un évêque qui ait quitté les 
fondions paftorales, pour prendre les 
armes contre fon Prince. Il n’écha- 
pa aux vainqueurs que pour fubir une 
mort violente, à laquelle le ciel le 
deftinoit. 

Euphémius fucceffeur d’Acace dans xlvi. 
le fiége de Conftantinople , mais fort 
éloigné de fes erreurs & de fa con- Cathoiîqu«. 
duite, devint une vidime de cette 
guerre. L’Empereur ne pouvoir lui 
pardonner les foupçons qu’il avoit 
jettés publiquement fur fa dodrine , 
refufant de lui mettre la couronne 
liir la tête avant qu’il eût reçu folem- 
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X..— — I nellement le concile de Calcédoine. 
Awaspase. Son averlion augmentoit d’autanc 
An deN.s. plus que le Patniarche fe montrok in- 
407- flexible à Tégacd de tous ceux qui 
refufoient de foufcrire à la foi Ortho- 
doxe. Cet attachement à la faine 
doéVrine fervit de prétexte pour I2 
perfecuter. L’Empereur voulant per- 
fuader qu’il ne cherchoit qu’à fermef 
les plaies de l’Eglife , bien loin de 
vouloir les entretenir , prétendit que 
les deux partis agiflbienc avec trop 
de vivacité , en fe taxant d’héré- 
fie fans fujct. Il impofa filence aux 
Evêques fur Pœcuménicité du con- 
cile de Calcédoine , & fur les articles 
qu’il avoir décidés; fe flattant d’en 
faire oublier jufqu’au nom. Il exila 
également ceux qui le recevoienc 
dans les Eglifes où on l’avoit rejetté; 
& ceux qui le rejcttoient dans les 
Eglifes où il étoit reçu ; fource d’un 
fcnifme univerfel dans l’Orient âc 
dans toute l’Egypte. 

XLVU. Attaquant ainfî les Orthodoxes, ôs 
n exile Eu- hététiqucs , Anallafe ne fe dcelar 
** roit point; les Neftoricns éclesEu-- 

cychieus prétendoient également Ÿ a- 
voif dans leur parti. Bs n’ofoient ce- 
pendant 
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fendant kii préfenter de mémoires 5 
mais fa conduite indifférente pour la 
xeîi^on donne à croire qu’il ne fevo- 
rifoit ni les uns ni les autres. Ceuïc 
qui connoiflbicnt mieux fes difpolî- 
tions le mirent dans la feéle des 
phales ou des Hv/ïtans , comme nù 
fuivant aucun chef, & ne fachant 
pour qui fe déterminer.Euphémius le 
voYant confondre dans fa perfécution 
le vrai fidele avec celui qui erroit 
dans la foi, lui fit plufieurs remon- 
trances à ce fujet : il le pria de n’em- 
pioïer raucorité du fccptre que con- 
tre les réfraélaires aux lobe de l’Egli- 
fe , & de protéger ceux qui en fiii- 
voient fidèlement les dédiions ,fans 

3 uoi il ne pourroit s’empêcher de le 
éclater retranché delà communion 
catholique. L’Empereur irrité de cet- 
te ménace , en prit occafion de févir 
contre lui. Il l’accufa de favorifer la 
révolte de Longin , de l’informer en 
fecret de ce qui fe paflbit à la Cour, 
& de lui envoier de l’argent pour 
contribuer aux frais de la guerre. Sur 
ce prétexte il le chafla de fon liège , 
& l’envoïa en exil , où il mourut. 
Délivré d’un faint Prélat qui ne lui 
Tm» IX, D 
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Il inlulte le* 
députés duPa* 
■ ftüyi&ma^ue. 



42 Histoi RE Romaine, 
étoit odieux que parce qu’il remplit* 
foit les devoirs de fon miniftere , 3 
crut que fes fucceflTeurs apreudroient 
par cet exemple de févérité à lui té- 
moigner plus de complaifance & de 
foumiffion. Il reconnut bien-tôt qu’il 
s’étoit fait illufîon, & que le moïen 
de détruire la vérité n’eft pas de tour- 
menter ou de profcrire ceux qui la dé- 
fendent. Le peuple de Conftantino- 
ple élut Macédonius , à la place du 
Fadeur , que la perfécution lui avoit 
enlevé. Le nouveau Patriarche , fa- 
vant , pieux , orthodoxe , & animé 
du même efprit que fon prédeceflTeur 
déplut au Prince par toutes ces qua- 
lités ; fa haine Sc la cruauté ne firent 
que changer d’objet. 

Le papeSymmaque, quivenoitde 
monter fur la Chaire de faint Pierre, 
l’avertit dans la lettre qu’il étoit ob- 
ligé de lui écrire , fuivant l’ufage , 
de faire celTer les troubles dont il 
affligeoit l’églife d’Orient. Loin d’é- 
couter les remontrances du Pontife, 
Anaftafe traita d’une maniéré igno- 
minieufe les Qercs chargés de lui 
porter la lettre; par- là il infulta le 
tape dont ils repréfeutoient la per- 
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fonne; & dè? ce jour il fe déclara — — — 
ouvertement contre le concile de Ahastaü 8. 
Calcédoine. AndeN.S. 

Rarement les f rinces ont fait la 
guerre à TEglife fans que Dieu leur 
ait fufcité des ennemis, qui foient njchereia 
venus la faire à l’Etat. Une incur- paix des BoI- 
fion de Bulgares parut tout à coup 
fur les terres de rEmpire , & s’em- 
para de la haute Thrace par le fer 
& par le feu. L’Empereur envoïa 
contre ces Barbares Ariftus , un de 
fes généraux , avec quinze mille hom- 
mes de fes meilleures troupes , fuivi? 
de cinq cens vingt chariots chargés 
d’armes & de vivres. Ariftus fe con- 
fiant dans la multitude de fes foldats, ' 

préfenta la bataille aux ennemis près^ 
la riviere de Zartha, & perdit plus de 
quatre mille hommes avec fes meil- 
leurs Officiers. Anaftafe inftruit de 
cette déroute, au lieu d’envoïer du 
fecours pour châtier les Barbares, 
que la vidoire avoir rendus plus au- - 
dacieux , dépêcha promtement à A- 
riftus , pour lui ordonner de traiter 
avec les Bulgares , & de leur don- 
ner autant d’argent qu’ils en vou- 
droient , afin de les engager à fortir 

Dij 
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> des terres de l’Empire, Prefque dans 
le même tems un violent tremble- 
.ment de terre renverfa une grande 
partie des villes du î^onr. 

Uimpicté & l’aveuglement d*A- 
naftafe l’empêchoicnt de voir que le 
bras de Dieu s’apefantiflbk fur lui , en 
frapant Tes fujets Sc fcs Etats. Un 
crime applanit le chemin pour en 
commettre un autre. De l’hcréfic » 
le Prince pa(Ta dans la débauche & 
dans la cruauté. Jnfques-Ià, le plus 
grand reproche qu’on lui eut pû 
foire étoit fur fa religion. Quand it 
eut défait Longin & challe les Bar- 
bares à force d’argent > il s’abandon- 
na à toutes fes pallions , fans gardet 
même les bienféances , qu’il cft en- 
core plus néccflTaire aux Princes <fob- 
fcrver qu’il ne l’efl aux particuliers. 
Tout ce qu’un efprit livré au liberti* 
nage lui infpiroit de licentieux étoit 
exécuté fur le champ ; fallût-il même 
verfer le fang des fidèles. 

Macédonius , malgré toutes fes me- 
naces foutenoic avec une confiance 
héroïque la foi de Calcédoine, 
empêchok fon troupeau de fuccom- 
ber à la perfécucion. L’Empereur ea 
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frémîffbît de mge , & regardoit cette — 1 ' 

fermeté comme une défobéiflanceà A*"*”**^» 
fes ordres; ii réfolut de s’en venger. An de N.S, 
Un jour que le peuple devoir s’af- 
fembler pour des jeux publics , TEm- 

F ereur difperfa dans le cirque & fur 
amphicéatre , un grand nombre de 
fcéiérats , à qui il donna ordre de fon- 
dre fur les Catholiques vers le milieu 
du fpedacle. Ces alTalîins tirèrent fu- 
bitement leurs poignards , & tuerent 
plus de trois mille perfonnes. 

Ce trait de la plus inligne -cruauté tm, 

fournit au pape Symmaque un der- 
nier motif, pour lancer fur le Prin- Papesymo»- 
ce perfide & impie les foudres de 
TEglife ; il Texcommunia par l’avis 
du Clergé de Rome. Oeft le premier • » 
exemple d’un Pape qui en foit venu 
à cette extrémité envers un Souve- 
rain. Anaftafe irrité de cet affront 9 
prétendit que la Sentence ne pouvoir 
avoir lieu à l’égard des Souverains ; 
il entreprit de Te perfuader à fes fu- 
jets par un édit qu’il envoïa dans tout 
l’Empire ; & pour fécond chef de 
nullité, il aceufa Symmaque de plu- 
fieurs crimes atroces , qui l’auroient 
rendu indigne du liège qu’il occu- 
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— ■ ■ — ■ poit , s’ils euflTent été véritables , mai» 
Anastase. qui dans la vérité n’auroient point 
AndeN.S. annullé la Sentence. Le Pape fut 
j-oo. obligé d’écrire pour Ton Apologie ; 
& iuiv. ^ chaleur de la difpute , il 

avança ce principe , qui dans le fens 
fpirituel eil inconteftable & faux 
dans tout autre fcns : que la puiflfan- 
ce & la dignité d’nn Pape font autant 
fupérieures à celles d’un Monarque » 
que le ciel eft au-deflus de la terre. 

A ces troubles fcandaleux pour 
AndeN.S. l’Eglife , il ûiccéda une autre guerre 
JO J. dans l’Etat, auflî longue &auflicruel- 

& fuiv. jg qQg celle des Goths ôc des Van- 
J dales. Perofe , roi des Perfes , eue 
farge;u a c*- unc fanglante guerre a loutcnir con- 
**”«6 les Nephtalites , nommés Huns , 
quoiqu’ils ne fuflent pas de ceux donc 
on a parlé plufieurs fois dans cette 
Hiftoire. Il y périt avec toute Ton 
armée par un artifice des ennemis , 
qui rendirent enfuite fon roïaume tri- 
butaire. Ceux qui n’avoient pas fui- 
vi Pérofe dans cette guerre , élurent 
Cavade pour leur roi ; c’étoit le feul 
q^ui fût relié de tous fes enfans. Ce 
Prince débiteur d’une grande fomme 
au roi des Nephtalites , envoïa priée 
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Anaftafe' de lui prêter de Targent. ■ ■ ■ 
i’Empereur confulta fes favoris , Anastasc. 
dont l’avis fut , qu’au lieu d’accorder AndeN.S. 
ee qu’on lui demandoit, & de con- 
tribuer à fortifier l’alliance de fes en- 
nemis, il étoit au contraire plus à 
propos de jetter entr’eux des lemen- 
ces de divifion. 

Cavade , irrité de ce refus , fe dé- lv. 
termina à lui déclarer la guerre ; il ra- aécîre u 
vagea les terres des Arméniens , en- guerre, 
tra dans la Méfopotamie , & mit le 
Üége devant Amide durant les plus 

f randes rigueurs de l’hiver. Les ha- 
itans , furpris au milieu de la paix , 
fans troupes ni provifions , refutrent 
de fe rendre , & fe pr^arerent à une 
défenfe plus vigoureufe qu’on eût pû 
l’efpérer. Il y avoit parmi les Syriens 
un homme d’une éminente vertu , 
nommé Jacques, perpétuellement oc- 
cupé à la priere , & qui , pour y va- 
quer uniquement, s’étoit renfermé 
dans un petit endroit du territoire des 
Endiliens , à une lieue de la ville d’A- 
mide. Quelques perfonnes du païs, 
pour favorifer fon delTein , avoient 
fait une clôture à fa cellule avec des 
grilles , dont les barreaux n’étoient 
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V »iii pas (î près les uns des autres , que 
Anastase. ceux qui venoient le viüter nepuffent 
An dcN.S. aifément le voir , & lui parler au tra- 
JO J . il enduroit avec une p*a- 

tience inconcevable toutes les inju- 
res de l’air , il ne vivoit que de lé- 
gumes , & palToit même plufieurs jours 
uns prendre aucune nourriture. Quel- 
ques foldats qui couroient la campa- 
, gne l’aïant aperçu voulurent tirer fur 
lui ; mais leurs mains demeurèrent 
comme attachées à leur arc , & fans 
aucun mouvement. Cavade informé 
de cet événement , voulut en être 
lui-même fpeclateur. Il le vit avec 
un extrême étonnement , & pria Jac- 
ques de pardonner à ces infortunés* 

, A l’inftant le folitaire leur rendit l’u- 
fage de leurs membres par une feule 
parole. Le Roi lui accorda par re- 
connoilTance la fureté de tous ceux 
qui fe retireroientdans fon enceinte. 
Lvi. Plufieurs Amidéniens en profite- 
fo*“”fiJjjf’rent , voïant que Cavade attaqiioïc 
d’Amidc. vigoureufement leur ville , & la pref- 
foit en toutes maniérés. Après en 
avoir inutilement battu les murailles 
avec le belier, il fit élever une lon- 
gue plate-forme plus haute que les 

travaux 
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travaux , d’où fes Toldats tiroient un 
grand nombre de flèches & de jave- Anastasb. 
lots. Les aflfiéyés ne s’en émurent An deN.S. 
qu’autant qu’il fallut pour détruire 
l’édifice ; ils creuferent une mine vis- 
à-vis ce grand ouvrage , & lorfque 
ce travail fut fini , une partie de la 
garnifon fe préfenta fur les murailles, 
comme pour attaquer la plate-forme. 

Les Perfes y montèrent en foule, pour 
écarter ou percer les alTiégés ; mais 
l’édifice ne portant plus que fur la 
fuperficie de la terre , s’écroula tout- 
à-coup , & enfevelit fous fes ruines 
ceux qui étoient defliis , deflbus & aux 
côtés. 

Le Roi troublé de ce fâcheux cvé- 

I r 1 1 Mago 

nement , donna les ordres pour la l’empèchent 
levée du fiége , Sc pour décamper le 
lendemain. Les Amidéniens voïant 
que les Perfes fe difpofoient à par- 
tir, les infulterent avec outrage du. 
haut de leurs murs ; & les femmes 
d’une maniéré encore plus indécen- 
te que leurs maris. Les Mages ou 
Devins, témoins de ce quife paflbit, 
aflfurerent Cavade, que tant d’inju- 
res ne pou voient demeurer impu- 
üi^ dans ceux qui les commettoient; 

Tvmg IX, E 
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—« — ■■■■ & que les coupables fembloient mê-‘ 

Anastase. nie les forcer d’en tirer vengeance. 
An deN.S Le Prince confentit à demeurer, 
joj. Quelques jours après , un Perfa 
& fuiv. ^ïant aperçu proche d’une tour un 
ancien foûterrain, fermé feulement 
®i<k. ^ d’un monceau de pierres , y entra 

feul pendant la nuit , & alla jufques 
dans la ville. Le lendemain U en in- 
forma Cavade , qui s’y tranfporta 
avec un petit nombre de fes ^ens. 
Par malheur la tour qui touchoit au 
foûterrain, étoit gardée cette nuit par 
<Jes moines qui avoient paffé la pré- 
cédente à l’offlce d’une grande fête 
' qu’on célébroit en ce jour ; le fDm- 
meil les accabla , & ils n’entendirent 
rien de ce qui fe palïbit aux envi- 
rons. Les Perfes entrèrent dans le 
foûterrain , tuerent les moines endor- 
mis , & s’emparèrent de la Tour, Ca- 
vade commanda à l’inftant de drefler 
* les échelles. D’autres fentinelles aïant 
aperçu les Perfes fur les murailles, 
donnèrent, l’allarme. Alors toute la 
garnifon accourut , ôc fe jetta fur les 
ennemis avec tant d’acharnement , 
que pluficurs corrvrnençoient déjà à 
fe retirer. Mais le Roi qui étoit en 
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tas , leur cria , qu’il feroit tuer tous ■ 

ceux qui aprocheroient des échelles 
pour defcendre; & fans cefle il leur AndeN.S. 
envoïoit du fecours. Les Perfes 
voïant la mort aflfurée , s’ils ne rem- ^ 
portoient la viftoire , combattirent 
avec fureur, & emportèrent la place / 
de force , après un fiége de quatre- 
vingt jours. Le carnage y fut affreux 
jufqu’à ce qu’un Eccléfiaftique vînt 
fe jetter aux pieds de Cavade , en le . 
priant d’épargner le fang d’un grand 
nombre de braves citoïens , qui n’a- 
voient commis d’autre crime que 
celui de demeurer fidèles à leur Prin- 
ce , de ôc défendre leur liberté. ■ 

Dès que l’empereur Anaftafe eut 
appris la nouvelle du fiége d’Amide , 
ii y envoïa toutes les troupes de troupes. 
l’Empire fous le commandement de 
les quatre généraux , Aréobinde , 
gendre du même Olibrius, qui avoit 
autrefois poffTédé l’empire d’Occi- 
dent, Celer capitaine des Gardes, 

Patrice Phrygien de nation , Sc Hy- ' 
pace. Les armes de Cavade avoient 
jetté un tel effroi , que plufieurs fei- 
gneurs de l’Empire fe préfenterent 
pour feryir en qualité de volontaires; 

Eij 
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* " de ce nombre fut Jullin , qui fuccé- 

AnASTASE.da depuis à Anailafe. Jamais les Ro- 
ilndcN.S. mains u^avoient eu contre les Perfcs 
505- une armée ü nombreufe. 

Comme il avoit fallu beaucoup 
irent le pays cIc tcms pouf la Icver , & qu elle n a^ 
voit pu marcher qu’à très -petites 
journées, elle ne rencontra plus Ten^ 
ne mi fur les terres de l’Empire : con.* 
•lent d’y avoir fait le dégât, il s’étoic 
retiré avec un riche butin. Aucun 
des chefs Impériau^c ne voulut en-, 
creprendre le fiége d’Amide , parce 
qu’on leur avoit dit que la garnifon 
en étoit très-nombreufe , & qu’elle 
avoit des provifions en abondance ; 
ils aimèrent mieux aller fourager le 
païs des Perfes , chacun de leur côté. 

Lorfqu’Aréobinde eut apris que 
nies font Cavade marchoit contre lui avec 
toute fon armée , il défefpéra de pou^^- 
voir faire une réliftance avantageu^- 
fe; il prit la fiiite , üc fe retira à Conf- 
' cantine avec les fiens. Les Perfes 
trouvant le camp abandonné le pil- 
lèrent , & marchèrent incontinent 
contre les autres Généraux. Patrice 
& Hypace étoient tombés peu au- 
paravant fur un çor| 3 s dç huit cens 



) 
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Kephtalites , & les avoienc taillés en 
pièces. Enflés de ce léger fuccès , ils Ahastase.' 
avoient mis bas les armes , 6c fe AndeN.Ssr 
préparoient à manger. Près de -là 
étoit un ruifleau où quelques-uns fe 
baignoient , & les autres lavoi'ent 
leurs viandes. Cavade voïant ce ruiP 
feau teint de fang , jugea aulli-tôt'- 
quelle en pouvoir être la caufe ; i^ 
fe prefTer la marche, 6c furprit les- 
Romains dirperfés qui mangeoient 
avec aflTùrance. Loin de foutenir le' 
ehoc des Perfes , ils n’eflkïerent pas* 
même de fe défendre , tous prirent' 
honteufement la fuite. Les uns fu- 
fent tués fur le champ de bataille, on' 
en fe fauvant ; les autres gagnèrent 
tine colline , d^où ils fe précipite-' 
rent dans une vallée profonde, croïanc 
éviter le fer des ennemis. On aflure 
que Patrice & Hypace furent les- 
feuls qui échaperent.* Peu de jours* 
après , le dernier corps de l’armée* 
arriva , & ne fit rien de confidérable 
par la faute & la divifion des 
eiers , qui partageoient le* comman- 
dement avec Céler. 

Cavade aïant été obligé d’aller' Amide râ^' 
s’bppofer à une irruption des Huns , 

Eiij; 
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• -qui s’étoient jettes fur fes terres , les 

An ASTASF. généraux Romains profitèrent de fon 
AndîN.S. abfence pour faire le fiége d’Amide- 
lis y étoient encore au milieu de 
l’hiver , lorfque les troupes rebutées 
par la longueur dn fiége’& par la 
vigoureufe réfiflance de la garnifon, 
commencèrent à murmurer. Les Gé- 
néraux voulant prévenir la révolte 
. dont on éroit raénacé , capitulèrent 
- • ^ - ; * • avec le Gouverneur , & rachetèrent 
la place , en donnant aux Perfes mil- 
, ^ ' le livres, d’or , & fignant une trêve 

„ de fept ans. Quand les Romains eu- 
rent pris pofTefîion de la ville ; ils 
furent au défefpoir de s’être fi fort 
prefles , car on y étoit déjà réduit 
à une fi grande difette de vivres , que 
plu fleurs a voient tué leurs ennemis 
pour en faire leur nourriture. ■ 
txni. Tandis que les forces d’Anaftafc 
cLaSSa" étoient ainfi occupées dans la guerre 
P,;nnonie. Orientale , les Bulgares fes anciens 
ennemis s’étoient emparés de la Panr 
nonie , que Théodoric reclamoit 
comme faifant partie de fon domai- 
ne , & le lieu de fa naifiance. Petra 
fut chargé d’aller s’opofer à leurs 
cfiforcs. lUes défit en piufieuis batail* 
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î=es , reprit fur eux la ville de Sir- ■■ 

miura y Sc les chalTa entièrement du Ahastase, 
pais. An deN.S. 

Ce ne fut qu'après avoir fait tous * 

fes efforts pour mettre la paix entre 



LXIV. 

1 T» • * . ■'T'L ' J Girerre eis» 

deux rrmces etrangers que 1 heodo- tre ciom it 
rie fe trouva engagé dans leur que- AUric. 
relie, Sc obligé de prendre les ar- 
mes pour la terminer.. Clovis roi des 
François voïoit avec une foro:e de 
jaloufie l’eftime & Tautorité qu’Ala-''^ . 
rie roi des Goths , le même qui avoic 7^^ 
pris Rome, s’étoit aquife dans tout 
le païs qui eft arrofé par le Rhône & ° 

la Garonne. Il l’aeufa de former une 
Fgue contre lui avec les Boutgui- ' ' 
gnons, Sc de pervertir lafoi desebré- 
tiens , par la proteélion ouverte qu’il 
acordoit à l’Arianifme. Sur ces deux: 
motifs ou prétextes , il rompit avec 
lui tout commerce y Sc lui déclara la 






guerre. 
Théodoric, 



qui avoit donné fà 



fille en mariage’ à Alaric voulut. 
fe rendre médiateur entre les deux^étouraer.. 
Princes. Il exhorta fon 



gendre à 
ne donner aucun fujet de plainte à 
Clovis, Sc il envoïa des Âmbaffa- 
’deurs au loi des François pour le 

E iüi 
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conjurer de ne pas commencer nnc‘ 
guerre qui entraîneroit de^ fuites fâr- 
cheufes, & paroiflbit devoir durer 
long-tems t il lui faifott fentir quel 
danger il y avoit d’ébranler un trône, 
qui n’étoit pas plus aflfermi que le 
lien; & que la chute de celui des 
Goths rçnverferoit peut - être celui 
des François. Il dnilToit fa lettre en- 
avertiffanc Clovis , que s’il ne fe ren- 
doit à la médiation d’un ami com- 
mun , il ne pourroic s’empêcher de 
foutenir Alaiic avec toutes les forces 
de l’Italie. 

Ses raifons ne furent point écou- 
tées. Clovis convoqua une affem- 
blée des François à Paris , & leur ex- 
pofa le deffeia qu’il avoit de marcher 
contre les Goths de l’Aquitaine, peu- 
ples amollis par une longue paix , <Sc 
qui ne montroient plus d’ardeur que 
contre la Religion. Les François l’a- 
prouverent tous d’une voix , levant 
les mains au ciel , & faifant voeu dé 
ne point fe couper la barbe qu’ils 
n’eulfent détruit cette nation héréti- 
que. 

Apiiïé fur le zele & le ferment de 
fes fiijets, Clovis s’avança à grandes 
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journées vers Poitiers , où Alaric fai- — 

foit fa réfidence , & raflembloit Tes Anastasb. 
troupes. Les Goths voïant l’ennemi An deN.S» 
à leurs portes, aimèrent mieux en 
venir aux mains que d’eflùïer les Lxyii. 
longueurs & les inconvéniens d’un ar^Vr"^^^ 
fiége douteux. Alaric fortit à leur 
tête, préfentala bataille aux François, 

& combattit long-tems avec toute 
l’ardeur d’un grand Capitaine. Mai» 
fes armes ne furent pas heureufes ; 
lui-même tomba fous l’épée de Clo- 
vis , & fes troupes fiirent partagées 
entre la mort , la fuite ou la capti- 
vité. 

Le vainqueur envoïaaulTi-tôt après .la 

fon fils Thierry , avec une partie de AndéN.S. 
l’armée, pour s’emparer de l’Albi- 
geois, du Roüergue, du Quercy 
de l’Auvergne > tandis qu’il rédui- fils fe lauve 
roit en perfonne la Saintonge & le 
Poitou jufqu’à Bordeaux. Amalric, 
fils d’Alaric qui s’y étoit retiré , em- 
porté par le feu de la colere & de la 
vengeance, voulut rifquer une fecon- ' 
de bataille; mais le défaut d’expérien- 
ce & d’habileté le rendit la viélime» 
de fa préfomption. Son armée fut 
mife en déroute , & lui contraint de; 



Digitized by Google 




<8 H r s TOI RE Romains; 

II., . fuir en Italie vers Théodoric, qui fe 
AnASTASE.confoIa, & lui promit de le rétablir y. 
An dîN.S. quand même il devroitlui en coûter 
5.07. couronne & la vie» 

Lxix. Quoiqu’il ne témoignât pas au jeu* 
Prince l’embarras que lui don- 
noient les conquêtes de Clovis , fou 
cœur n’en étoit pas moins jaloux. Il 
voïoit les Etats du vainqueur une 
fois plus étendus qu’ils n’avoient ja- 
mais été; il n^gnoroitpas la ligue que 
Clovis avoit faite avec Gundebaud' 
foi des Bourguignons, dont la puif- 
fance s’étenaoit prefque jufqu’aux 
Alpes ; il y avoit à craindre que fi 
ces deux Princes joignoient leurs ar- 
mes contre lui, il n’eût de la peine à 
défendre fon roïaume ; il fa voit d’ail- 
leurs que l’Empereur Anaflale le re- 
gardoit avec un œil jaloux fur le trô» 
ne de l’Italie , & qu’il ne cherchoit 

— . qu’une occafion de l’en chaflTer ; en- 

AndcN.s.fin il aprit peu de tems après que 
pour attirer Clovis dans fon alliance,, 
il lui avoit envoïé des Ambafladeurs. 
avec de riches préfens, & la robe 
* Lxx. Gonfulaire. 

kinSdsnsies Tcflexions nc déconcertèrent. 
Gaui». point Théodoric , uniquement fea- 
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fible aux malheurs de fa famille &: de ■ 
fa nation. 11 leva en Italie , en Dal- Awastase. 
matie,, en Sclavonie & dans la Gau- AndeN.S^ 
le une armée de quatre-vingt mille 
Goths , dont il donna le commande- 
ment au Comte Ibbanes. Ce Géné- 
ral les emmena dans les Provinces qui 
avoient apartenu à Alaric ^ & qui 
lui témoignoient encore de la fidéli- 
té , par la réfiftance qu’eües faifoienr 
aux vidorieux. Les François tenoient 
alors la ville de Carcaflbnne affiégée, 

& les Bourguignons celle d’Arles. ' 

Les premiers levèrent le fiége pour 
fe joindre aux autres devant Arles y 
Sc difputer aux ennemis le paflage du 
Rhône. 

Après plufieurs légers combats 
dans lefquels la vidoire encourageoit ks go£! 
alternativement les deux partis , on. 
en vint à une bataille fanglante , où 
Clovis de Gundebaud- perdirent en- 
viron trente mille hommes, & avec 
eux tout ce qu’ils avoient gagné les 
années précédentes dans la Proven- 
ce & le Languedoc , hors Touloufc 
& Uzès. Mais les Goths ne purent 
enlever à Clovis la Guïen ne , la Sain- 
tonge , le Poitou & les pais d’alen- 
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tour , donc il demeura maître paf 
droit de conquête. 

Ce revers de fortune , en traver-^ 
fant les deflTeins d’Anaftafe fur l’Italie, 
lui donna le ioifir d’exercer toute fa 
fureur contre l’Eglife. Le patriarche 
Macédonius s’opofoit toujours à lui 
avec une fermeté inébranlable r fu- 
jet de la perfécution qu’il eut à fouf- 
frir de la part des Eutychiens prote- 
gésde l’Empereur. Ceux qui fe mon- 
trèrent plus ardents contre lui furent 
deux cens Moines fanatiques , con- 
duits Sc animés par un nommé Sévè- 
re. Ils vinrent plftir leurs fer vices à 
Anaflafe, qui les reçut avec joïe , & 
fe montra tellement afFcdionné pour 
eux qu’ils foideverent un grand nom- 
bre de citoïens contre le Patriarche. 
Macédonius leur en fît des reproches 
publics , Sc leur reprefenta qivil étoit 
honteux pour le troupeau d’aban- 
donner fon Pafteur dans un tems de 
perfécution. Le peuple attendri par 
fes remontrances lui promit non feu- 
lement de ne le jamais abandonner, 
mais encore de le défendre contre 
tous ceux qui attaqueroient fa per- 
Ibnne & fa doélrine. L’Empereur 
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«raignanc que cet attachement ne . ■ ■ 

caufât queique fédition , s’enferma Anastase. 
dans foh palais , doubla fes Gardes, AndcN*Si 
donna ordre qu’il y eût au port un jos». 
vaiffeau tout prêt pour y monter , s’il ^ 
arrivoit une révolte. La h:aïeur ne 
ralentit point fa haine ; du fonds de, 
fon palais il agiffoit toûjours contre 
le faim E vêque ; il le fit acufer d’un 
péché abominable par deux jeunes 
gens fubornés : mais Macédonius 
aïant trouvé le moïen de fe jiiftifiery^ 
l’Empereur le fit enlever pendant la 
nuit , & i’envoîa en exil fous une 
nombreufe efeorte. 



na hautement contre le Prince. Mais 
fa haine fe tourna en fureur quand il 
fut qu’on deflinoit au liège Patriar- 
cal l’hérétique Timothée, dom l’ex- 
trême hypocrifie ni’avoit pu dérober 
aux yeCix du public les crimes & la 
vie fcandaleufe. A peine fut-ihea 
poffeflion du trône Patriarcal, qu’il 
exhala tout le venin de fa doftrine.Les 
fideles n’entendirent fes blafphêmes 
iqu’ayec horreur ) Us lui dirent 



Le peuple fenfiblement afflige d’a- lxxiil 
voir perdu un Evêque pour qui il jansConS» 
étoit plein de vénération , fe déchaî- rinopi^. 
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62 Histoire Romaine, 
terne , & fe féparerent de fa com- 
munion. Les Euty chiens, fes fefta- 
teurs prirent fa défenfe ; ils chargè- 
rent d’invedives les Orthodoxes; 
des paroles on en vint aux armes ; & 
la fédition fut fi grande qu’il y eut 
plus de mille perfonnes tuées dans 
la ville , & plufieurs maifons brû- 
lées. Le peuple voulut mettre le feu 
au palais oùAnaftafe & l’împératri- 
ce s’étoient enfermés de nouveau. 
11 s’arrêta néanmoins , & foulagea 
fa colere en demandant avec de 
grands cris qu’on élût un autre Em- 
pereur. 

Anaftale fe voïant au moment de 
perdre fa couronne , fit alfûrer le 
peuple qu’il fe foumettoit à ce qu’on 
demandoit de lui ; qu’il recevoir fin- 
cerement le concile de Calcédoine , 
& qu’irpromettoit d’en faire obfer- 
verles decrets. Mais à peine ces trou- 
bles furent-ils calmés, qu’il fe mon- 
tra aufii zélé pour l’héréfie qu’il l’a- 
voit été auparavant. Il n’eut que du 
mépris de la haine & de la dureté 
pour les Catholiques , foit féculiers, 
foit Prêtres, foit Evêques, 11 com- 
bla de fes faveurs tous ceux qui, fç 
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âéclaroient £iuy chiens. L’impie Sé- ■ .. i 
vére fut Tame defon confeil , il.pré- 
cha l’erreur hautement, & il fut pla- AndeN.S, 
cé fur le fiége d’Antioche. 0 ,^°^' 

Les mauvais traitemens que l’on ^ 
faifoit fouffrir aux Oxthodoxes, le Révoké'iU 
renverfement des loix & de la reli- viuOien. 
gion , & fur tout l’exil de Macédo- 
nius , fervirent de prétexte à l’am- 
bition du général Vitalien pour fc 
révolter. Feignant de prendre les ar- 
' mes pour tirer les Catholiques de 
l’aprelTion , il s’empara de la Myfie » 
de la Scythie 6c de la Thrace ; après 
avoir repoulTé pluficurs fois les trou- 
pes Impériales , & fait prifonniers 
Hypace neveu de l’Empereur quiles 
commandoit , & Cyrille gouverneur 
de l’Orient ; il s’avança jusqu’aux 
portes de Conllantinople , apuïé des 
Huns 6c des Bulgares, ennemis per- 
pétuels de l’Empire, 

Ce nouvel orage n’éfraïa pas moins lxxvt. 
Anaflafe que la fédition dont nous „ Anaftafe 
avons parle ; il eut recours a ion pre- huffes pro- 
mier artifice 6c à fes tréfors. Il 
voïa quelques-uns de fes principaux 
Officiers afTùrer Vitalien , qu’il alloic 
révoquer l’exil de Macédonius , qu’il 
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afiembleroit un Concile à Héracice , 

Anastase.où Ton termineroit en dernier ref- 
AndcN.S.rort toutes les difputes qui parta- 
5op- geoient les efprirs fur la religion ; Sc 
àBc fuiv. même tems il lui fit remettre des 
Tommes confidérables. Vitalien aveu- 
glé par les préfens, & trompé par 
les promefles , retira Ton armée & 
' Tenvoïa Hypace. Mais on reconnut 
bien tôt la fourberie & la mauvaifc 
foi du Prince. Dès que Ton trône cef- 
fa d’être ménacé , il févit comme 
auparavant contre les Catholiques ; 
il ne parla plus de rapeller le Patriar- 
che , & il donna même à Vitalien 
plufienrs marques de Ton reflenti- 
ment. 

La mort du pape Symrnaque four- 

AndeN.îùnit au Prince hypocrite une nouvelle 
J. Vf occafion d’en impofer à l’Eglife. 11 
écrivit à Hormifda fucceffeur de Sym- 
SrT/au maque pour l’inftruire du deffein 
^pc Hormif- qu^l avoit de convoquer un Conci- 
le ; le priant d’emploïêr Ton crédit & 
fa pruaence , pour éteindre le fehif- 
me quicommençoità fe former. Dans 
une fécondé lettre qui fuivit de près, 
l’Empereur fe plaignoit au Pape de 
l’opiniâtreté de Tes prédécefieurs , de 






; tiv. vm:. chw.. t 

Ce flattoit de trouver en lui un carac-— — — . 
t-ére plus conforme à la doùceur &A«astase. 
à la charité paftorale. 11 le prioit de AndeN.S. 
Taider à rétablir l’union parmi les fi- 
deles , 8c d^afiifter en perfonne au‘ * 
'Concile qu’on devoir tenir à Hé-»-' 
raclée. 

Le Pape envoïa fa réponfe par des^^ lxxViîK 
Légats qu’il inftruifit de la maniéré Lettre &d 6 ^ 
dont ils fe comporïeroient à l’égard 
de l’Empereur & du faux Patriarche 
Timothée,Ieur défendant de rien con’i' 
dure fur le Concile avant qu’om 
fût convenu des articles fuivans. i°,. 

Que l’Empereur ' affureroic tous les" 

Evêques de fa fou mi dion à là lettre' 
dé S. Leon & au Conclle de Calcé- 
doine , & que les Prélats qu’ôn'invî-' 
teroit au nouveau Concile feroient' 
tenus dé faire la même chofe cha-- 
cun dans leur églife. 2 ®. Qu’ils di- 
roient tous anathème à Neftorius , ài 
;Eutichès , à Acace & à tous ceux qui 
demeureroient attachés à leur com-- 
■munfon ; que de plus ils fouferiroienf 
tous à l’écrit qu’il avoit envoïé pour' 
ce fu jet par Hilaire. 30 . Que la caufe - 
des Evêques dépofés feroit renvoïée* 
à la connoilfance du Siège Apolholi#’ 

Tom. IX, F 
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■ que. 4 ". Que celle des Evêques , quî 

ANASTASE-avoient excité la perfécution contre 
An deN.S.Ies Orthodoxes , feroit jugée au mê- 
5 ‘4- me tribunal. 

^ Anaftafe reçut les Légats avechoni- 

Lxxix. ngyj. ^ igyj. jjj. étoit prêt de 
artifices de conientir atout ce qui etoit porte 
f£œperem. Icurs inftruéUoDS excepté ce 

qui regardoit Acace. Il efperoit pac 
cette conduite i^gagner L’amitié du 
peuple , qui ne pouvoir fe réfoudre à 
fraper d’anathême un de fes Patriar- 
ches., ni à. le voir ef&cer des dipti- 
ques. Pour fe rendre plus- agréable ai» 

1 >euple , il fit un don conliderable à 
’Eglife , à charge qu’elle n’exigeroit 
rien pour les frais fimeraires. Le peu- 
ple toujours inconftant & auiTi. facile 
a calmer , qu’il eft promt à s’abandon»- 
ner au murmure, commença à ne 
plus regarder Anaftafe du même œiL 
Le Prince s’en prévalut pour ne rien 
décider avec les Légats, pour favori- 
fer fecrettement les hérétiques , 
.pour.dépouillerVitalien des honneurs, 
.des biens & des emplois qu’il ne lut 
avoit laiffés jufqii’à. ce jour que par 
des vues de politique.. , 

Après qu’il l’eut mis hors détat de: - 
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lui nuire , il ralluma la pcrfécution — 

contre les Orthodoxes avec plus de Anastasc- 
fureur que jamais ; il menaça de punir An deN.S. 
figoiïreufement ceux qui demeure- 
roient attachés au Concile de Calcé- ^ 



doine, & à 4a communicm du Pape ^2^*- 
Hormifda. Tous les Evêques d’Illyrie 
aïant déclaré qu’ils aimoient mieux 
obéir à Dieu qu’aux hommes , l’Em- 
pereur les manda à la Cour ; mats ces 
E vêques' lui relifterent avec une géné^ 
reufe fermeté , & votant qu’il ne pou- 
vait les vaincre, il les fit mettre ea 



prifon ,« où la plupart: moururent de. 
langueur; & de railere. ^ 

Ce nou veau procédé auquel on ne tXE» 
s^attendoit pas renouvella toute- l’in- 
dignation du peu pie; Il . s’éleva dans 
Conftanrinople une violente féditioa 
qui arma les citoïens les uns contre 
les autres, on ne voïoit & l’on n’en- 



tendo'tdans la ville que. diflentions^ 
vols , meurtres & expédicitxis ' fan- 
glantes.' Les Catliollques. quiv foi>- 
moient le plus erand nonibre enre- 
jerrerenr la> caufe fur l’Empereur ,, Sc. 
&’aîremblerp.nt au tour du palais, pour 
lu» tîpr'V'her haute uent. les- trroubFeSv' 



que fa ^doctrine &. la, conduite exci?- 
aoieato E 
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I ■■■— — Anaftafe fécond en impoftures ima-î 
Anastase. gina une nouvelle maniéré de les 
AndeN .S. tromper. Il vint dans le cirque en ha- 
5 14. bit:de fupliant , dépoliillé de tons les 
& fuiv. ornemens impériaux, & déclara qu’il 
Lxxxii. étoit prêt de facrifier Tes intérêts par- 
lie voui'ir ticuliers a la tranquilite publique , oc 
abdi-^uer. (jg cédcr l’Empire à celui qu’ils en ju- 

geroient' digne ; mais qu’il les prioit 
de confiderer auparavant celui qui en 
étoit le plus capable , puifqu’il falloit 
choifir dans un grand nombre de ri- 
.vaux &de compétiteurs. Ces mots 
dans la bouche d’un Empereur plus 
qu’oftogenaire -, qui laiffoit couler 
^ • quelques larmes à deffein , attendrirent 

le peuple. On le pria de reprendre la 
- couronne , & on lui promit une obéif^ 
fance entière pour l’avenir. ‘ 

i xxxm. Au lieu de fe corriger Sc de s’inl^ 
truirepar le danger dont il étoit forti,- 
& à la vue des violens tremblemens 
de terre arrivés dans la Dardanie 
& autres lieux de Ton Empire , qui 
manifeftoient la colere de Dieu con- - 
tre lui , il n’en devint que plus cruel 
& plus ennemi de la foi. Sur le Am- 
ple foupçon d’une confpiration for- 
mée contre^ fa perfonne , il fit mou- 
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rîr plufieurs de fes principaux Offi- 

eiers , principalement ceux qu’il fa- Anastasb. 
voit être les plus affedionnés pour la AndeN.S. 
religion Orthodoxe. Juftin & Jufli- 
nien , qui lui fuccederent l’un après 
l’autre , furent impliqués dans cette 
affaire Sc condamnés à perdre la tête. 

Mais la nuit , qui devoit précéder 
leurfuplice, un homme d’un regard^ 
foudroiant aparut à l’Empereur pen- 
dant le fommeil , & lui défendit fous 
de rigoureufes peines de porter la 
main fur ces deux Officiers, Il n’ofa 
contrevenir' à un ordre auffi pofitif,. 
plûtôt par crainte pour lui-même que 
par humanité , & par confidération 
pour ceux qu’on lui rendoit refpec-' 
tables. 

Il étoit tems que l’ennemi de la 
religion fubît la peine quêtant de AndeN.S. 
crimes avoient méritée. L’horreur ‘ 518. 
qui s’étoit généralement répanduë lxxxiv. 
pour fa pcrfonne fit dire que fa mort Sasaorw 
avoit été annoncée par des prodi- 
ges de toutes les fortes', que Baro- 
nius s’eft donné la peine de recueil- 
lir. Mais ces témoignages paroiffent 
trop fufpeds pour y ajoûter une en- ' 
ticte croïancc. On dit qu’un oracle 
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mettre à l’EgUre ^ Tes vices fe miil- ^-1- 
tipliereat de jour en jour , & prirent Anastase. 
de nouvelles, forces* On vit en quel- An deN.S. 
que force renaître Zenon lorfqu’on 
fe félicicoit d’en être délivré. Anaf* 
tafe , après en avoir marqué de l’hor- 
reur , retraça toutes fes voies il re- 
mit les dignités 6 c les chaînes en ven- 
te , fit tomber l’Empire dans une ef- 
péce d’Aridocratie , épuifa fes fujets 
par fes exactions-, & amafla plus de 
trois cens vingt mille marcs d’or. 

Ses tréfors n’étoient ouverts que pour 
fes débauches & pour les Barbares, 
dont il aimoic mieux acheter unehoni- 
teufe paix que de les repoulTer par 
la valeur ; il ne donna jamais de pa- 
role à fes fujets. que dans la réfolu- 
tîon d’en manquer. Il n’eurent pas 
de plus dangereux ennemi, & l’Eî- 
glife de plus cruel perfécuteur. 



Justin, XIII. Empereur 
de Conftantinople. • 






_'extreme averfîon qu’on avoît ' • 
conçuë pour Anaftafe, fie craindre 
que ce qui lui aparcenoit ne lui ref- 
femblât. Quoiqu’il eût dans fa famil>- 



« 
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72 ff I STOIRE R'OM AINE,^ 

— ■ le desperfonnes de mérite, capables' 

Justin. Jg gouverner fagement l’Etat, & 
^AndeN.S.d’en affûrer les frontières , on ne les- 
f mit pas même fur les rangs pour lui 
fuccéder. Les troupes & le Sénac 
préférèrent Juftin, peut-être par l’i- 
dée qu’en avoir donnée le fonge 
- d’Anartafe plutôt que par fa nailTan- 
ce & les qualités de fon efprir. Car 
il étoit fils d’un païfan d’Illyrie , ôc 
fans avoir eu d’éducation , il étoic 
venu s’enroller à Conftantinople fous 
le régné de Léon ; après quelque 
cems de fervice , fa bonne mine le' 
fit incorporer dans les Gardes . du 
Prince. ' 

On raporte qu’aïant fait quelque 
foute dans la guerre tflfaurie , Jean,- 
qui commandoit l’armée , le fit met- 
tre en prifon & le condamna à mort. 
Mais il vit pendant trois nuits con- 
fécutives un homme d’un afpeft ter- 
rible , qui lui défendoit de toucher 
à Juftin , parce qu’il auroit befoin de' 
lui & de fa famille, quancfil auroit 
allumé fa colere contre les hommes, 
11 fut fait capitaine des Gardes fous 
l’empereur Anaftafe ; mais on peut 
dire qu’il fut plus redevable de fon 

élévation: 
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^évation à la fortune qu’à fan me- — n , 
yite perfonnel. Il avok fi peu de gé- Jusnk 
nie ou de fentimenc, qu’il ne fut ja- AndeN.S. 
mais écrire fon nom ; il falloir qu’un „ ^ ^ 
Sécretaire lui conduisît la main pour ^ 
lui faire ligner les Edits & les Or- 
’donnances quand il fut monté fur le 
trône. 



Sa promotion indigna tous ceux lxxxvtt, 
qui s’étoient flattés d’y avoir droit. Ccnfpiratio:t 
11 fe forma en conféquence une conf- 
piratîon contre fa perlonne , dont 
Amantius & Théocrite furent les 
chefs. Le premier étoit grand Cham- 
belan, zélé perfécuteur des Catho- 
liques , qui par ce moïen avoir ga- 
grié la faveur d’Anaftafc Sc amaffé 
3’immenfes richelTes. Ce n’étoit pas 
pour lui qu’il vouloir ravir la cou- • 

Tonne à Juftin, fa qualité d’Eunu- 
que le tendoit inhabile à la porter ; 
îî la vouloit mettre fur la tête de 
Théocrite , & regner fous fon nom. 

Mais la conjuration fut découverte 
.& les complices condamnés à mort. 

Juftin s’empara de leurs biens , & 

■en fit des largeffes à fes partifans. 

Il lui étoit auffi important que 
çile de fe concilier l’amitié du peu- 
7om /X G 
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Il rend la 



74 HîstoireRomaine; 
pie révolté contre le pouvoir fou- 
JüsTiN. verain , qui étoit dégénéré en tyran- 
Ande N.S. nie fous le dernier Prince. 11 com- 
mença par gagner les cœurs, en di- 
minuant la rigueur des impôts, en. 
retranchant divers abus qui s’étoienc 
introduits fous le régné d’Anaftafe , 
en déclarant que les charges ne fe- 
roient plus vénales , ôc en acordanc 
à fes fujets des grâces & des immu- 
nités particulières. 

L’Eglife avoir autant befoin d’être 
paix à l’Egl T- foulagée que l’Etat. Juflin rapella les 
Evêques exilés. 11 avoir vu , étant 
particulier , que tout le monde étoit 
porté pour le concile de Calcédoine, 
Sc que la feule ambition ou l’envie de 
plaire à Anaftafe avoient formé des 
contradiéleurs; il rendit la liberté aux 
confciences , & fe déclara proteéleur 
de ceux qui foutenoient la faine doc- 
trine. Après la mort de Timothée, 

, qui arriva vers le même tems , le 
peuple élut d’un confentement una- 
nime Jean furnommé le Cappado- 
cien , Prêtre d’une vertu & d’une 
foi également pures. L’Empereur 
après avoir confirmé le choix qui en 
avok été fait, aflemblaun Synode ^ 



Liv. VUI. Chap. I. 75' 
dans lequel on rétablie les Evêques ■* — ' ■■ ■ ■ 
& les Clercs , qui avoient été chalTés Justin. 
de leurs Eglifes, & ces illuftres prof- AndeN.S. 
crits y rentrèrent au milieu des acla- ^ 
mations univerfelles. Tous ces chan- 
gemens fe firent par fon autorité par- 
ticulière. Il en inftruifit Hormifda ôc 
le pria d’emploïer fa fageffe pour 
réunir l’églife d’Orient à celle d’Oc- 
cident, ce qui n’étoitplus fi difficile, 
puifqu’il en avoit levé les principaux 
obfiacles. Mais peu s’en fallut que 
le Pape n’en fît naître de nouveaux , ' 
en perfîftant d’évoquer à fon tribunal 
les caufes des Evêques qu’il pré- 
tendoit avoir droit de juger. Juf- 
tin difilpa cet orage par fa fermeté; 
il confomma la réunion, & s’aquic 
i’efiime & la bienveillance de tout 
l’Empire, 

L’ambitieux efi: le feul dont les xc. 
yeux ne puilTent pas voir le Prince 
qui occupe dignement le trône. Le découverte. 
Scythe Vitalien qui avoit déjà fait fes 
efforts pour y monter fous le régné 
précédent , les renouvclla fous celui 
de Juftin , mais par des voies toutes 
contraires. Dabord il avoit efperé de 
cacher fes deffeins fous des motifs de 

Gij 
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7^ Histoire Romaine, 
■«— .religion , en prenant la défenfc dc« 
Justin. Catholiques oprimés. Ce moïen ne 
AndeN.S. lui aïant pas réulTi , il fe mit à la tête 
5 *8- <Ies -Eu ty chiens , que la Cour ceffoit 

^ fuiv. jg protéger ; & il les difpofa fécret- 
lement à prendre les armes au pre- 
mier lignai. L’Empereur indriiit de 
fes démarches, maisfçachant en mê- 
me tems la grande’ réputation qu’il 
avoit parmi les troupes, ne crut pas 
devoir le faire arrêter avec éclat. H 
lui écrivit en Thrace , où il étoit re- 



tiré , de venir à Conftantinople rece- 
voir fes inftrucHons , pour aller en 
qualité d’Arabafladeur négocier une 
affaire importante dans une Cour 
.étrangère. Vitalien flatté de cette 
honorable commiflion, & de cette 



« 



marque de confiance qui alloit aug- 
menter fon crédit , fe rendit prom- 
jcement auprès du Prince. Lorfqu’ii 
fut arrivé à la Cour , Juftin feignit 
de changer de réfolution , & le dé- 
ligna Conful de Tannée fuivante, 
,ann de l’avoir fous fes yeux , & de 
pouvoir éclairer fa conduite. Mais 
aïant reconnu que cette dignité lui 
donnoit plus de crédit, & le rendoit 
plus dangereux, il le fît mourir 
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fcptiéme mois de fon Confulat. 

Juftin délivïé de cet ennemi ca-' Justin. 
M, ne penfa plus qu’à rétablir laf AndeN.s.- 
vraic foi dans l’Eglife, Sc à lui pro-’ 
curer la paix ; il publia pluEeurs Edit» . 
pour détruire l’erreur , âc punir les' 
hérétiques opiniâtres. Cependant par r>re l’Ariawp 
eonfîdération pour Théodoric roi“c^'“^**^ 
d’Italie, qui étoit Arien, 'il s’abftlnt 
iong-tems d’inquiéter les Goths fuc 
leur religion ; & dans fes informa-' 
lions il portoit la politique jufqu’è* 
excepter toujours les Ariens , qui en; 
devinrent plus hardis à répandre leuc- 
erreur ; fujet de fcandale pour les Ca-* 
tholiques,. qui en portèrent leurs' 
plaintes aux pies du trône. Juflin 
comprit alors que dilîimuler une cr-' 
reur, c’eft la favorifer, & lui lailTef' 
prendre dés forces. Il fe déclara ou-’ 
vertement contre les Ariens , & les^ 
priva par un nouvel Edit dé toutes» 
les Eglifes qu’ils avoient dans fes» 

Etats. 

Ce fut vers lé même tems, qu’EÎ- — 
deric roi des Vandales en Afrique 
& fils de Trafîmond abjura l’héré-; 
fie dé fes peres, Sc embrafifa la fol 
Catholique. Les Ariens allarmés deu mejMee-,» 

G üj. , 
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ce changement, joint à la conduite 

JusriN. (jg l’Empereur, s’adreflerent à Théo- 
An de N.S* doric , qui époufa leur caufe atec 
zele , & écrivit en leur faveur des 
lettres très prenantes à Juftin. Com- 
me elles ne produifirent pas l’ef- 
fet qu’il 'a voit attendu , il réfolut de 
le faire alTûrer par fes AmbalTadeurs, 
que les Catholiques feroient auflî 
mal traités en Occident que les A- 
riens l’étoient en Orient. Pour ren- 
dre cette députation plus folemnelle 
Sc plus efficace , il la compofa des 
' premières perfonnes de l’Italie , par- 

mi lefquelles étoit l’illudre Boëce , 
Sc à leur tête le pape Jean nouvelle- 
ment é!u à la place d’Hormifda. 
Mais pour déguifer le motif de cet- 
te Ambaffiade , Théodoric imagi- 
na le prétexte d’ime conjuration , 
qu’il difoit avoir découverte contre 
lui entre le Sénat de Rome & l’Em- 
pereur, au préjudice de la foi que les 
deux couronnes s’étoient données. 
AndeN.S. Cette députation ne réuffit pas 
Kz4. à Théodoric comme il l’a voit efpe- 
& fuiv. ré. Juftin déterminé à ne point mé- 
11 fa?/ mou- nager les hérétiques, répondit qu’il 
ru le Pape remplixoit les devoirs d’un Prince. 

Jerau * 
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religieux , Sc que les menaces du roi ■ - 

d’Italie n’étoient pas capables de le Justin. 
faire fléchir dans la for. A l’égard An deN.S. 
de la conjuration prétendue, il nia TM- 
y avoir jamais trempé ; ôc il dit qu’on ^ 
ne l’avoit imaginée que pour lui fuf- 
citer une querelle injufte. Théodo- 
ric irrité du mauvais fuccès de cette 
affaire , réfolut d’en faire porter la 
peine aux Ambafladeurs. Le pape 
Jean fut le premier fur qui il déchar- , 
gea fa colere ; on l’enferma dans un 
cachot , où il mourut de chagrin & 
de mifere. 

Théodoric en effet n’étoit plu« ce ^civ. 
Prince accompli, qui avoit brillé n change Je 
avec un fl grand éclat dans l’Occi- 
dent; à qui l’on ne pouvoir faire 
d’autre reproche que d’avoir enlevé 
lavCouronne à Odoacre, Sc de l’a- 
voir fait périr in juftement ; qui avoit 
fçu fe commander à lui-même , Sc 
rendre fes volontés agréables aux 
peuples ; qui méritoit enfin cFêtre 
propofé aux fouverains , comme un ' 
modèle de prudence, de valeur, de 
bonté , de juftice Sc de magnificen- 
ce. L’âge Sc les infirmités l’avoienc 
/eûdu jaloux, avare, inquiet, foup- 

GiiiJ 
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— , çonneux ; défauts ordinaires de Fa 

Justin, yieillefle. 

^ân.deN.S, Des adulateurs profitèrent de ces; 
_ difpofîtions pour perdre les deux plus 
relpeaables lu jets quil y eut dan» 
Meurtre de la. République. Symmaque & foa 
* gendre Boëce avoient pafle par tou- 
tes les charges du Sénat , même par 
celle de Conful. Ils s’étoient parti-^ 
eulierement apliqués à la Philofo- 

J >hie , & rendoient très exaftemenü 
a jultice ; leur générofité foulageoie 
également le citoïen & l’étranger- 
La gloire que leur avoit aquife une 
conduite fi digne de loiianges excita 
la jaloufie de quelques calomniateurs» 
qui les rendirent tellement fufpeêls à 
Théodoric par leurs difcours empoi-^ 
fonnés qu’il les fît mourir & confîfî. 
qua leurs biens. 

Xcw. La peine fui vit de près ce double 
UwJeihS- homicide , & elle a; quelque cho- 
doric- fe de fingulier, fi le récit qu’en fait 
Procope eft véritable. A quelques 
fours de-là, Théodoric confidéranc 
la tête d’un grand*poilTon qu’on avoit 
fervi fur fa table , s’imagina voir celle 
de Symmaque , qui le regardoit avec 
des yeux ménaçans. Fragé. de cec: 
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objet il fe retira dans fa chambre , — — 
fut faifi d’un friflbnnement & fe mit Justin» 
au lit. Il raconta à fon médecin ce AndeN.& 
qui lui étoit arrivé , & pleura ame- 
rcment la mort de Symmaque & de 
Boëce. Perfonne ne put calmer le 
trouble & le défefpoir dont fon coeur 
étoit agité ; & il expira ainfi dans le 
regret & dans les larmes , l’an 524. 

Ce Boëce eft le même qui a écrit 
Pexcellent Traité fur la Confolation 
de la Philofbphîe. 

Un peu avant fa mort , Théodo- ^ xcvït. 
rie fit venir autour de fon lit les prin- 
cipaux Officiers de fa Cour , & leur 
demanda pour fon fils Atalaric les 
mêmes fentimens de refped & de 
fbumiffion qu’ils lui avoient témoi- 
gnés pendant les trente-trois ans de 
fon régné 3 & il exigea leur ferment.. 

Le nouveau Prince n’a voit alors que- 
huit ans , fa mere Amalafonte fut 
déclarée Régente du Roïaume. 

Perfonne n’étoit plus digne & plus 
capable de remplir des devoirs auffi quaiSs “a* 
importans; la nature avoit prodigué 
for elle toutes les 'faveurs qu’elle n’ac- 
corde aux autres qu’avec économie. 

Beauté, efpritj délicatefie de penfécâr 
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facilité pour les langues Grecque Si 
JusTiK. Latine , pénétration vive , pruden- 
An de N S. ce, fagefiTe, amour des peuples , ma- 
JZ4; gnificence , générofité , Amalafontc 
avoit toutes les qualités néceffaires 
pour former un grand Roi. On re- 
marqua que pendant fa Régence au- 
cun Romain ne fut condamné à une 
peine afHiftive , pas même à une 
amende; elle rélîfla avec une ferme- 
té invincible à la paffion que les 
Goths avoient de les oprimer ; & 
elle reftitua les biens de Symmaque 
& de Boëce à leurs enfans. 

Combien les Goths fe feroient-ils 
de larmes & de fang , s’ils 

point traverfé les peines Ôc 

»c. les attentions qu’elle fe donnoit pour 
l’éducation du jeune Prince ! Elle 
vouloir qu’il fût élevé à la manière 
des Romains, qu’il aprît les fiences, 
qu’il écoutât les leçons de trois ha- 
biles maîtres d’un âge mûr , capables 
de lui infpirer des fentimens, des lu- 
mières , de la fageiïe & de Thumani- 
té. Cette méthode ne plut point aux 
Goths ; ils vouloieht un gouverne- 
ment moins policé , afin de commetr 
UC impunément leurs violences^ 



Ses foins épargnés 
î°“Æ^'f"'n^avoient 
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Un jour qu’il avoir fait quelque 
faute, elle le châtia dans fa chambre, Justin. 
& Atalaric fe retira dans fcn aparté- An deN.S. 
ment en pleurant. Les Goths témoi- 
gnant une fenfibilité hors de propos, 
s’emportèrent vivement contre hs’yopWnt. 
Reine ; ils dirent qu’elle cherchoit à 
faire mourir fon fils, pour époufer un 
Romain , & pour mettre les Goths 
fous la puiflTance de cette nation. Les 
principaux d’entr’eux allèrent donc 
lui porter leurs plaintes, fur la ma- 
niéré dont elle laifoit élever le Roi. 

Infpîrés par leur férocité naturelle 
& par leur goût pour l’ignorance , 
ils lui remontrèrent que l’étude étoit 
contraire à la valeur : que les pré- 
ceptes des favans n’étoient propres 
qu’à abattre ôc amollir un jeune coeur : 
qu’un Prince defliné à de grands ex- 
ploits devoir être nourri dans l’exer- 
cice des armes , & non dans l’aplt- 
cation aux fiences ; que jamais Théo- 
doric n’avoit voulu permettre aux 
Goths d’envoïer leurs enfans aux 
écoles publiques , & qu’il difoit or- 
dinairement que ceux qui avoient eu 
peuf' d’une férule , n’avoient jamais 
aflez de hardicfie pour méprifer les 
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épées nues : qu’il falloit donc ren^^ 

Justin, voïer tous ces maîtres, & mettre au^ 
AndeN.S.près du Rpi de jeunes Seigeurs, quj 
lui infpiraffent de la bravoure , de 
ec luiv. Paudace, & des fentimens conformes 
au génie de la Nation. 

CI. Amalafonte fut affligée de ce diP 
cours ; mais comme elle apréhendoit 
que ces elprits difficiles ne priffent 
quelque réiolution violente , elle fei- 
gnit de confentir à ce qu’ils deman- 
doient. On éloigna les fages d’au- 
près d’Atalaric ; on mit à leur place' 
de jeunes gens qui n’étoient gueres- 
plus âgés que lui , qui l’engagerent 
prefqu’aufri-tôt dans la débauche du- 
vin èc des femmes , & qui ne lui inf- 
pirerent que du mépris pour la Reine,, 
pour la vertu , pour toutes les loix.^ 
L’Hiftoire nous aprendra quelles fu- 
rent les fuites de cette malheureufe- 
éducation. 

eu. Cependant l’empereur Juftin s’oc- 
Origine Je cupoic Uniquement à mettre la' paix 
dans l’Eglife , lorfqu’un nouvel in- 
cident vint troubler celle de l’Etat. 
Cavade , roi des Perfes , que le grand- 
âge avoir rendu infirme & près de fa^ 
fin, penfoit à nommer fon fuccelTeur,;; 



V 
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^âls il trouvoit de gr^ds obftacles 
pour mettre en fa place celui à qui 
ion inclination donnoit la préféren- 
ce. Il n’aimoit pas Coafe , Taîné de 
ies trois fils , que les loix du roïau- 
me apelloient à la couronne. Zamès, 
qui étoit le fécond, ne pouvoir y 
prétendre , parce qu’il avoir perdu 
nn oeil , & que tout défaut aparent 
dans le corps excluoit du trône par- 
mi les Perfes. Il vouloir y faire mon- 
ter Cofroez, le plus jeune de fes fils, 
pour qui il avoir beaucoup de ten- 
dreffe. Nouvelle difficulté ; le coura- 
ge , les vertus , & les excellentes qua- 
lités de Zamès lui avoient mérité tou- 
te l’affedion du peuple ; ainfi l’on 
avoir tout lieu de craindre une ré- 
volte en fa faveur,li on lui préfé- 
roit fon &ere Cofroez. 

Pour pxévemr une guerre civile , 
Cavade réfolut d’abandonner aux 
Romains les prétentions qu’il avoir 
contr’eux , fous prétexte d’établir la 
paix entre les deux couronnes ; mais 
à conditipn que Juftin adopteroic 
Cofroez. Son deffiein étoit de mettre 
le jeune Prince fous la proteéfion 
d’un Monarque puiffant , qui le (on- 



JusTis; 

An deN.S. 
Î14. 

âc fuiv« 



CIIJ. 

Cavade pro* 
pofe à Jti0in 
d’adoptcrCof* 
roez. 
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tiendroit pendant fa vie , & auquel 
Justin, il fuccéderoic probablement après fa 
An dcN.S. mort. Il en écrivit à Juftin en ces 
514 termes : « Quelques grandes que 
&fuiv. yy foient les injures que j’ai reçues 
» des Romains , je confens aujour- 
» d’hui à les oublier , n’y ai'ant point 
« de victoire û glorieufe que celle que 
» l’on remporte quand on cède une 
» partie de fes intérêts , lors même 
» qu’on pourroit les défendre avec 
» juftice. Je ne vous demande que 
» de confentir à une alliance qui 
a* nous unifie , & tous nos fujets en 
» même teras , par les liens d’une 
a> affèêlion fîncere, qui les fera vivre 
» dans l’abondance & dans la paix. 
» Pour la rendre folide , je defire que 
» vous adoptiez mon fils Cofroez , 
» que je déclare mon fuccefleur. » 

La ledure de cette lettre caufa une 
Prociul- s’y ^ Julliii & à Julünien 

fon neveu , que tout le monde re- 
gardoit comme l’heritier préfomptif 
de la couronne. Déjà ils drefloient 
l’aète d’adoption , fuivant Ja difpofî- 
tion des loix Romaines , lorfque Pro* 
dus confeiller d’Etat , garde du Tré- 
fbr, ôc généralement eflimé, prit la 
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liberté de faire fes remontrances- 11 
rcpréfenta au Prince , que l’attache- 
ment qu’il avoir montré jufqu’à ce 
jour étoit un fûr garant de fa fidé- 
lité , & du zélé dont il étôit animé 
pour la gloire de l’Empire. Mais qu’il 
ne pouvoir s’empêcher de repréfen- 
ter à l’Empereur le piège que l’on 
dreffbit aux Romains , en propofant 
l’adoption de Cofroez comme le prix 
de l’alliance & de la paix qu’on leur 
ofïfoit : qu’en acceptant cette adop- 
tion , on mettoit la couronne des 
Céfars dans un danger évident de 
paflfer par droit de fuccefiion fur la 
tête des Perfes , puifque l’Empereur 
n’avoit point d’enfans ; <Sc qu’on ne 
pourroit racheter le droit d’éleêtion 
que par des guerres fanglantes , dont 
on ne verroit pas fi-tôt la fin. Ses 
raifons furent goûtées par l’Empe- 
reur & par Juftinien , qui fufpendi- 
rent leur réponfe. 

Cavade écrivit une fécondé lettre 
à Jufiin J par laquelle il le prioit de 
lui envoïer des Ambaffadeurs pour 
arrêter les articles de la paix, & de 
lui faire favoir de quelle maniéré il 
voulbit accepter l’adoption. Proclus 



Justin. 
An deN.S< 
« 

6c fuiv. 



cv. 

Juftinlcre* 

fafe. 
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mtrn montra encore plus d’opofition à cet- 
Justin, te feconde démarche qu’à la premie- 
An deN.S. re ; il dit que fi Cavade n’y voïoic 
„ 5*4; pas fon avantage , il témoigneroic 
^ iiuv. jnoins d empreflement. bon avis etoïc 
que l’on fît la paix le plutôt qu’il 
feroit pofiible , & que l’on députât 
les premiers de l’Empire pour la con- 
clure ; que fi le roi de Perfe deman- 
xloit en quelle forme on avoir réfolu 
de faire l’adoption de Cofroez , ils 
lui répondifient que les Romains n’a- 
doptoient les Barbares que les ar- 
mes à la main. Ce confeil aïant été 
reçu unanimement , Juftin donna 
l’audiance de congé aux ambafia- 
deurs Perfes , & les affura qu’ils fe- 
roient bientôt fuivis des fîens. 
cyi. On choifit de la part des Romains, 
la conférence des ambaflTadeurs 
»eiiàaires, Hypace nevcu de l’Empereur , A- 
naftafe & Rufin , tous deux Patrices; 
Scofe & Mébaude furent chargés des 
ordres du roi de Perfe. Ils s’affèm- 
blerent dans un lieu qui féparoit les 
deux Etats , & conférèrent touchant 
les moïens de conclure la paix. En 
même tems Cofroez s’avança jus- 
qu’au Tigre à deux journées de Ni- 
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fifee, dans le deiTein de pàffer à Conf- , 
tantinople , auHi-tôt que les articles; Iustjn, 
feroient fignés. Dans la difcuflion des. AndcN.S^- 
différends qui étoient le fuiet des an— iJ’f’- 

* ' O ' r r « • ^ C4-IVUV4* 

ciennes guerres , beoie loutint que' 
les Romains retenoient injuftemeno: 
la Colchide , & qu’ils l’avoîent ufur— 
pée fur les Perfes , à qui elle avoid' 
toujours apartenu. Ces paroles aigri- 
rent les Romains ; ils ne purent s’en- 
tendre difputer une province qu’ils; 
avoient conquife par le droit des ar- 
mes. Quand ils dirent que l’on ac-- 
cepteroit l’adoption de Cofroez de' 
la maniéré qu’on faifoit celle des- 
Barbares, les Perfes s’emportèrent,, 

& levèrent brufquement la féance* 
fans avoir rien conclu. 

Les projets de Cavade aïant écholié, cviiu 
il réfolut d’en tirer vengeance par les 
armes. La fermeté des Ibériens dans riens de quit-- 
leur foi lui en fournit un nouveau 
prétexte. Ces peuples, quihabitoient- 
entre la Perfe & la Colchide , n’aïanc: 
pas voulu renoncer à la religion Chré- 
tienne pour embralfer l’idolâtrie des^ 

Perfes , Cavade les menaça- dè fat 
Golere. Gyrgéne leur roi eut recours^ 
à-la proteftion de Juftin , qui lui pre^ 

Tome. IX-.- 



I 
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/ ■ nwc de le fecourir. Cavade fe plaî-' 
Justin, gnit de ce qu’il favorifoit des peu- 
AndeN.S. pies révoltés contre leur Souverain 
ô/^v Tous deux envoïerent des 

troupes dans l’ibérie ; mais leurs Gé- 
néraux ne firent aucune adion re- 
marquable , & quelques-uns furent 
rapellés fans avoir donné de combat, 
cviii. Alors la nature parut en fureur 
Beau trait ac contre le genre humain. Il arriva à 
juiiin. Antioche un tremblement de terre 
efFroïable , mêlé d’un feu li violent, 
que la plus grande partie de cette fn- 
perbe ville en fut renverfée ou ré- 
duite en cendres. Corinthe , Dyrra-' 
chium , Anazarbe en Sicile & Edeflc 
éprouvèrent le même fléau , aufTi bien 
qu’un grand nombre d’autres endroits 
- moins remarquables. Juftin aufli frapé 
de ces malheurs , que ceux qui en 
avoierit été témoins ôc vidimes , cou- 
rut fe profterner aux pieds des autels, 
fe dépouilla humblement de fes vê- 
temens Impériaux , pour prendre les 
habits d’un pénitent, Sc s’efforça d’a- 
paifer la colere de Dieu par des œu- 
vres dignes d’un Empereur Chré- 
tien. 

La même année les Lombards fep- 
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tcntrionnaux quittèrent leurs huttes , . 

& allèrent s’e'tablir dans la Hongrie » Justin. 
où ils demeurèrent quarante -Beux An dcN.S. 
ans. La fuite nous aprendra com- 
ment ils chaflerent les Goths de l’I- ^ 
talie, & de quelle maniéré ils s’y 
établirent un nouveau roïaume. birds fo.rt ..t 
^llin fe Tentant accablé de vieil- Hoiæh=. 
lelTe & près de fa fin , voulut préve- s 

nir les troubles dont fa mort pouvoit 
être fuivie. 11 fit aflembler le Sénat 
pour délibérer fur le choix de fon Mort de 
fuccelTeur, & il leur propofa fon ne-^“^* 
veu Juflinien âgé de ans. Les Sé- 
nateurs l’accepterent unanimement, 

& il fut auffi-tôt proclamé Céfar avec 
la fatis faction <$c la joie de tout le 

{ )euple. Peu de tems après , Juflin 
ui mit la couronne fur la tête en pré- * • 
fence du Patriarche & des grands de 
l’Empire , & il donna les ordres pouf 
le couronnement folennel , dans le- 
quel Théodora, femme de Jufîini.en, 
fut aufii proclamée Impératrice. Juf- 
tin ne furvêcut que fort peu à la joie '* 
que lui caufa cette cérémonie ; il 
mourut dans la fo-ixante-dix-feptiéme 
année de fon âge, après un régné de 
jaeuf ans & deux mois , fous le Cori- 

Hij 
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■ fulat de Mavortius feul : car cette' 
Justin, charge n’étoit plus recherchée avec- 
'An de N S. autant d’empreflement que dans les - 
5*7' fiécles précédens ; le peu de cas qu’on* 
en faifoit annonçoit la fin prochaine» 
cxi. Le déplorable état où fe trouvoienc: 
soncar.â«e.p£gj-^g & l’Empire, lorfque Juftin 

reçut la couronne , demandoient un 
Prince auffi habile pour guérir lef 
maux de l’un & de l’autre. Le fuc- 
cès avec lequel il y réufiit , lui a mé- 
' . rité plus de loiianges que n’en avoient 
acquis la plupart de fes prédécefleurs, 
que leur naiflance , leur fortune & 
leur éducation avoient placés fur le- 
trône. C’efl: en effet moins du fang 
que de fon régne que le Prince doit 
^ tirer fa véritable gloire.. On a de- 
la peine à comprendre comment un> 
homme élévé comme un payfan dans, 
les campagnes de l’illyrie , fans con- 
noiffance des lettres ni des fiences,. 
a pu faire- changer toute la face de- 
l’Empire dans les fix premières an- 
nées de- fon régne.. Jnftin étoit un 
Prince très-judicieux ; il s’apliquoit 
awc foin à difeerner le vrai ; & lorf- 
qu’il.l’àvoit connu , il s’y attachoitr. 
ûonftamment S toutefois , avant quû: 



Liv. VIII. Chap. L 95 ^ 
de- décider , il éccutoit volontiers 
le confeil des Miniftres que fa pru-. An dcN.Sf 
dence avoit choifis,' & il n’hélitoit 
pas de réformer fon jugement fur le 
leur. Mais furtout , ce Prince avoir 
de la religionjil Taimoit, il cher- 
ehoic fincérement à la faire triom- 
pher ; & il n’eft plus étonnant que* 
celui qu’il vouloit faire régner le fé— 
courût de fa lumière ,«&le conduisît 
dans fes démarches- 
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CHAPITRE II. 

Depuis le commencement de Jujîi^ 
nienjufqu^à lapremiere abolition 
du Confulat, 

Efpaoede 14. ans. 

JusTiNiENjXIV. Empereur 
de Conflantinople» ' 



] U s T I N étoit dcftiné à caramen»- 
cer la réforme de l’Empire, & Juf- 
An deW.S. tinien à la confommer. Celui-ci for- 
mé par les mains de fon oncle , plein 
h , des memes principes , occupé du mê- 
juftmien. HIC oDjet , Dc pouvoit quc marchet 
fur fe^ traces , perfedionner les fruits 
de fon zele , rendre à l’Etar du moins 
une partie de fon ancienne fplendeur;, 
& des provinces que les Barbares lui 
avoient enlevées depuis un fiécle. 
C’efl ainfi qu’il mérita le furliom de 
Grand. 

Après que Juftinien eût déclaré 
qu’il loutiendroit la dodrine des qua- 
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tre célèbres Conciles généraux tenus 
à Nicée, à Conftantinople, à'Ephéfe Justiuie». 
& à Calcédoine, & qu’il puniroit tous An deN.S* 
ceux^ qui refuferoient de s’y foumet- 
tre ; il penfa à rhettre fes frontières 
à couvert des entreprifes des Perfes. remportent 
11 envoïa Belifaire , qui fera défor- «"«i^iâoire 
mais a la tete des armees & des aftai- 
res de l’Empire , élever un fort entre 
Mindone & Nifibe. Belifaire exécuta 
cet ordre avec une fi grande dili- 
gence , Ôc y emploïa tant de tra- 
vailleurs , que l’ouvrage étoit déjà 
fort avancé, lorfque les Perfes lui 
firent favoir, que s’il ne l’abandon-, 
noit pas, ils viendroient l’y contrain- 
dre à main armée. Comme il n’avoiî 
pas affés de troupes pour leur réfiller, ' 
il apella Cutzez Sc Buzez qui coqi- 
mandoient lesgarnifons du mont Li- 
ban. Les Perfes parurent peu de tems 
après , ils livrèrent une bataille fan- 
glante aux Romains , leur tuerent 
beaucoup de monde , firent un grand 
nombre de prifonniers , & entre au- 
tres Cutzez, remportèrent une vidoi- 
le complette , & raferent l’édifice jus- 
qu’aux fondements. 

Jufiiniefl voulut rétablir l’honneuc 
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" ■ — de l’Empire par un nouveau combaf^^ 

Justinien, ou par une paix honorable. Il créa" 
An deN.S. Belifaire Général de fes troupes , 6c 
lui cnvoïa toutes celles de l’Orient 
- , , avec ordre de marcher contre l’en- 

Belifaire inti- ncmi. Bn mcme tems il nomma Kuhn 
ttuie les Per- jjjj^bafladeur à la cour de Perfe, lui 

ordonnant de demeurer jufqu’à nou- | 
vel ordre àHierapolis, furies bords 
de l’Eufrate. Tandis que de part Sc 
d’autre on faifoit des propolitions de 
paix , Belifaire aprit que les Perfes 
avançoient contre Dara , où H s’étoit 
retranché , 6c qu’ils fe flattoient d’em- 
porter la ville d’aflaut. Il fit à l’inftant- 
creuferprès dé la place un foffé pro- 
fond, tracé fur diflFcrens angles, & 
rangea fon armée en bataille entre 
ces lignes ôc la place. Les Perfes éton-' 
nés du bel ordre dans lequel il avoit 
difpofé les troupes Romaines , de- 
meurèrent en préfence , fans ofer 
commencer l’aélion. 

IV. Un jeune Perfe plein d’ardeur ne' 
ftigtjS'* pouvant foufrir cette inaélion qui' 
marquoit de la timidité , s’avança k 
cheval près des Romains , 6c deman-' 

. da fi quelqu’un vouloir rifquer con— 
tre-lui un combat fîngulier. Il ne fe • 

trouva'^ 
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trouva qu’un domeftique de Buzez , — — — — 
n:>inmé André, qui ofât accepter leJusTiniEM. 
défi. Jamais il n’avoit porté les armes AndeN.S. 
en qualité de foldat ; ion occupation 
étoit de dreffer les Athlètes. àConflan- 
tinople. André courut droit au Per- 
làn ; ôc fans lui donner le loifir de fc 
reconnoître, il lui lança un coup de 
javelot dans l’eftomac qui l’étendit 
par terre ; auffi-tôt il lui coupa la tê- 
te, &l’aporta aux piés du Géneral.Lcs 
Perfans irrités de ce fâcheux fuccès, 
qu’ils regardoient comme un mauvais 
préfage pour toute l’armée, firent par- 
tir un autre Cavalier connu de tout 
le monde par fa taille & fa bravoure 
extraordinaire. Il s’aprocha du camp 
des Romains , agitant avec orguëil 
fon fouet , 6c défiant le plus hardi 
d’accepter le combat. André voïant 
que perfonne ne fe préfentoit , avan- 
ça encore de fon propre mouvement , 

<5c défit ce nouveau rival après un 
dangereux & pénible combat. Le cri 
de joie qui s’éleva de la ville & de 
l’armée Romaine, confterna les Per- 
fes. Comme la nuit aprochoit, ils 
s’en retournèrent dans les campagnes 
, Jom, IX. . I 
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Justinien» 
An de N S. 

V. 

Lettre de 
Belifaiie. 
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d’Ammodium, & les Romains ren- 
trèrent dans Data. 

Le lendemain Belifairepropofa par 
lettre au Mirrane , ou Général des 
Perfes , de ne plus s’opofer à la paix. 
» Il ne faut, lui écrivit-il , que les pce- 
» mieres lueurs delà juftice ôc du fens 
» humain , pour reconnoîfre que la 
» paixell le plus grand bien des Etats, 
» & que ceux qui la retardent font les 
» plus cruels ennemis de l’humanité. 
» Le premier devoir d’un Général eft 
» de la conclure le plus tôt qu’il lui 
« eftpoffible. Lorfquevouscommen- 
» çâtes à nous déclarer la guerre fans 
» aucun fujet , nous fîmes tous nos 
»» efforts pour en arrêter le cours ; les 
» deux Princes s’ÿ prêtoient avec le 
M même empreffement, l’univers at- 
» tentif fe flattoit de les voir bientôt 
réunis. Vous avez rompu les con- 
» ferences des Ambaffadeurs , vous 
» avez dilTipé nos efpéranccs & al- 
« lumé le flambeau de la guerre par 
» vos courfés dans nos Provinces. 
» De telles fautes ne peuvent fe ré- 
y> parer qu’en retirant vos troupes des 
» terres de l’Empire , & en accélc- 
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3» rant la conclufion du traité , pour — — — 
» ne point attirer fur vous les maux Justinien. 
» qui fuivroient néceflairement une An deN.S. 
» plus longue guerre ». 

Le Mirrane répondit : « Je con- yi. 
a» fentirois volontiers à faire tout ce Réponfeefu 
» que porte votre lettre, fielle 
a» noit d’un autre que de vous. Mais 
•» comme vous êtes en pofleffion de 
» donner de belles paroles , Ahiê- 
» me de les confirmer par les fer- 
» mens les plus folemnels , fans en 
» faire voir aucun effet , nous fommes 
» obligés de nous tenir fous les ar- 
» mes , pour n’être pas toûjours ex- 
33 pofés à de pareilles infidélités. Pré- 
» parez-vous à nous voir blanchir 
30 ici , ou à mourir les armes' à la . 

» main , jufqu’à ce que nous aïons 
« obtenu la juffieequinous eft due* » 

» Belifaire infiffa en ces termes : yjj 

3* Les Romains font peu de cas des Autres i«- 
-3* reproches mal fondés. Bien-tôt*'^*^’ 

3» vous verrez arriver l’ambafladeur 
30 Rufin , & le tems fera connoître la ^ 

3* finccrité de mes paroles. Puifqu’on 
« ne peut vaincre la réfolution que 
3» vous avez prife de nous faire la 
« guerie | vous nous trouverez tou- 

I ij 
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■■■■■I » jours prêts à vous recevoir » & 

Justinien. „ nous elperons que Dieu proteûeur 
AndeN.S. »de l’équité favorifera nos armes. 

ï> En nous préfentant au combat , 
» nous attacherons au haut de nos 
» Enfeignes les lettres qui auront été 
» écrites de part & d’autre fur ce fu- 

» jet Vous le pouvez , répliqua 

» le Mirrane; nous fommes pareille- 
» m4lit alTûrés du fecours de nos 
» dieux. C’ell fous leurs aufpices que 
38 nous prétendons vous livrer de- 
3> main la bataille , & nous rendre 
» maîtres de la ville de Dara ; faites 
» enforte que nous y trouvions le 
30 bain & le dîner prêts 
VIII. , Il mena fes troupes le lendemain 
gWoü>s devant la place , les rangea en ba- 
pcifcs fcnt taille , & leur dit quelques paroles , 
vaincus. rapcllet cette bravoure dont les 

Ferfes s’étoient toujours piqués. Ce- 



pendant Belifaire ne voulut com- 
mencer le combat qu’après-midi , 
afin de lailTer alFoiblir les Ferfes qui 
ne mangeoient que le foir, où ils 
faifoient un 'grand repas. Alors il 
donna le fignal. Le premier alfaut fe 
fit par une horrible décharge de traits, 
quiformoient une ombre fur la terre, 



/ 
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femblable à celle des nuées. Mais 

quoique les Perfes fuflent du double 
plus nombreux que les Romains , ils AndeN.S. 
ne les incommodèrent que très peu, 
parce que le vent, qui leur étoit con- 
traire , arrêtoit la vivacité de leurs flè- 
ches , & fourniflbit des armes à l’en- 
nemi. Quand ils les eurent épuifées, 
on en vint au javelot & à la lance. 

Il fe fit un carnage affreux dans la 
mêlée; on ne pouvoir dire quelles 
troupes montroient plus d’ardeur. 

Tour à tour elles fe glorifioient d’a- 
voir remporté la viéloire , & elles 
étoient conflernées de l’avoir per- 
due. Elle ne fe détermina que fur le 
foir en faveur des Romains, qui de- 
meurèrent enfin maîtres du champ de 
bataille , fans que les Perfes ofaifent 
retourner à la charge pour prendre 
leur revanche. 



Cavade qui ne rifquoit que la vie - 
de fes peuples fans expofer la fienne, AndeN.S. 
réfolut de venger cette déroute. Il 53o* 
envoïa dans une contrée de l’Armé- 
nie qui relevoit des Romains , une armrc en Per- 
nouvelle arn>ée de trente mille hom* 



mes fous le commandement de Mer 



meroez , qui vint camper à trois jour- 
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102 Histoire Romaine, 
——nées de Théodofiopolis. Dorothée 
gouvernoit alors cotte Province pouf 
AndeN.S, Jufhnien, & Sitta y commandoit les 
troupes. Lorfque les Perfes furent ar- 
rivés dans la Perfarmenie , on char- 
gea deux foldats Romains d'aller re- 
connoître l’armée ennemie & de 
fçavoir quelles en étoient les forces. 
Ils fe gliOTerent habilement dans le 
camp des Perfes , & l’cxaminerent à 
loifir. Lorfqu’ils s’en retournoient, 
Pun d’eux fut pris par les Huns âc 
chargé de chaînes ; l’autre eut le bon- 
heur de fe fauver , *& raporta fidèle- 
ment tout ce qu’il avoir vu. 
premieref- récit , Ics Généiaux com- 

froi des Per- mandèrent aux foldats de 'prendre 
promtement leurs armes , & de cou- 
rir fur l’ennemi. Les Perfes efïraïés 
d’une irruption fi foudaine n’oferent 
fe mettre en défenfe ; ils ne penfe- 
rent qu’à prendre la fuite. Les Ro- 
mains les pourfuivirent avec ardeur, 
en tuerenc un grand nombre, Sc revin- 
rent enlever les dépoiiilles du camp. 

XI. Cette déroute couvrit de honte 
^ Second cf- Metmeroez & le remplit de fureur. 
Il rallia fes troupes difperfées , & re- 
vint contre les Romains, campés 
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près la petite ville de Satala. Sitta — ■ 
chef de rarmée Romaine alla fe pla- 
ccr en embufeade demere une de ces AndeN.S. 
collines qui environnoient la place, 

& il dit à Dorothée de s’enfermer 
avec la garnifon. Lorfque les Perfes 
commençoient à att 2 wiue"r la ville , il 
parut tout à coup fur la colline , éten- 
dit extrêmement fes troupes, & fit 
faire de grands mouveraens* par la 
cavalerie. La pouffiere qui remplit 
l’air, fît croire aux ennemis que les 
Romains les furpaffbient de beau- 
coup en nombre , quoiqu’ils ne fuf- 
fent que quinze mille hommes. Sai- 
fis de cette idée , ils abandonnèrent 
l’attaque des murailles, & fe réunirent 
tous en un feul bataillon. Les Romains 
fe partagèrent en deux corps , fondi- 
rent fur eux avec impétuofité,& obli- 
gèrent les Perfes à fe féparer malgré 
toute la vigueur de leur réfiftance. 

Ils faifoient leur retraite en fo dé- 
fendant avec courage, de peut-être 
fans défefpérer encore de la vifloire, 
lorfqu’un capitaine Thrace , nommé Leur aéromr. 
Plorentius la fit tout à coup pencher 
du côté des Romains. Il fe jetta l’é- 
pée à la main fur un gros de Perfes 

I iiij 
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104 - Histoire Romaine, 
qui défendoit leur Enfeigne , tua cc- 
JusTiNiEN. Jui qui la portoit, & dilEpa les au- 
An deN S. très ; mais en fe retirant il reçut un 
coup de javelot qui lui donna la 
mort. Les Perfes ne voïant plus leur 
drapeau qui leur fervoit de guide & 
de fignal , furent faifis d’un fi grand 
efiroi qu’ils fe fauverent en défordre 
avec une perte confidérable;&lelan- 
demain ils fe retirèrent fur leurs terres. 

Deux victoires remportées fi près 
l’une de l’autre , deux grandes armées 
mifes en déroute ôc hors de com- 
‘ " ' bat , plufieurs Grands de Perfe pafies 

AndcN.S, (lans le parti de Jullinien, lui donne- 
rent lieu de croire que Cavade ne 
R^mlatran- s’opo^croit plus à la paix ; il lui en 
•CS tk- î^n envoïa faire les propofitions par Ru- 
* fin fon Ambafladeur , qui étoit de- 

meuré jufqu’alors à Hierapolis. Le 
Miniftre lui expofa les maux que la 
guerre caufoit depuis près de quatre 
ans aux deux nations; il lui remontra 
qu’il étoit maître d’en arrêter le cours, 
puifque lui feul y avoit donné lieu. 

» rils de Silvain , répliqua vivc- 
» ment Cavade, je ne daigne pas ré- 
» pondre à vos plaintes , perfuadé 
» que les Romains font les auteurs 
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» de tout le mal. Si nous fommes en 
» polTeflion des portes (a ) Cafpien- Justinihw. 
» nés , ( ce qui fait le fujet de notre AndeN.S. 
» divifion ) remontez à l’origine de 
» la difpute> & vous verrez que nous xiv. 

3> ne fommes pas coupables. Ambazu- cavX" 

5* ce roi des Huns offrit de les vendre 
30 à Anaftafe , & l’Empereur refufa de 
» les acheter , parce qu’il ne vouloir 
» pas faire la dépenfe d’y entretenir 
a» une garnifon. Après la mort d’Amba- 
» fuce , je les enlevai aux Huns éga- 
» lement pour l’avantage des Romains 
30 & des Perfes , qui n’auroient plus 
30 eu à craindre les incurfions de ces 
30 Barbares ; j’y envoïai des troupes , ' 

30 je les y ai fait fubfhffer ; je vous ai 
30 donné le moïen de cultiver vos - 
30 terres , & de jouir de vos biens en 
30 aflurance. Comment avez- vous re- 
30 connu ces fervices? Auffi-tôt après, 

30 Anaftafe lui-même 6t fortifier Da- 
30 ra , & bâtir Théodofîopolis fur nos 

( a) Ces Portes Cafpîennes font un chemin 
fort étroit & long d’environ 3. lieues ; qui fe ter- 
iBine à un roc eîcarpé & inacceflible , qui fait 
partie du mont Taurus en Cilicie , & qui n’a 
pour toute iffuë qu’une ouverture que la na- 
ture elle-même a formée. Alexandre le Grand 
, y fit bâtir des portes & une citadelle , qui après 
piuiîeurs maîtres apartenoient alors àÀmbazuc&. 
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■ » » frontières contre la foi d’im Traité 
JusrnsiEP. » fojj; entre nous. Depuis ce tems , 
AndeN.S. » nous avons été obligés de faire des 
53 >• «frais extraordinaires & d’endurer 
» des fatigues incrôïables pour entre* 
» tenir deux armées , dont l’une em^ 
» pêchoit les Maflagetes de ravager 
» impunément vos terres & les nô- 
•• très ; l’autre étoit uniquement ocu- 
» pée à vous repoufler de nos fron- 
» tieres. Il n’y a pas long- tems que 
» nous nous plaignîmes de ces injuf' 
» tices , & que nous vous demandâ- 
» mes de contribuer aux frais nécef- 
« faires pour la fubfiftance des trou- 
» pes qui gardent les portes Cafpien- 
m nés , ou d’abattre les fortifications 
» deDara.Vous avez rejettéces deux 
« propofitions , & vous avez ajoûté 
3» de nouvelles injures aux anciennes 
» marques de votre inimitié; car ne 
» croïez pas que nous aïons oublié 
«les fortifications de Mindone. H 
» dépend donc de votre choix d’a- 
» voir la paix ou la guerre , en nous 
» faifant juftic-e ou en nous la refu- 
« fant. Soie Z fûts que nous ne met- 
« trons point les armes bas , que vous 
» ne vous foïez joints à nous pour 
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» garder les portes Cafpiennes, &que ■ ■■■■■ 
» vous n’aïez démoli les murailles & Jushme». 
» les tours de Data». AndeN.S. 

Une réponfe aufli poCrive tenoit 
lieu de Manifefte. En effet, quinze 
mille hommes de Cavalerie comman- festrr.npcs 
dés par Azaréthès & un renfort de 
razins conduits par leur roi Alamon- 
darc , entrèrent au commencement 
de Tannée fuivante fur les terres des 
Romains, non par la Méfopotamie , 
comme ils avoient accoûtirmé, mais 
par la Comagene ou Eufratéfe , pai 
où ils n’étoient jamais venus. C’étoit 
un confeil d’Alamondare, qui avoir 

Î jromis de furprendre par cecte route 
a ville (TAntioche , la plus riche que 
les Romains poffédaffent en Orient ; 
comme lui-même exerçoit fans ceOc 
de nouvelles hoftilités contr’eux de- 
puis l’Egypte jufques dans la Méfo- 
potamie. 

Belifaire fut d’abord embaraffé lorf- yyj 
qu’il apprit qu’ils faifoient irruption Belifaire les 
par un endroit où l’on n’étoit pas 
défenfe. Incertain fl Cavade n’en- 
voïeroir pas une fécondé armée dans 
la Méfopotamie , il y laiffa des trou- 
pes en garnifon, & marcha contre 
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io8 Histoire Romaine; 
Alamondare à la tête de vingt mille 
Justinien, combatans , Sc des mêmes chefs qui 
An deN.S. s’étoient fignalés à Data. Les Perfes 
effraies de la fa voir tout à coup 
dans les plaines de Calcide dont iis 
n’étoient qu’à cinq ou fix lieues, fe 
retirèrent le long de l’Eufrate. Be- 
lifaire continua fa marche , & cam- 
poit chaque nuit, où les Perfes a voient 
été la nuit précédente. Il ne vou- 
loir pas quefes troupes filTent de plus 
grandes journées, content d’avoir 
chaffe les ennemis fans qu’ils euffenc 
rien fait. Quoique toute fon armée 
en fût mécontente , perfonne toute- 
fois n’ofa lui en faire de plaintes, 
xvu. II les pourfuivit de la forte jufqu’à 
la ville de Sura , où ils fe préparoient 
m«ins de les à palfet l’ Eu ftate pour rentrer dans les 
eombjttre. Pcrfes ; il y pafla la nuit , & 

éroit arrivé le foir du famedi faint , 
à l’heure même que les Perfes fe hâ- 
toient de partir. Quoique les foldats 
Romains fe fuffent préparés à la fê- 
te de Pâques par un jeûne qui du- 
roit tout le jour , ils demandèrent 
avec ardeur d’attaquer l’ennemi qui 
alloit leur échaper. Belifaire effâïa 
de les retenir par des motifs do 
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fagefîe & de prudence. « Pourquoi, —■ « 

» leur dit-il, vous jetter Sc vous pré- Justinien. 
» cipitei dans le péril fans nécellité , An deN.S, 
» la plus grande viéloire n’eft-elle 53‘- 
X pas de ne fouffrir aucune perte ? 

» C’eft un avantage que nous venons 
» de recevoir de la fortune & de la 
crainte dont nos ennemis font fra- 
» 'pés. Ils étoient venus pleins d’au- 
» dace & d’efpérance contre nous ; 

» les voilà qui en font frullrés & qui 
» fe retirent avec la honte. En les for- 
» çant de revenir, nous ne gagne- 
» rons rien , quand même nous rem- 
3^ porterions la viéloire ; parce que 
» nous ne ferons que chaffer des gens 
» qui font déjà en déroute. Si nous 
» la perdons, on nous acufera d’a-, ' . 

» voir négligé nos avantages , livré 
*> la victoire aux ennemis & expofé 
» les terres de l’Empire à la difcretion 
» du vainqueur. Le défefpoir où les 
» Perfes font réduits , leur donneroit 
» desjorces , du courage & de la fu- 
» reur ; ils nous trouveroient afïoiblis 
3D par la longueur du chemin & la 
» rigueur du jeûne ». 

Ces motifs que la raifon & une 
fage politique infpiroient, ne produi-. 
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firent rien fur des efprits échaufîcs. 

JusTiNiEN. Les Capitaines & les foldats mur- 
An deN.S. murèrent hautement ; ils Tacuferent 
n ' • de lâcheté , d’abattre & de rendre 
xviir. inutile le courage des troupes : ils 
firent tous les reproches qu’une 
vaine oftentation de bravoure peut 
fuggérer. Belifaire contraint de fe 
rendre à leurs cris féditieux, changea 
de langage, fans faire connoître fes 
répugnances. Il leur dit qu’il n’a voit 
jamais douté de leur valeur, qu’il la 
reconnoiflbit mieux que jamais , & 
qu’il en marchoit avec plus de con- 
fiance contre l’ennemi. 11 les rangea 
en bataille , & alla aufiî-tôt commeu- 
cer l’attaque. 

XIX. Ge qu’il avoit prévu arriva. Les 

plutôt par le dé- 
fefpoir & la foreur, que par les fenti- 
mens d’une bravoure naturelle, fe re- 
tournèrent avec impétuoûté contre 
les Romains , ils leur lancèrent une 
cfiroïable grêle de traits. Quand ils 
les eurent épuifés , ils en vinrent au 
javelot & à L’arme blanche , puis aux 
mains , & mirent en fuite l’aîle gaui 
che de Belifaire , qui étoit toute 
' compofée. d’étrangers. Les troupes 
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Romaines firent face long-tems avec 
un courage & une valeur intrépides ; 
mais enfin elles furent rompuës par AndeN.S. 
la cavalerie des Perfes , & fe fauve- 5î** 
rent les uns fur les montagnes , les 
autres dans des forêts , & le refte 
dans des Ifies. Belifaire fut le der- 
nier qui abandonna le champ de ba- 
taille. Quoiqu’il eût reçu pluficurs 
bleffures , il combattit toujours com- 
me un fimple foldat avec le même 
feu , qu’il a voit montré au commence- 
ment de l’adtion. Les ténèbres l’aïanc 
dérobé à l’ennemi , il gagna un vaif- 
feau que le hazard lui fit trouver fur 
le bord de l’Eufrate , & alla rejoin- 
dre les compagnons de fon malheur. 

Jamais vidoire nef fut plus cou- * 

teufe & plus humiliante pour le vain- cavaie 
queur. Les Perfes avoient perdu tant 
de monde dans cette bataille, qu’ils 
ne fe trouvèrent pas même en état 
d’entrer fur les terres de l’Empire, ni 
de profiter de toute la foiblelTe où 
les Romains étolent réduits. Azarc- 
thès ramena les débris de fon armée 
en Perfe , & aborda le Roi , en lui 
difant qu’il avoir vaincu les Romains. 
Lorfqu’il s’attendoit à un acceüil fa- 
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vorable , & à recevoir le prix de fa 
JusriMEN. vidoire, Cavade lui demanda, com- 
AndeN.S. bien il avoir pris de villes. Aucune , 
répondit le Mirranc. Vos troupes 
font-elles complettes ? reprit Cava- 
de. Cela eft impoflible , dit Azare- 
ihès , après le fanglant combat que 
nous avons effuïé. Le Roi voulut 
favoir jufqu’où montoit la perte. 
C’etoit la coutume parmi les Per- 
fes de faire paffer en revue toute 
l’armée en préfence du Prince , avant 
que de commencer la guerre ; cha- 
que foldat jettoit une flèche dans de 
grandes -corbeilles faites exprès, que 
Ton cachetoit du fceau roïal ; & 
quand ils étoient de retour , ils re- 
prenoient tous une flèche ; par celles 
qui revoient, on pou voit voir com- 
bien l’on avoir perdu de monde pen- 
dant la campagne. Le nombre en' 
fut fi grand dans cette occafion , que 
Cavade reprocha vivement au Mir- 
rane le triomphe dont il fc glorifioit. 

Il le priva de la récompenfe ordi- 
naire des Généraux , qui étoit un 
•cordon garni d’or & de pierreries, 
dont on noiioit les cheveux , marque 
d’une haute diftindion , particulière ! 

a 
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à ceux que le Roi vouloit honorer, ■ 

comme l’anneau d’or , la ceinrure ou 1^®’’***“^*'* 
écharpe, l’agrafe & autres fembla- An de N.S. 
bles^rnemens. 13*»- 

Il efl: difficile à un Général de 
retrouver dans le public & à la cour, 
l’eftime & la faveur où il écoic avant 
fon départ. On lui fait un crime de 
toutes les villes qu’il n’a point pri- 
fes , de toutes les batailles qu’il n’a 
pas gagnées ; & dans fes viéloires 
mêmes on voudroit qu’il n’eût teint 
le champ de bataille que du fang 
des ennemis. L’on ne penfevpas que 
la vidoire eft communément d’au- 
tant plus glorieufe que les ennemis 
fe font mieux défendus , & qu’il a été 
plus difficile de les vaincre. 

Cette guerre , quelqu’importante 
qu’elle parût , n’étoit pas la plus dan- Faftion de* 
^ereufe & la jplus importante que Juf- Jeri’* 
tinien eût à ioûtenir; il en avoir une ftandnopk. 
autre qui menaçoit de plus près & 
fon trône de fa perfonne. Depuis quel- 
que tems , les habitans des villes de 
Thrace étoient divifés en deux fac- 
tions , de Bleus & de Verds, fans fa- 
voir pourquoi , dit Procope , auteur 
contemporain , qui ne s’explique pas 
7 me IX K 
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— da vantasse, lis fe battoient fans autrô 

jusriNiEH. ra'tfon en toute rencontre , quoiqu’ils 
/.ndeN.S.funfent bien que s’ils Corroient vidlo- 
^51* rieux de leurs querelles, ce n’étoit 
que pour être conduits en prifon par 
ordre du Prince , & de là au fuplice. ' 
Le fang ni l’alliance n’étoient pas ca'> 
pables d’éteindre la haine qu’ils Ce 
portoient mutuellement ; ils la con- 
fervoient toute leur vie, & elle aug- 
mentoit juCqu’à la mort. Quand les 
enfans d’une même famille fe trou- 
voient d’un parti different, ils fou- 
loient aux pieds fans fcnipule toutes 
les loix divines & humaines. Pourvu 
que la vi«Soire fut de leur côté , & 
que leur parti eût le defTus , ils nd 
s’embaraflôient ni des malheurs bi- 
des befoins de leur famille , ni des 
calamités &-des pertes de l’Empire.. 
Les femmes étoient plus âpres & plus 
ardentes à cette manie que les horn-, 
mes Quelques unes fuivoient la fac- 
tion de leur mari ; d’autres celle quî^ 
lui éroit contraire; 8c dans les difputesj- 
foit de paroles, foit d’adion, c’étoiC 
le parti le plus à craindre Ôc le plus 
violent. 

Le Prévôt deConftantinople, pou^ 
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foivant un jour des- féditieiix dé 
l’une <5c l’autre fadion,que Ton con- 
duifoit au fuplice , quelques furieux An deN 3. 
des deux partis fe réunirent & les 53 
enleverent. Ils briferent enfuite les jJç^Jftent 
portes des priions , en tirèrent non une violcnMî 
îeulement ceux qui y étoient 
la même caufe, mais encore plufieurs 
autres acculés de différcns crimes ; 
ils tuerent les archers du Prévôt qui 
vouloient les arrêter, mirent le «feu 
à différentes maifons de la ville , 
jpomrae des ennemis courroucés qui 
Font prife d’affaut , ôc y commirent 
toutes fartes de brigandages. L’£- 
glife de fainte Sophie fut brûlée , une 
partie du palais, les bains publics, / 
plufieurs édifices fuperbes ; ôc une 
quantité immenfe d’or & d’argent futt 
perdue dans cet incendie. 

Jufiinien s’étoit renfermé dans le xxm, 
palais, avec l’Impératrice Ôc une par-; 
tie des Sénateurs pendant cet affreux 
tumulte , qui dura plufieurs jours. Le 
cinquième , il envoïa ordonner à 
Hypace & à Pompée, neveux de 
l’Empereur Anaffafe, de fe retirer, 
dans leurs maifons , apréhendatït qu’ils 
ne fe miffent à la tête des factieux: 

Kij 
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——pour conjurer contre fa perfonne. 
JusriMtN. Plus fidèles à l’Empereur qu’il ne le 
An deN.j. penfoit , ils lui repréfenterent que le 
peuple mutiné contre la julle févérité 
des loix , ne manqueroit pas de vou- 
loir faire l’un ou l’autre Augufte , & 
qu’il étoit plus à propos de permet- 
tre qu'ils reîlalTent auprès de lui. Cet- 
te réponfe augmenta les foupçons de 
Judinien , qui leur commanda de fe 
retirer fans délai. 

XXIV. Le peuple informé de cet ordre, 
Les Séu- courut en foule à leur maifon , pro- 

tieux le pro , ^ o i ^ 

cWnt Au- clama Hypace empereur, ac le con- 
duifit par force dans la place publi- 
que pour le mettre en ponfelfion de 
la puiflance fou veraine. Sa femme fai- 
foit tous fes efforts pour le retenir ; 
elle imploroit le fecours de fes amis , 
& leur repréfentoit qu’au lieu de lui 
faire honneur ils le menoient à la 
mort. Mais la violence des fadieux 
l’emporta fur fes pleurs ; ils le traî- 
nèrent à la place de Conftantin & le 
proclamèrent Empereur. Comme ils 
n’avoient point de diadème ; ils lui 
mirent un collier d’or fur la tête. 

Toutes ces violences jetterent Juf- 
tinien dans la derniere perpléxité | 
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il ne favoit s’il dévoie relier dans la 
ville, ou fe fauver par mer. Ceux Justinieh. 
qui s’écoient renfermés avec lui, pro- An dcN.S. 
pofant tous un avis d IFérent, l’impé- 
ratrice Théodora prit la parole , 6 c 
dit : « Ce n elt pas le tems d exami- mctédei’im- 
» ner s’il convient à une femme de 
a> décider en préfence des hommes , 

» & de donner des confeils généreux 
3» à des perfonnes timides. Quand on 
t> eft dans le dernier danger , chacun 
39 doit pourvoir le mieux qu’il lui efl: 

«polTible aux befoins communs. Je 
3» fuis perfuadée que dans la trille li- 
stuation où nous fommes, nous ne 
» pouvons fuir , fans nous faire tort , 
a» qùand même nous ferions alTurés 
a» de trouver notre falut dans la fuite. 

» Nous n’avons reçu la vie qu’à con- 
» dition de la perdre ; mais celui qui 
a» a été une fois revêtu de la pour- 
» pre , ne doit plus vivre , quand il 
» en a été dépouillé. Je déclare qu’il 
» n’y aura que la mort qui pourra me 
» l’enlever , 6 c que jamais je ne pà- 
«roîtrai devant les hommes qu’en 
a> qualité d’impératrice. Pour vous, 

» Seigneur , ajoûta - 1 - elle , fi vous 
» penfez à fuir , rien n’ell plus facile > 
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■ » vous avez de l’argent , vous aveîî 

JvsTiNiEN. X) la mer , vous avez des vailTeaux. 
AndcN.S. x> Mais prenez garde qn’après avoir 
fil* » quitté votre palais , vous ne quit-* 
» tiez bientôt cette vie avec auffi pei» 
» d’honneur y ôc fou venez- vous d» 
» ce mot des Anciens ; Que l’Empir 
»re ed un glorieux tombeau.» 
xxvT. Ce difeours de l’Impératrice ra- 
nima tellement les cœurs, que l’on 
idax^. ne penfa plus qu’à fe défendre fi l’on 
ctoit attaqué. Cependant les foldats 
& les gardes du Prince parurent in- 
décis,^ ne voulurent fe déclarer qu’a- 
près avoir vû l’événemettt de la fé- 
dition. Juftinien mettoit toute Ton ef- 
pérance dansBeli faire &dansMunclus. 
Le premier étoit revenu depuis peu 
de la guerre de Perfe , & il avoir ame- 
né , outre Tes fils , une élite de fol- 
dats armés de lances & de boucliers , 
qui s’étoient fignalés en toute occa*- 
fion. Le fécond avoir été nommé 
pour commander les troupes d’illy- 
rie ; il étoit revenu pour quelques 
affaires à Conftantinople, & avoir à 
fa fuite plufieiirs compagnies d’E- 
ruliens. Cependant Hypace^ïant été 
conduit au Cirque > monta fur Iq tiê^ 
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R€ , d’où l’Empereur avoir accouru- 
mé de regarder les courfes des che- 
vaux & les combars des gladiarenrs. An deN.S. 
Mundus forrit en même tems du pa- 
lais par la porre , nommée de la Co- 
quille à caufe de fa rondeur, & alla 
avec Belifaire atraquer Hypace. Mais 
quand ils furent à la falle des gar- 
des , on lui rcfufa le palTage. Beli- 
faire retourna fur fes pas , & vint dire 
à l’Empereur que fes gardes mêmes fe 
déclaroient contre lui. Juftinien lui 
dit de fortir par la porte de bronze, 
que le feu avoir à moitié confuraée 
depuis trois jours y il s’échapa ainfi à 
travers les ruines , les relies d’un 
incendie qui n’étoit pas entieremenc 
éteint. 

Etant arrivé au Cirque , il gagna xxvii. 
une galerie qui conduifoit au trône , . V' 

& prit fes melures pour lorcer Hy ■ tieux. 
pace. Volant que le peuple étoit erv 
tumulte dans la- place, & que per- 
fonne ne fe tenoit fur fes gardes , 
il mit i’épée à la main , & fit ligne à 
ceux qui le fuivoicnt de l’imiter ôc 
de charger rudement. Cette multi- 
tude qui ignoroit toutes les réglés 
de la guerre , fut aifémeni mife en' 
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— fuite par des troupes difciplinées. 
JusriMEN. Mundus parut auffi-tôt avec les liens, 
AndeN.S.& fondit d’un autre côté fur les fé- 
ditieux , qui ne trouvoient aucune 
ilTué pour s’échaper au carnage ; il 
en périt plus de trois mille, 
xxyiii. Comme ils n’étoienc plus en état 
de faire aucune réfiftance , & qu’il y 
avoit déjà beaucoup de fang répan- 
du, Berode & Julie, neveux de Juf- 
tinien , arrachèrent Hypace du trône, 
& le conduilîrent avec Pompée de- 
vant l’Empereur. Pompée , qui ne 
s’étoit jamais vu dans une li trille 
fituation , & qui n’y avoit pas don- 
né lieu , fondoi^ en pleurs. Hypace 
l’en reprit févéreraent, Sc lui dit, 
qu’il étoit honteux de gémir & de fe 
plaindre , lorfqu’on foulFroit la mort 
fans l’avoir mérité : « Vous favez, 
» ajoûta-t-il , que nous n’avons for- 
» mé aucune entreprife contraire au 
wfervice de Juftinien, & que la fu- 
» reur du peuple m’a traîné dans le 
» Cirque , où malgré moi elle m’a 
30 revêtu dé la pourpre. » Malgré cet- 
te proteliation , l’Empereur les fit 
l’un & l’autre mettre à mort le len- 
demain , & voulut que leurs corps 

fuITenc 
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fuUent jettes dans la mer. On con-— — 
fifqua leurs biens, Sc celui des Séna- J^ stikiem. 
teurs du même parti. Plufieurs néan- An.deN.S. 
moins furent rétablis , entr’autres les 
enfans d’Hypace , à qui Juftinien ren- 
dit le bien de leur pere , dont il n’a- 
voit pas encore dilpofé. 

Cet exemple de lévérité intimida xxix. 
les fadieux , rallentit leur haine niu-^ 
tuelle , & laifla Juftinien s’apliquer 
tout entier aux guerres étrangères. 

Déjà il avoit fait alliance avec les 
Ethiopiens Sc les Omérites ; & peu 
de teins ajirès la grande bataille de 
l’Eufrate , il avoit envoie Ermogé- 
ne demander la paix à Cavade. Ce 
Prince encore irrité des pertes qu’il 
avoit faites dans le dernier combat, 
rejetta la propofition ; il dit que le 
fort des armes décideroit entre les 
Perfes & les Romains. 

Au printems , il envoïa une non- . 

velle armée dans la Méfopotamie , AndeN.S. 
fous la conduite du Charanange , jjx* 
d’Aphebéde, dont il avoit épouféla xxx. 
fille., Sc de Mermeroez. Comme ils 
ne trouvèrent point d’ennemis 
pables de les arrêter , ils mirent le " “ * 
fiége devant Martyropolis, où Buzès 
Tomf IX* L 
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*- -- & Beflas s’étoient renfermés pour îa i 
JusTiKiEN. défendre. Cette ville étoit fituée à i 
An deN. S. quinze ou feize lieues d’Amide, en 
jji. tirant vers le Nord , fur le fleuve 
Nymphius , qui fépare les provinces 
Romaines de la Perfe. N’aïant que 
de très-foibles murailles , ôc aucunes | 
~ provifions ni machines de guerre, j 

elle n’aiiroit pas tenu long-tems , fi 
Ermogéne & Sitta ne fuflent prom- 
tement arrivés avec les troupes Ro- 
maines , pour affoiblir l’attaque des 
Perfes en les obligeant de fe défendre. 

Juflinicn du fonds de Ibn palais 
luftSn les fervit autant les aflTiégés , que s’il eût 
trompe par combatui en perfonne au pié de leurs j 
leurefpion. Uu efpion des Pcrfes vint 

lui donner avis que les Maflagétes 
avançoient pour fe joindre à eux , & 
entrer fur les terres des Romains. j 
L’Empereur aïant reconnu par dilFé- | 
rentes preuves la fincerité defes pa- | 
rôles , lui donna une fomme confi- ; 
dérable , ôc l’engagea à aller dire aux 
i Perfes qui affiégeoient Martyropolis 
que les MalTagétes s’étoient laiflTé cor- 
rompre , & qu’ils tourneroient leurs 
armes contr’eux dès qu’ils feroient j 
arrivés au camp. Ce raport mit les 
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Perfes dans un extrême embarras : 

ils ne favoient s’ils dévoient les re- J ustinien. 
cevoir , ou s’ils n’iroient pas pré- An deN.S. 
venir leur infidélité. 

Les négociations de Sittajetterent xxxir. 
parmi eux de nouvelles incertitudes, siraie^ 

_ - exhorte a U 

Ne pouvant taire palier aucun le “ paiK. 
cours dans la place , il envoïoit fré- 
quemment des Héraults aux Com- 
mandans ennemis , pour leur faire en- 
: tendre qu’en s’oppqfant à la paix , ils 
s’opofoient, contré leur intention, 
aux véritables intérêts des deux peu- 
ples. Ils afluroient que les AmbalTa- 
deurs de Juftinien arriveroient incef- 
lamment pour pacifier les troubles , 

& qu’ils s’ofîroient de donner en 
ôtage les premières perfonnes de 
l’Empire. 

Un collier de Pcrfe , qui arriva xxxm. 
dans le même tems, acheva de déter- ^ /torttîtf 

. t . Tl • Cavadeleuc 

miner les Generaux. Ils apurent que fait icreria 
Cavade étoitmort, qu’il a voit nom- 
mé dans fon teflament Cofroez pour 
fon fucceffeur, que Coafe fon fils aî- 
né s’y opofoit fortement , & que les 
peuples ne favoient encore qui ils 
dévoient reconnoître pour leur fou- 
yerain légitime. Cette nouvelle join-; 
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te à la crainte des Huns qui mena* 
JysTîNiEN. çoient les Perfes , les détermina à 
Aîi deN.S. lever le liège , & à rentrer dans leurs 
terres. 

x'/iv. Cavade ne voïant pointdereflbur- 
ASwJ.^”* ce à la maladie dont il mourut , com* 
muniqua à Mébaude , fon ami parti* 
culier , le delTein qu’il avoit de mettre 
fur le trône Cofroez le plus jeune de 
fes fils ; mais il lui avoua qu’il crai- 
gnoit extrêmement que les Perfes ne 
s’y opofalTent, Mébaude lui promit de 
vaincre leur réfifiancc , pourvu qu’il 
voulût lui remettre entre les mains 
l’aéle par lequel il déclaroit Cofroez 
Roi des Perfes. Cavade y confen* 
tit , & mourut les jours fuivans. Après 
la cérémonie des funérailles , Coafe 
voulut fe mettre en polfelTion du 
roïaume , comme l’aîné delà famille 
roïale. Mébaude s’y opôfa, difant 
qu’il n’étoit permis à perfonne de 
s’emparer de l’autorité fouveraine , 
fans le confentement des grands de 
FEtat. Coafe qui fe croïoit alfuré de 
leur fufïrage , accepta la condition; 
mais lorfque les grands fureilt alfem- 
blés, Mébaude lut le tefiament fait 
çn faveur de Colioez. Le refpeél qu’on 
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avoic pour la ragelTe & pour les gran- — -r— . 1 . - * 
des qualités du tellateur eut tant de Justinïen. 
pouvoir furralTemblée , que Cofroez AndeN'.S. 
fut déclaré Roi d’une voix unanime.' ^5^' 



Ce changement de régné fît efpe- 
rer a Jultinien qu il ne trouveroit plus les pcrfesv 
les mêmes difficultés pour conclure 



la paix. Il envoïa quatre Ambaiïa- 
deurs à la cour de Perfe , & le Roi 



fe rendit fur les bords du Tigre pouf 
traiter avec eux. Cavade ne s’étoit 



jamais montré fi fier que ce Prince ^ 
Ibit pour écouter les ptopofitions des 
Députés, foit pour leur faire les fien- 
nes , & n’en vouloir rien relâcher. 



L’Empereur 6c fes Plénipotentiaires 
furent contraints de plier devant luiy 
& de lui acorder tout ce qu’il de- 
mandoir. La paix fut conclue , auj^ 
conditions qu’on lui donneroit uns 
fomme très confidérable ; Que tou- 
tes les places qui a voient été prifes 
durant la guerre feroient rendues : 
Que la ville de Dara ne feroit plus 
la demeure du Gouverneur : Qu’on 
n’en répareroit jamais les fortifica- 
tions , & que les Ibériens auroienr 
la liberté de fortir de Conftantino*- 



pie ou d’y demeurer. 
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fuada de dépofer le Roi , comme un - 

lâche, qui s’étoit laide vaincre parJusTiNisR. 
les Maures , & qui avoir deflein de An dcN.S. 
livrer fa Couronne à l’Empereur , & îî»* 
de flétrir à jamais le nom , le peuple 
& les defeendans de Genferic. La 
conjuration fut exécutée ; Gelimer 
iifurpa l’autorité roïale, & Ilderic 
fut mis en prifon , la feptiéme an- 
née de fon régné avec Hoamer fon 
neveu & Evagée. 

L’Empereur irrité de l’outrage fait xxxvm. 
à un Prince fon ami , envoïa des Am- 

baGadeurs pour repréfenter à Gelimer nien à Gui- 

Ténormité d’un crime , qui le rendoit 
d’autant plus odieux à tout l’univers, 
qu’il ne lui reftoit qu’un petit nombre 
d’années à attendre, pour jouir en 
qualité de Souverain légitime d’un 
trône qu’il ne pofledoit qu’à titre d’u-' 
furpateur & de tyran ; puifqu’Ilderic 
etoit fort âgé, & qu’il n’avoit pas 
d’autre fuccefleur. Gelimer reçut mal ' 
les Députés ; il les renvoia fans fe 
mettre en peine de leurs remontran- 
ces , fît créver les yeux à Hoamer , 

& relTerrer plus étroitement Ilderic 
& Evagée. Juftinien lui répondit que 
puîfqu’il perfîftoit dans fon ufurpa- 

Liiij 




Il8 HiSTOI RE R OMAINE 

» — tion , il n’en troubleroit pas la joüîA 

J'jstinien. fance; mais qu’il le prioit d’envoier à 
AndcN.S. Conftantinople Ilderic & fes neveux, 
pour lesconfoler par une vie douce 
& tranquille , du roïaume Sc des hon- 
neurs cfont on les avoir dépouillés ; 
fans quoi il feroit obligé de prendre 
les armes. 

xxxTX. Gelimer lui fît cette réponfe: « Je 
tKécowcp"! ” me fuis point emparé par force 
» du Roiaume, & je n’ai fait aucune 
» injure à ma famille. C’efl: la nation 
» des Vandales qui a dépofé Ilderic, 
» pour empêcher les nouveautés qu’il 
» tramoit contre le trône de fes aïeux-’ 
» J’y fuis parvenu fuivant la loi du 
» pais , Sc par le fufîfage de tous les 
» Grands de la nation. C’efl: une affai- 
» re dont la connoiflance ne vous 
» apartient pas ; les Princes doivent 
» gouverner leurs Etats fans fe mêler 
» de l’intérieur des autres. Conten- 
' » tez-vous donc de commander dans 
8» votre Empire , & ne vous inquiétez 
» pas de ce quife fait ailleurs. Si vous 
» violez l’alliance , Sc fl vous prenez 
» les armes , nous ferons obligés de 
» nous défendre , en proteflant que 
» nousfouhaitons d’entretenir la paix* 
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» qui a été jurée avec Zenon , de qui ■ — ■■■■■ ■ » 
» vous tenez la place , comme nous Justinien. 
3 » ocupons celle de Genferic ». An deN.S. 

Ce fut cette derniere lettre qui en- 532" 
gagea l'Empereur à fe hâter de con- 
dure la paix avec les Ferles. Cepen- déclare h 
dant lorfqu’il eut déclaré fon delTein 
de porter la guerre en Afrique , tous 
les Grands de l’Empire , le Sénat, les 
Officiers , les foldats parurent conf- 
ternez.On fe rapella les malheurs arri- 
vés à la flotte de Zénon , la défaite 
deBafiiifque, la perte de tant d’hom- 
mes , & les fommes confidérables 
qu’il en avoit coûté. Jean préfet du 
Prétoire , aïant raporté au Prince les 
allarmes de fes fujets , il ralentit pour 
quelque tems l’ardeur de fon zeie & 
fufpendit fon projet. Mais un évêque 
d’Orient vint affûter Juftinien, que 
Dieu lui ordonnoit d’aller délivrer 
les Chrétiens d’Afrique de la perfé- 
cution des Vandales. Cet avertiffe- 
ment acheva de le déterminer , ôc 
l’emporta fur toute autre confidéra- 
tion. 

Tandis que l’on préparoit tout ce qui xli. 
étoit néceffaire pour cette expédition, 

l’Empereur voulut fe rendre le Ciel dctdisicm. 
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favorable , en donnant des marques 

Justinien, de fon attachement à la Religion. Il 
An deN.S. publia dilTérentes loix contre les hé- 
rctiques, principalement contre les 
Nefloriens; il nt réparer un grand 
nombre d’Eglifes , que le tems ou la 
fureur des Ariens avoient démolies; 
il en conliruifit plulieurs nouvelles ; , 
(k fit favoir à ceux qui faifoient des 
levées de foldats, qu’il n’en vouloic 
dans fon armée aucun qui ne fut 
chrétien. En même tems , Pudentius 
Africain s’empara de Tripoli, & en- 
voïa dire à Juftinien qu’il n’attendoit 
que Tes Généraux pour leur en remet- 
tre les cléfs. Godas gouverneur de 
Sardaigne lui manda pareillement 
qu’il abandonnoit le parti de Gelïmer, 
dans la crainte qu’on ne l’accufât d’a- 
voir parc aux cruautés qu’il exerçoic 
contre Tes fujets & contre fa famille; 

& qu’il aimoit mieux obéir à un Em- 
pereur équitable qu’à un Tyran fu-. 
rieux. 

■ '■■■■■* Tout étant prêt , Jufiinien fît la 
An de N.S. revue de fes troupes, qui montoient 
à dix mille hommes d’infanterie & 
D^Ç^dciaCinq mille chevaux, avec cinq cens 
flotte. vaiiîeaux pour le tranfporc des arme$ 
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Sc des vivres. Lorfqiie la flotte fut ■■■ —» 
prête à faire voile, le patriarche de Justisien. 
Conftantinoplelui donna la bénédic* AndeN.S. 
tion fuivant l’ufage de ce tems-là. î35- 
flelifaire avoir le commandement 
général de toute l’armée , avec des 
pouvoirs aulïi étendus qu’ils le pou- 
, voient être. Rigide obfervateur de la 
difcipline, il ne fouffrit aucun défor- 
dre pendant le trajet ; il étoit in- 
formé de tout, Ôc ne pardonnoit rien; 
il condamna à mort deux Maflagetes 
pour avoir aflaflânc un foldat , qui 
les avoit raillés dans leur îvrefle. Il 
fallut toute fa prudence pour empê- 
cher le murmure des troupes , qui 
manquèrent de vivres dès les pre- 
miers jours de l’embarquement. Jean 
préfet du Prétoire, chargé de fournir 
Je pain aux foldats pour la naviga- ^ 

tion , ne l’avoit fait cuire que la moi- 
tié de ce qu’il devoir être , afin de 
gagner davantage fur le poids , ar- 
tifice digne d’un entrepreneur de vi- 
vres. Lorfque le pain eut pris l’humi- 
dité , ce ne fut plus qu’une pâte moi- 
fie qui tomboit en poudré. 11 en mou- 
rut cinq cens perfonnes , & Belifaire 
cuire d’autres pains à Métone. 
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^ La flotte moliilla l’ancre aux côtes 
Justinien, de Sicile vers la fin d’Août. Là Be- 
AndeN.S liiaire envoïa Procope l’hiftorien à 
533- Syracufe, pour prendre connoiflance 
.fies moeurs des Vandales, de leur 
faitinftiuire mamcre de combattre, & des prepa- 
rai un efcia- i*atifs qu’ils faifoient pour le recevoir.^ 
Un ami de Procope lui donna un ef- 
cîave nouvellement arrivé d’Afri- 
que. Belifaire le reçut dans fon bord, 
éc promit de le renvoïer avec une 
grande récompenfe. 

XLTV. Sur les inflru frions qu’il en reçut, 
fit débarquer les troupes au porc 
de Caputvada à cinq journées de 
Carthage, contre l’avis fies principaux 
Officiers , le troifléme mois depuis 
rembarquement. C’étoit un païs 
couvert de fable & fans eau, dont les 
fpldats a voient cependant un extrê- 
me befoin, parce que celle qu’ils 
avolènt dans leurs vaiffeaux étoit cor- 
rompue. Mais ceux qui travailloienc 
aux retranchemens trouvèrent une 
fource d’eau vive, qui fauva la vie 
aux hommes & aux animaux. Beli- 
faire regarda cet événement comme 
un heureux préfage , Sc il s’en fervic 
pour encourager les Romains.- 
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De-Ià il les fie avancer vers Cartha- . * 
ge, d’oii il venoit d’aprendre queGeli- Justinien. 
mer étoitforti, après avoir fait mou- An deN.S. 
rir Ilderic avec plufieurs Seigneurs, 533* 
qui n’avoient commis d’autres crimes xi-v. 
que de vouloir demeurer fidelesàleur 
Souverain. Le premier foin du Gé- 
néral fut d’établir un Ci bon ordre 
parmi Tes troupes, que les Africains 
n’eufient aucun fujet de s’en plain- 
dre. 11 voulut qu’on païât exaéle- 
ment tout ce que l’on prendroit , 
comme fi l’on eût été dans fa patrie 
& parmi les fiens. Cette conduite fît 
trouver en abondance tout ce qu 
étoit néceflaire aux Romains. Plu- 
fîeurs naturels du païs demandèrent 
de porter les armes avec eux; les 
Chrétiens orthodoxes venoient fe 
ranger fous leurs drapeaux , & les 
regardoient comme des hommes en- 
volés du ciel , pour les délivrer de 
cette cruelle perfécution qu’ils fouf- 
froient depuis fi long-tems. 

L’armée arriva à Carthage le i<» ^lvi. 
de Septembre veille de la fête de n prend 
faint Cyprien Evêque de cette ville. "cl? 
Les Catholiques animés par la cir- limer, 
confiance, attaquèrent aufli-tôt les 
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Vandales , qui s’étoient réfugiés dans 
l’Eglife dédiée à ce Saint ; & après 
les en avoir chafles , ils célébrerenc 
la fête avec la joie & la magnificen- 
ce qu’infpiroit ce iuccès. Belifaire 
prit pofiefiion du palais & du trône 
de Gelimer, où il jugea la caufe de 
quelques marchands qui fe plaignoient 
d’ayoir été volés par un Romain. 
Il ordonna aux Officiers de Gelimer 
qui n’a voient pû le fuivre , ou qui 
l’avoient abandonné, de lui fervir 
un repas, tel que leur ancien maître 
en donnoit aux principaux des Van- 
dales : ce furent les mêmes Officiers • 
qui portèrent les plats, qui donnèrent 
à boire , & firent les autres fonc- 
tions. Belifaire y invita les princi- 
paux Officiers de fon armée. 

Jamais vainqueur n’ufa de la fortune 
avec tant de modération. Il entra 
dans Carthage à la tête d’une armée 
nombreufe & triomphante , fans que 
l’on entendît ni menaces , ni tumul- 
te , ni défordre. Le commerce ni le 
travail des ouvriers n’y fut pas inter- ^ 
rompu un inftant ; & dans un chan- 
gement public de gouvernement Sc 
de maître, les boutiques demeure- 
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rent ouvertes & tranquilles comme-——. 
à rordinaire. Belifaire donna en fuite J 
fes ordres pour faire réparer les m^ AndeN.S. 
railles. Procope affûre qu’il y avOT SU* 
une ancienne prédiétion dans la ville, 
qui étoit devenue un proverbe fa- 
milier aux enfans ; G chalTera B ; & 

B chaffera G. On crut avoir trouvé 
le fens de l’énigme , en difant ; Que 
Genferic avoit chaffé Boniface, ôc 
que Belifaire chafferoit Gelimcr. 

Salomon fut dépêche vers Jufti- xlviii. 
nien pour l’inftruire du fiiccès de l’ex- ï-es Maure* 
pédition depuis le départ de Conf- forruTOrS? 
tantinople ; & lui dire que chaque 
jour on voïoit venir les Princes de 
la Mauritanie, delaNumidie & de 
la Byzacénc , reconnoître fa puiffan- 
ce, offrir leurs fervices aux Romains, 

& demander les marques de la digni- 
té roïale félon la coutume ; c’étoient 
un fceptre d’argent doré , des ban- 
cferoles d’argent, une robe blanche 
qui s’attachoitfur l’épaule , une cafa- 
que Theifalienne avec une agrafe 
O ôr , une tunique blanche & des bro- 
dequins dorés. Toutefois, ils n’affif- 
terent de leuïs armes ni les Romains 
ni les Vandales ; ils demeurèrent neu- 
tres pendant toute la guerre. 
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— Gelimer outré de fe voir abandon- 
Justinien, né par toutes les puilTances de i’Afri- 
AndeN.S. mit à prix les têtes des Romains, 
5n* ^donnoit de grandes récompenfes 
„ à ceux qui lui en aportoient. Il affem- 
dcGdimer. bla lon armee autour de Carthage, 
& fit couper les canaux & les aque- 
ducs , qui fourniflbient de l’eau à la 
ville.llfe flattoit que les Carthaginois, 
en qui il n’avoit jamais reconnu d’af- 
feélion pour les Romains , lui livre- 
roient la place, & qu’un motif de re- 
ligion feroit foulever les Ariens en 
fa faveur. Belifaire découvrit les 
intelligences qu’il avoit dans la ville, 
&fit pendre fur une hauteur, à la vue 
du rempart, un nommé Laurus con- 
vaincu de trahifon. La crainte d’un 
pareil fupplice, Sc la douceur dont 
il ufoit envers ceux qui fe montroient 
fideles, retinrent les autres dans l’o- 
béiiTance. 

Belifaire ha- Lorfqu’ü fe* cfut afiuré de l’affecT 
rangue Tes tion des Carthaginois & des Barbare s 
ibWats. qu’on avoit afiociés aux Romains, 
tels que les Huns Sc les Maflagétes, 
il les afiembla tous hors de la ville , 
les avertit de fe préparer à marcher 
contre l’ennemi, &leur parla ainfi, 

pour 
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pour animer leur courage. « Com- ■ « 

»pagnons, je ne crois pas qu’il fbit Justikie«. 
»néceflaire de vous exhorter par de ÀndeN.Si 
» longs difcours , dans un tems où- 
»vousvoïez Carthage & . toute l’A- 
» frique conquifes par la feule idée- 
» que l’on a de votre valeur ; les vie- 
» torieux n’ont pas coutume de man-- 
» quer de cœur. Je ne vous demande: 

» que de demeurer femblables à vous- 
3 > mêmes ; le moment que vous pren* 

» drez les armes , terminera vos fa- 
» tigues , Sc ruinera l’efperance des 
«ennemis; le travail n’ell jamais fî 
» doux que quand il aproche de* 

M fa fin. Que la multitude des Van- 
» dales , que leurs figures hideufes y 
« que les efforts qu’ils font pour con- 
» fer ver leurs maifons, leurs femmes. 

« & leurs enfans , enfin que la fureur 
« qui les tranfporte, ne vous décon- 
« certent point. C’eft la valeur 
M l’habileté dans la fcience des com- 
» bats qui donnent la victoire ; Sc 
» vous l’emportez fur eux par l’un & 

» l’autre de ces avantages. Kapellezr- 
>3 vos anciens exploits , & les viéloi- 
res que vous avez remportées fur 
O les Perfes ; faut-il d’autres motifs* 

IX^ JVt 
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» pour foutenir votre bravoure ? Le 

JtsTiNiEN. » véritable guerrier a honte de dé- 
An deN.S. » mentir fa propre vertu. L’ennemi 
553 * D» au contraire déjà abattu par fes 
» difgraces , en aura moins de har- 
39 diefle. La crainte lui donnera de 
» l’épouvante, le fouvenir de fes mal- 
» heurs le jettera dans le défefpoir, 
» & le défefpoir lui ôtera la préfence 
» d’efprit pour fe défendre. Souve- 
» nez-vous du fuccès dont le ciel a 
» déjà couronné vos armes ; il s’irri- 
» te contre ceux qui rejettent fes 
30 dons ; & ce qu’il a fait pour vous 
3» efl: un gage de ce qu’il vous ré- 
30 ferve ». 

Li. Après ce difcours , Belifaire fitpar- 
tir toute la cavalerie , excepté cinq 
taiUe. cens chevaux qu’il garda pour l’a- 
compagner le lendemain avec les 
gens de pié. Ils joignirent les Van- 
dales dans les plaines deTricameron, 
à fept ou huit lieues de Carthage. 
Gelimer & fon frere Tzazon rangè- 
rent aulTi-tôt leur armée en bataille, 
& mirent leurs familles & le bagage 
au milieu du camp. Les deux armées 
aïant été quelque tems en préfence, 
Jean demanda à Belifaire une troupe 
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d’élite , paflfa un ruifleau qui féparoit 
les deux armées , & attaqua celle des 
Vandales. Tzazon qui commandoit An deN^, 
en cet endroit, repouflfa vivement 5îî. 
les Romains, fans toutefois traverfer 
le ruiffeau : Jean revint une fécondé 
fois à la charge avec un plus grand 
nombre de cavalerie & fut encore 
repoulfé. Il s’avança une troifiéme 
fois avec tout lé régiment des Gardes 
& l’étendard de Belilaire. L’épée des 
Vandales foutint généreufement le 
choc de l’armée Romaine. Ils furent 
néanmoins enfoncés Sc pourfuivis 
jufques dans leur camp , avec perte 
de huit ou neuf cens hommes, du 
nombre defquels fut Tzazon. 

Belifaire animé par ce premier lit, 
avantage, qui ne lui avoit coûté que vanS» 
cinquante foldats , avança fur le loir fuite de cui.- 
avec toute fon Infanterie vers le”“"* 
camp des ennemis. Aulîi-tôt que Ge- 
limer aperçut le mouvement des Ro- 
mains , il monta à cheval , & s’enfuit 
prefque feul dans le fonds de la Nu- 
midie. Sa retraite demeura quelque 
tems ignorée des Vandales; mais dès 
qu’on fçut qu’il avoit fui , ce fut un 
tunaulte & un défcrdre unive’rfel. Qa 

Mi] 
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n’entendoic que les gémiflemens & les 
cris des femmes âc des enfans ; cha- 
cun ne P enfant qu’à mettre fa viç 
en fureté , abandonnoit le foin de ce 
qui lui étoitle plus cher. Les Romains 
fe rendirent maîtres du camp, pour- 
fuivirent les fuïards pendant toute la 
nuit, tuerent les hommes Sc prirent 
ies femmes Sc les enfans. 

Depuis long-tems on n’avoît faic 
un fi riche butin. On trouva tout l’oC’ 
Sc l’argent que les Barbares avoienc 
enlevé de la Grèce, de l’Italie, des 
Gaules , de l’Efpagne, des Ifles Sc des 
villes opulentes de l’Afrique , depuis 
quatre-vingt-quinze ans. Cette ba- 
taille, qui enrichit extrêmement l’ar- 
mée Romaine, fut remportée vers 
le milieu du mois de Décembre de 
cette année 533. Belifaire envoïa 
des troupes à lapourfuite de Gelimer> 
qui s’ctoit retiré fur une montagne 
prefqu’inaccefiible. Son Sécretaire 
implora la clémence du vainqueur 
& il crut devoir mettre fa vie en fu- 
reté , en lui livrant les tréfors de foa 
maître fugitif. 

Auffi tôt Belifaire fit partirun vaif- 
feau pour informer Juftinien des prof; 
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pérités de l’armée Romaine. Ce Prin- — — 
ce ne travailloit pas moins efficace- J ustinien.. 
n»ent à faire regner la paix, l’ordre & AndeN.S. 
la juftice dans fes Etats , par l’exaâe 55 J- 
obfervance des loix. Déjà en Ç28. , . 

leconde année de Ion régné , il publier le 
avoir chargé Tribonien & quelques 
autres célébrés Jurifconfultes , de re- 
cueillir les plus belles & les plus uti- 
les conllitutions des Empereurs de- 
puis Adrien, c’eft-à-dire, depuis qua- 
tre cens ans , Sc de les mettre dans 
^ un meilleur ordre qu’elles ne,fe trou- 
voient dans les Codes Grégorien , 
Hermogenien & Théodofien. Tri- 
bonien ne tarda pas long-tems à ré- 
pondre aux délits de l’Empereur. La 
compilation dont il avoir été chargé 
parut l’année fuivante ^2^. fous le 
nom de Code de jHftinten. Le Prince' 
rendit un Edit adrelfé au préfet du , 

Prétoire , pour donner autorité de 
loi à tout ce qui étoit contenu dans 
ce Code. Il y déroge à toutes les au- 
tres conllitutions des Empereurs qui 
n’y feroient pas comprifes; il défend 
qu’on les cite en Jullice, & alfûre 
qu’il ne fe trouve aucune contrarié- 
té dans le Code qu’il préfentc. 



C 
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*■■■ ■ On blâme cependant Tribonien; 

JusTiNiBN. d’avoir tronqué une partie des loix , 
AndcN.S. d’en avoir obfcurci plufieurs , en re- 
^3 3- tranchant les faits qui y avaient don- 
. néoccafion, & qui auraient beau- 
cette coUce- coup Icrvi pout leut intelligence ; d en 
avoir féparé quelques unes en deux , 
ou réuni plufieurs dans une feule 
enfin d’en avoir attribué à des Prin- 
ces qui n’en étoient pas les auteurs , 
ou qui avoient donné des décifions 
contraires. L’ouvrage eft divifé en 
douze livres , dont chacun contient 
plufieurs titres ; le titre renferme plu-* 
fleurs loix , & chaque loi a différentes 
parties. 

LVT. Mais quelque formelles , quelque 
précifes que puiflent être les loix , la 
** variété des circonftances fait naître 
tous les jours de nouveaux incidens 
. qui paroifient en changer refpéce, 
ou donnent occafion d’en éluder le 
fens. Alors il faut recourir aux lumiè- 
res des Magiftrats & des perfon- 
nes éclairées dans la Jurifprudence. 
Jufiinien fit une Ordonnance l’an 
< 20 . par laquelle il chargeoit Tri- 
bonien de choifir quelques perfon- 
nes parmi celles qui fe diftinguoiçe^ 
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dans la connoiflance du Droit , pour ■ 

compofer un recueil des plus cél- 
bres décifions des anciens Jurifcon- AndeN.S* 
fuites , & de rédiger leur travail en 
cinquante livres. Tribonien s’y apli- 
qua avec feize hommes habiles , & 
acheva l’ouvrage en trois ans. On 
lui donna le nom de Digefle , c’efl-à- 
dire, Compilation rédigée avec or- 
dre , ou celui de Pandeüts , pour 
marquer qu’il renfermoit tout ce qui 
étoit néceffaire aux décidons de la 
Jurifprudence. 

Pendant qu’on travailloit à la com- _««« 
podtion du Digefle, l’Empereur don- An deN.S. 
na un nouvel ordre à Tribonien de TH 
faire ,• avec Théophile & Dorothée, 'Lvir. 
un abrégé des principes du Droit , 
pour en faciliter l’étude aux jeunes 
gens. Cet ouvrage fut encore exé- 
cuté avec beaucoup de foins Sc de 
diligence, & fini en J33. Jufiinien 
le publia la même année , ou plûtôt 
au commencement de la fuivante , 
comme il femble qu’on le peut con^ 
dure par les titres qu’il prend à la 
tête de fon Edit de promulgation , où 
il fe nomme vainqueur des Vandales 
& maître de l’Afrique, ce qu’il ne 
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pouvoir fa voir qu’au commencemerît 

JusriNiEN. jjg l’année 534. 

An deN.S. Ces titres méritent quelqu’atten- 
tion. Flavius - jHfîinien Cefar , em-’ 

Titresque u4lle7nands , des Goths , 

l’Empereur y des François , des Germains , des 
' tes , des Alains , des V andales , des 

u^fricains ÿ pieux , heureux , illufire , 
vainqueur & toujours triomphateur,aux 
jeunes gens qui veulent étudier les loixz 
falut. On ne voit pas pourquoi ce 
Prince ne prend aucune qualité par 
raport aux provinces de l’Afie & de 
l’Egypte , dont il joüiffoit paifible- 
ment ; & pourquoi il afFeéle de fe 
nommer Vainqueur & Souverain des 
Nations, qui ne lui étoient aucune- 
ment foumifes; à moins qu’on ne 
dife avec Baronius , que ces noms 
ont été mis après-coup. Cependant 
Agathias affùre que Théodebert , on 
plutôt Théodoric ou Childebert fon 
frere , s’ofFenferent de ce qu’il pre- 
noit le titre d’empereur des Fran- 
çois, Comme cet ouvrage ne ren- 
fermoit que les élémens de la jurif- 
prudence , Jullinien lui donna Je ti- 
tre dé I n fl i tut s J & en même tems l’au^ 
torité de loi. 

I Quel- 
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Quclqu’attention qu’il eût aportée 

à la compilation du Code, l’ufage lui I^ stjwieiï, 
üt connoîcre qu’il y avoit plufîeurs AndeN.S. 
loix inutiles, de qui décidoient la 5 î 4 * 
même chofe qu’il y en avoit d’au- 
très qui ne s accordoient point avec Code. • 
l’ufage ; & que depuis qu’elles a voient 
été» compilées vil avoit été obligé de 
faire plufîeurs ordonnances fages & 
utiles , qu’il convenoit d’inférer dans 
ce volume. Juftinien ne crut pas qu’il 
fût indigne de la majefté Impériale 
de réformer ce qui étoit forti de fes 
mains. Il adrefla pour cet eflPet un 
édit au Sénat de Conftantincmle ; 
déclarant que le premier Code feroiü 
abrogé , & que le fécond auroit feul 
force de loi ; il le nomma Codex re~ 
petite praleSixoms. Il fut publié l’an 
l’an 534. 

Sous fon régne, le corps du Droit 
civil ne fut compofé que de ces trois lcsnovcI- 
parties, des InJHtnts , du Digefle & du 
Code. Mais après fa mort on en ajoû- 
ta une quatrième, qui comprenoit 
fes dernieres conftitutions. On nom- 
ma cette derniere partie les Novelles, 
ou uimemiques. Ce font ces quatre 
recueils ou compilations qui forment 
Tome IX. 
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— — le corps entier du Droit civil , 6c qui 
Justinien, s’obfervent encore aujourd’hui en 
An dcN.S. France dans les provinces de Droit 
534- ^crie , quoiqu’ils n’aïent pas lieu dans 
les pais de Droit coutumier, 

‘ Lxi. Belifaire cependant continuoit Tes 
Suite des conquêtes. Il envoïa fes troupes en 
Bciiikirc. , divcrs cndroits de r Amque , pdur y 
réduire des places qui avoient été 
foumifes aux Vandales , & dépêcha 
Cyrille en Sardaigne avec la tête de 
Tzazon. Dès que les habitans l’eu- 
rent reconnue , ils ne firent aucune 
difficulté de renoncer à Gélimer, & 
de fe reconnoître fujets de l’Empire.: 
ceux de Corfe fuivirent leur exem- 
ple. Le vainqueur fe rendit maître 
auffi facilement de la grande ville 
de Céfarée en Mauritanie , du port 
de Sept, vers le détroit de Gibraltar, 
& des îles d’Ebufe , de Majorque & 
de Minorque. Il trouva plus de ré- 
fiftance au promontoire de Lilybée 
en Sicile , où il vouloir reprendre 
un Fort , qiie les Goths avoient en- 
levé aux Romains. Les Goths de- 
mandant à juftifier le titre de leur 
pon'éffion , il remit l’afeire à la dé- 
dûon de l’Empereur. 
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Gélimer étoit toujours fur la mon- ü ^ 
tagne de Papua, où il avoir paflTé un Justinien, j 
rigoureux hiver dans une difecte af-AndeN,S. S 
freufe , lui à qui de grandes richefles î 54 - : 

Sc une éducation amollie par la vo- i-xii. 
iupte , a voient rendues neceliaires la montag-nc. 
mille délicatefîes ou douceurs de la . Maniéré dr ^ 
vie. il étoit peu de Nations dans l’u- ïïel I 

nivers qui vécuflent avec autant de 
fenfualité que les Vandales, depuis 
qu’ils avoient acquis de fi grandes 
richefles. Ils s’étoient accoûtumés au 
bain & à une table où l’on fervoic 
tout ce que la terre & la mer ont 
d’exquis & de délicieux. L’or brilloic 
fur leurs vêtemens & fur leurs longues 
robes de foie. Ils emploïoient la plus 
grande partie du tems au théâtre, au 
Cirque , à la chafle , à la danfe , à la 
mufique, & à d’autres divertiflTemens. 

Ils avoient d’agréables jardins , plan- 
tés de beaux arbres, & arrofés de 
quantité de fontaines ; ce n’étoient 
parmi eux que feftins & toutes fortes 
de plaifirs. 

Les Maures, au contraire, habi- ^xiir. 
toient dans des cavernes , où il n’é- . Maniéré de 
toit prefque pas poflTible de refpirer ; 
ils n’ea fortoient rii pour le froid , m 

Nij 
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■ I pour les chaleurs , ni pour aucune 

JusTiNiE». autre incommodité. Ils couchoient 
AndeN.S.fnr la terre ; il n’y avoit que les plus 
yn» confidérables qui miflent des peaux 
fous eux. Ils ne poffédoient jamais 
qu’un habit , & ne le quittoient que 
quand il tomboit en lambeaux. Ils 
n’avoient ni pain ni vin , ni autre 
nourriture commune au reflç des 
hommes ; ils vivoient à la façon des 
bêtes, de fégle & d’orge cruds ; voi- 
là ceux que &limer & la fuite avoient 
pour reliburce & pour compagnons 
fur ce rocher. Dès qu’il y fut, il com- 
mença à ne plus craindre la mort, 
ixiv. Pharas , Erule de naiffance , mais 

Pharas écrit d’autaot plus louablc pour fes bonnes 

% CluijXICfa 1*# 91t / '* t 

qualités , qu elles croient plus rares 
dans fa Nation , l’avoit tenu bloque 
fur cette montagne pendant trois ;i 
mois , lorfqu’il lui écrivit une lettre ;| 
aufli humaine qu’on pouvoir l’atten- 
dre d’un barbare fans étude , fans po- 
Jitefle , fans éducation , pour l’ex- 
horter à n’être pas ennemi de lui- 
même jufqu’à la mort , & à fe con- ’ j 
lier à la générofité de JulHnien , qui 
le traiteroit d’urne maniéré çonve^a-î 
bleàfçnrapg. 

*• A*.. V 

H i 
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Gélimer verfa des larmes en lifanC ■■■' ' 
fa lettre , & y fit cette réponfe : « Je Justihieh. 
» te remercie, mon cher Pharas , de AndeN.S. 
3>Pavis que tu me donnes; mais je 
» regarde comme un mal infuporta- 
» ble de devenir l’efclave d’un en- vandale*. 

» nemi injufle , que je voudrois noïeC 
» dans fon fang. 11 me fait la guerre 
09 fans fujet; il m’envoie, je ne. fais 
39 d’où , un Belifaire qui m’arrache le 
» fceptre , & me réduit dans la plus 
39 a6freufe de toutes les fituations. 

» Qu’il prenne garde; il efl homme , 

30 & il eft Prince; le ciel vengeur peut 
O’ lui rendre tout ce qu’il me fait. La 
» douleur m’empêche de t’en dire da- 
39 vantage. Adieu , mon cher Pharas, 

39 je te prie de m’envoïer un luth, un 
39 pain ôc une éponge. 3» Pharas fut 
long-tems à chercher ce que vouloic 
dire la fin de cette lettre , jufqu’à ce 
que le porteur lui dit , que Gélimec 
demandoit un pain , parce qu’il n’en 
avoir pas vu depuis trois mois; qu’il 
avoir befoin d’un éponge pour efTuïer 
une plaie qui lui étoit venue fur l’œil; 

& qu’il le prioit de lui faire tenir un 
luth , pour accompagner uqe chan- 
fon qu’il avoit compofée fur fes mal- 
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' ' heurs. Pharas, touché de compaffian, 
Justinien, lui envoïa ce qu’il fouhaitoit ; mais 
AndcN.s. il n’en garda pas les avenues de la 
514- montagne avec moins de précaution 
qu’auparavant. 

Lxvi. La longueur de cette efpéce do 
aeurcnfaœ fiégc épuifa les provifîoris êc la nour- 
atfamcs. riturc des Maures, quoiqu’accoûtu- 
més à ne vivre que de racines 6c 
d’herbes fau vages.Le trille témoigna- 
ge qu’en vit Gélimer décida de fon 
fort.Une femme Maure avoir mis cui- 
re fous la cendre un peu d’orge pilé 
pour en faire un pain à la maniéré du 
païs. Elle fut aperçuë de deux enfans, 
dont l’un étoit fon fils & l’autre neveu 
de Gélimer. Tous deux mourans de 
faim , attendoient avec impatience 
ue le pain fut cuit , afin de fe jetter 
elTus. Le petit Vandale plus avide 
faifit le pain encore tout brûlant & 
lein de cendre , & le porta dans fa 
ouche ; fon rival lui fauta au vifa- 
ge , Sc lui donna plufieurs coups pour 
arracher le pain d’entre fes dents. La 
famine n’a point d’images plus natu- 
relles. 

Gélimer, témoin de cette tragique 
fcene], n’eut plus la force de rélifter à 
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Tharas ; il lui écrivit en ces termes : . 

«Enfin, mon cher Pharas, je me re- J ustinien, 
» connois vaincu, moins par la gran- AndeN.S, 
»deur des maux que j’ai foufferts & 5 34* 

« que je fouffre encore , que par la lxvii. 

» derniere extrémité où font réduits l a conftan- 
. ceux que la guerre envelope 
» ma dilgrace. J’ai réfolu de fuivre 
» tes avis , je ne réfifte plus au cour- 
« roux de la fortune ; ôc j.e m’aban» 

» donne à l’ordre des defiins , quel- 
» que part qu’ils me conduifent.- Je 
» ne demande plus qu’une grâce , 
a» c’eft que Beli faire m’alfùre que 
» l’Empereur exécutera de bonne foi 
» ce que tu m’as promis en fon nom. 

« Aufii-tôt que j’aurai fa parole , je 
»me rendrai avec tous les Vandales. 

» qui font ici. » 

' Pharas envoïa promtement cette Lxvm.. 
lettre au Général , & le fit inflruire Gelimec 
de tout. Belifaire charmé de l’apren- 
dre , députa quelques-uns de fes- 
principaux Officiers , & les chargea 
de promettre de fa part à Gélimer r , 

que ni lui ni les fiens ne recevroient 
aucun mauvais traitement ; qu’ils ne 
manqueroient de rien, & que Jufti- 
nien lui r endroit tous les honneurs. 

Niiii 
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— '■■■ convenables. Ils portèrent ces paro- 
JusriNiEM. Je 5 avec Pharas au Prince infortuné , 
4n dcN.S. qui vint le recevoir au bas de la mon- 
J34* tagne , & partit aulîi-tôt pour Car- 
thage. Le Barbare en abordant Be- 
lifaire fit un éclat de rire, qui étonna 
tous les fpedateurs. Les Romains cru- 
rent que la grandeur de fa difgrace & 
de fon chagrin lui avoit afFoibli l’efi* 
prit. Mais ceux qui Taccompagnoient 
aflurerent qu’il avoit tout fon bon 
fens , & que ce tranfport étoit l’effet 
d’une profonde fageffe , par laquelle 
il fe rapelloit fon premier état , la 
gloire qui l’avoit environné , la crain- 
te , la fuite , les miferes qui l’avoient 
fuivi ; il vouloir faire entendre qu’il 
n’y a rien dans la vie dont on ne 
doive rire &fe moquer. Belifaire écri- 
vit à l’Empereur, qu’il tenoit Géli- 
raer prifonnier , & lui demanda la 
permilTion de le conduire lui-même à 
Conftantinople. 

ixix. Cette raifon n’ étoit qu’un prétexte, 

«cm’uitàCon-pQiif en cacher une autre plus im- 
ftanrinople. portante, & détourner une tempête 
dangereufe qui le menaçoit. Quel- 
ques Officiers Généraux , jaloux de 
la gloire ôc de la confiance qu’il s’é- 
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toit acquifes , avoient écrit au Prince — — 
qu’il formoit une confpiration contre Justinien. 
fa perfonne , pour s’emparer de l’au- An deN.S, 
tonté fouveraine. Belifaire décou- 
vric leur trame par une lettre inter- 
ceptée , qui lui fut remife. Soit que 
Jullinien méprifàt l’accu fation , foit 
qu’il eût d’autres motifs plus fecrets , 
il ne jugea point à propos de la di- 
vulguer. Il envoïa Salomon lui dire » 
qu’il le laiflbit libre ou de demeurer 
en Afrique , ou d’accompagner Gé- 
limer. 

Belifaire prit ce dernier parti com- lxx. 
meunmoïen de fe iuftifier. 11 fut reçu . 
dans CoHltantmople avec les memes 
honneurs que les anciens Romains 
déféroientaux Généraux qui avoient 
remporté les viétoires les plus figna- 
lées. Perfonne n’avoit reçu ces hon- 
neurs depuis fix cens ans , que Titus, 

Trajan êc quelques autres en petit 
nombre. Il lit paffer au milieu de la 
ville les dépoliilles & les efclaves 
avec la pompe ôc l’apareil que l’on 
nommoit anciennement Triomphe. 

Les dépouilles de l’ennemi qui lui fer- 
voient de trophées , étoienc les ha- 
bits à l’ufage du roi des Vandales, 
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" — ' « les carolles de la Reine , des trôrres 
Justinien, d’or, des pierreries, des vafes d’or. 
An de N.s. toute la vaiffelle de Gélimer , une 
grande quantité d’argent monnoïé & 
non monnoïé, & les valés facrés que 
Titus avoit enlevés du temple de 
Jerufalem , & que Genféric avoit em- 
portés de Rome : Juftinien les fit ren- 
voïer à l’églife des Chrétiens de Je- 
rufalem. 

Lxxr. Re peuple étolt moins occupé à 
G-:iimercn regarder ces richelTes qu’à confidérer 
«onitancc. Gelimer , dont la réputation etoïc 
connue depuis long - tems. Il mar- 
choit à la tête de Tes propres dépouil- 
les, accompagné de Tes parens, & 
d’une élite de plufieurs Vandales des 
plus confidérables par leur noblefie, 
leur taille , & leur bonne mine. Lorf- 
qu’il entra dans le Cirque, & qu’il 
vit l’Empereur affis fur un trône fort 
élevé, & environné d’un peuple in- 
fini , il fe rappella fon ancienne gran^ 
deur, & fentit toute l’amertume de 
fa difgrace. Cependant, Philofophe 
jufqu’au dernier moment, il ne ver- 
fa pas une larme , il ne pou (Ta pas un 
foupir , pas même quand on lui ôta 
fa robe , & qu’on lui dit de fe prof- 
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terner devant lePrinceJl feconfoloit 
en répétant plufieurs fois ces paroles: Justînien, 
« Tout ce qui eft dans le monde n’efl AndeN.S. 
»que vanité ». Juftinienluiafiîgnades 
terres dans la Galatie pour vivre avec 
fes parens ; mais il ne lui donna pas 
la dignité de Patrice, quePharas lui 
avoit néanmoins promife , parce que 
ce Prince ne voulut pas renoncer à 
l’erreur des Ariens. 

La captivité de Geliraer fut le der- lxxii. 
nier exploit delà guerre contre les origine dé 
Vandales , qui demeurèrent défor- 
mais fous la puiflance des Romains. 

Salomon prit la place de Belifaire , 

& n’eut plus à combattre que les 
Maures , qui lui donnèrent beaucoup 
de peines & de fatigues, pendant que 
Juftinien s’engageoic infenfiblemenc 
dans une nouvelle guerre avec les 
Goths , qui fouleva contre l’Empire 
toutes les forces de l’Europe. On 
fe fouvient qu'à la mort de Théo- 
dorîc le Grand , roi d’Italie , Atala- 
ric fon petit-fils monta fur le trône 
à l’âge de huit ans , fous la tutelle 
de fa mere Amalafonte; & que cette 
Princeflfe n’aïant pu le faire élever 
dans les principes des fciences & dans 
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— la pratique des vertus iicceflaires à 
JusriNiHN.^in Prince, elle fut obligée de Pa- 
AndcN.S.bandonner aux Goths, qui jui cor- 
i’34* rompirent l’efprit & le coeur. Deve- 
nue dans la fuite elle-même un ob- 
jet de haine pour les Grands de la 
nation , elle découvrit une conjura- 
tion formée contre fa perfonne , & 
en fit mourir les premiers auteurs. 

Lxxni. La crainte, ou plûtôt Tinquiétude 

efprit, lui fournirent 
îhéodat. un autte rival , fur lequel elle exerça 
alternativement fa haine & fon affec- 
tion. C’étoit Théodat fouverain de 
la Tofeane & neveu de Théodoric; 

' ' Prince timide , lâche, paffionné pour 
l’argent , auffi jaloux d’ufurper les 
terres de fes voifins que de conferver 
les fiennes. Amalafonte avoir fait 
tous fes efforts pour reprimer fon 
avarice & fon ambition ; mais elle 
l’avoit tellement irrité , qu’il étoit ré- 
folu d’abandonner la Tofeane à Juf- 
tinien & d’échanger fa principauté 
pour de l’argent & une dignité dans 
le Sénat , & d’aller paffer le refte de 
fes jours à Conftantinople. Il com- 
muniqua fon deffein à Hypace , ar- 
chevêque d’Lphéfe , ôz à Démétrius 
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évêque de Philippes en Macédoine,———* 
afin d’en inflruire l’Empereur, quiJusTimEN. 
les avoir envoies à Rome, pour con- AndeN.S. 
fulter le faint Siège contre les Nefto- 
riens du monaflere des Acemétes. 

Peu de tems après , les Tofeans 
aceuferent Théodat devant Amala- 
fonte, d’avoir chafie pluûeurs parti- 
culiers de leurs terres , & d’avoir 
commis d’autres violences. La Rei- 
ne manda Théodat à Ravenne com- 
me fon feudataire ; elle le con- 
• damna à reftituer ce qu’il avoir ufiirr 
pé , & le pourfuivit jufqu’à ce qu’il 
eût fatisfait. 

La mort du jeune Atalarîc que 
fes débauches avoient épuifedès la concilie * le 
huitième année de fon régné, chan-f?‘tRo‘<i’i^ 
gea les difpofitions de l’un Sc de l’au- 
tre. Amalafonte craignant d’être chaf- 
fée par les Goths , ou du moins 
n’aïant plus d’autorité dans l’Etat , 
oublia les défauts du Prince de Tof- 
cane , & les mauvais traitemens qu’el- 
le lui avoir fait fouffrir ; elle s’ima- 
gina aufii qu’un bienfait fignalé au- 
■ roit alfez de force pour en effacer le 
reflentiment dans celui qu’elle avoit 
perfecuté. Elle l’apaifa par ces raifonç 
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■ fpccieufes : Qu’elle n’avoit traverfé 

JusuKiEN. fes defleins que pour mieux fauvec 
AndcN.S. les aparences dans refpric du peuple 
S 34 . animé contre lui , ôc pour le faire fuc- 

céder au roïaume d’Âtalaric, qu’elle 
voïoit bien être menacé d’une mort 
prochaine. Elle lui offrit en même 
tems de le faire déclarer Roi, à con- 
dition qu’il lui feroit part du gouver- 
nement. Théodat en donna toutes 
les affûrances qu’elle voulut, & le 
jura d’autant plus volontiers , qu'il 
jugeoit qu’il feroit par ce moïen plus 
en état de venger les injures qu’il en 
avoir reçues. 11 fut donc couronné, 
& l’on députa vers l’Empereur pour 
lui en porter la nouvelle, 
ixxv ^ peine fut-il en pofTefTion du 
11 la fait Roiaume , qu’il fit tout le contraire 
^ avoir promis. 11 traita fa- 

vorablement les enfans de ceux qu’A- 
malafonte avoir fait mourir, & il fit 
mourir ceux pour qui elle avoir le 
plus d’affedlion. Il la mit elle-mêrae 
en pritbn dans une Tour bâtie au 
milieu du Lac de Vulfine , en Tos- 
cane, où elle mourut de chagrin peu 
<Je mois après. 

Juflinien, informé de la perfidiq 
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tS: des cruautés de Théodat, en prit 

occafion de lui déclarer la guerre. Justinien, 
Il envoïa d’abord des Ambalfadeurs AndeN.S. 
en France pour expliquer les motifs îJî* 
de fa délibération , & exhorter les - 

• '15*1 t 1 Juliinicn lux 

rrançois a 1 aider de leurs troupes , déclare la 
pour chaffer une nation barbare , qui s“«tc. 
s’étoit emparée par violence de l’I- 
talie. Les préfens qu’il leur faifoit , 

& les promeffes d’en envoïer encore 
de plus précieux gagnèrent les Fran- 
çois , qui conclurent avec lui une 
ligue offenfîve. 

Tandis que par fes ordres Mundus lxxvil 
fe rendoit maître de Salone en Dal- Succès des 
matie, où il remporta un grande vie- 
toire fur les Goths , Belifaire arrivé 
fur les côtes de Sicile avec la flotte, 
s’empara de Catane , de Syraeufe, de 
Panorme & de plufieurs autres vil- 
les, par force ou par compofition , & 
mit toute l’Ifle à contribution. Son 
entrée dans Syraeufe fut remarqua- 
ble , en ce qu’elle fe fit le dernier 
jour de fon Confulat , & qu’il étoit 
environné d’une armée vidorieufe, 

& d’u rie multitude incroïable dépeu- 
plé , à qui il jettoit des médailles d’or. 

Au bruit des profpérités Bomaines , 
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— — - Théodat faifi de fraïeur apréhenda 
JusriRiEN.de retracer les malheurs de Geli- 
AndeN.S. mer. Il traita avec Pierre, Ambaffa- 
SiS- deur de Juftinien à Ravenne, aux 
Lxxviii. conditions les plus humiliantes: Qu’il 
eoJStout, abandonneroit la Sicile;Qu*il en voie- 
même à céder j-qJi- çQus les ans à l’Empereur une 
couronne de trois cens marcs d or , 
Qu’il lui fourniroit trois mille foldats 
quand il en auroit befoin; Qu’il ne 
pourroit fans fon confentement pu- 
nir de mort ou d’exil un Prêtre ou 
un Sénateur 5 Que quand il voudroit 
donner à quelqu’un une place^ dans 
le Sénat, ou l’honorer de la dignité 
de Patrice , il feroit tenu de deman- 
der l’agrément de l’Empereur ; Que 
dans les aclamations populaires l’Em- 
pereur feroit toûjours nommé avant 
lui ; Que jamais on ne lui érigeroit 
de ftatuë qu’on n’en mît une de l’Em- 
pereur à fa droite. Après avoir figné 
ces articles , il demanda à Pierre s’il 
croïoit que l’Empereur en fût fatis- 
fait. L’Ambafladeur ne put lui en 
donner d’alTùrances pofitives. Théo- 
dat frapé d’une nouvelle terreur , 
promit d’abdiquer la couronne : il le 
jura , & la Reine confirma fon fer- 
ment* II 
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II le rompit avec autant de légé- ■ > 
reté qu’il l’avoir fait. Les Goths étant Justinieï*. 
rentrés dans la Dalmatie, rencontre- AnddSî.S*. 
rent Maurice fils de Mundus, qui ïjj. 
s’étoit avancé avec quelques trou- ixxec. 
pes, plutôt pour reconnoître le paîs 
que dans la vue de combattre ; ils le 
chargèrent avec tant de fureur qu’il 
ne fe fauva pas un Romain du champ 
de bataille. Mundus tranfporté de 
fureur, luarcha contre les Barbares, 

& eut le même fort que fon fils. La 
renommée l’eut bien-tot apris à Ro- 
me. Théodat , qu’une fimple lueur 
de fortune élevoit aufii facilement 
qu’il fe laiiToit abattre par les diP 
grâces , oublia tous fes fermens , & 
fe moqua des Ambafladeurs. 

L’Empereur irrité de fe voir ainfi txxs, 
trompé, envoïa Conflantien dans la 
Dalmatie , avec ordre d’y lever des dsO®»*^ 
troupes , d’en chaflfer les Goths & de 
leur enlever Salone qu’ils avoient re- 
prife. Il exécuta tous ces ordres avec 
fuccès , & contraignit les Barbares 
de fc retirer à Ravenne, 

Belifaire reçut ordre en même 
tems d’entrer dans l’Italie , & de ne 
point épargner les Goths. Après 
Tm, IX, O 
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■ — - avoir lailTé des garnifons à Syracii*- 
JusriNiEN. fe & à Panorme, il traverfa avec fa 
An deN.S. flotte de Mefline à Rége. Tous les 
naturels du païs acoururent en foule , 
Lxxxi. fe foûmettre à fa puiflance; tant par 
itj^ç['^^‘'^®^*’rimpo{ribilité où ils fe croïoient de- 
défendre des places ruinées , que par 
Faverfion qu’ils avoient pour la do- 
mination dés Goths. Ebrimut , gen- 
dre de Théodat, s’y rendit avec une- 
Bombreufe fuite ; & peu de tems 
après , il pafla à Conftantinople oà 
Juftinien le combla d’honneurs, 
ixxxii. De Rége , Belifaire fit marcher les 
troupes jufqu’à Naples , tandis que 
les vailfeaux étoient à la rade. La 
ville réfilla pendant vingt jours à fes 
eflPorts, par la faéllon des Goths & 
de quelques particuliers qui ren- 
doient odieux le gouvernement de 
Juftinien. Déjà Belifaire penfoit à 
donner fes ordres pour lever le fié- 
ge , & aller commencer celui de Ro- 
me, où Théodat s’étoit retiré, lors- 
qu’un foldat Kaurien lui aprit qu’oa 
pouvoir aifément entrer dans la vil- 
îe par un aqueduc , que les Romains 
avoient coupé pour ôter l’eau aux: 
Napolitains. Belifaire alla lui-même 
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examiner l’endroit , & réfolut d’en • 

faire ufage. Néanmoins avant que J^stiniek.. ' 
d’en venir à l’exécution » il envoïa An dcN.S.- '1 
fommer de nouveau les affiégés de ^ 

fe rendre, pour éviter le carnage & ] 

la fureur du foldat qui prend une 
ville d’affaut. 

, Comme ils traitèrent cet avis de j 

vaine menace , il découvrit fon def-viii«.^^ ^ . 

fein à Magnus Sc à Ermès,deux de I 

fes principaux Officiers ; il leur com- . 

manda de prendre des flambeaux Sc 
d’entrer dans l’aqueduc avec quatre 
cens honimes d’élite au milieu de la^ 
nuit. Il leur donna deux trompettes^ 
qui dévoient fonner quand ils fe- 
roient arrivés , tant pour l’avertis' 
du fuccès , que pour jetter la terreur 
dans l’efprit des citoïens. Tandis; 
qu’ils avançoient Beflas entretenoic 
les fentinelles du bas des remparts , 
pour les empêcher d’entendre le; 
bruit des Romains qui s’avançoienf 
dans, l’aqueduc , & il les exhortoit à 
fe rendre. Lorfque les foldats. furent 
arrivés dans la place', ils donnèrent; 
le fignal par le fon des trompettesj: 
toute la ville fut aufli.-tôt en. éma^ 
tion. Les uns fa renferm oient dànsi 

O il; 
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3» ait rendu les maîtres d’une ville que 

» Ton croïoit imprenable ; pourquoi Justimieh.. 
» ne pas répondre à cette faveur, 6c. AndeN S. 
30 montrer par la douceur dont nous 53^‘ 

33 uferons envers les vaincus , que 
30 nous méritions de les vaincre? Met- 
33 tez des bornes à votre haine, & ne 
33 l’étendez pas plus loin mie la guer- 
33 re. Le vainqueur ne doit point fai- 
» re de mal aux vaincus ; en leur don- 
33 nant la mort , il perd de fes fujets , 

30 au lieu de fé défaire de fes ennemis. 

33 II eft honteux à ceux qui les ont 
3» vaincus de fe laiiïer vaincre par le 
30 defir aveugle de la vengeance. Gar- 
3* dez l’or & les richefles comme la 
33 récompenfe de votre valeur ; mais 
33 rendez les enfans à leurs peres &c 
30 les femmes à leursmaris ; faites-leur 
33 fentir par ce trait de générofité de. 

30 quels amis ils vouloient fe priver 
33 par leur imprudence. 33 Ce difcours 
fit impreflion fur les foldats , qui 
ceflTerent leurs violences ; & les Na- 



politains perdirent & recouvrèrent 
dans un même jour leur liberté. lxxxw 
En s’arrêtant trop dans fa conque- vîtigiséiuroi 
te , Belifaire donna le tems aux en- Saflicrîac 



pcmis de fufciter de nouveaux trou- Théodat. 
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blés qui prolongèrent la guerre Sc IcL 

Justinien, rendirent plus cruelle. Les Goths ^ 
AndeN.S. qui étoient à Rome & aux environs,. 

5i7* s’étonnoient depuis long-tems de 
PaiToupilTement de Théodat. L’inac- 
tion ou ils le voïoient , lorfqu’il fal- 
loir s’opofer avec force aux progrès 
des Romains, leur fit foupçonner 
qu’il étoit d’intelligence avec l’Erai^ 
pereur, & ils l’accuferent hautement 
d’être l’auteur des calamités publi- 
ques. Ce mécontentement fit qu’ils 
s’alfemblerent à Régéte , à quinze ou 
feize lieues de Rome, «5c élurent pour 
leur wi Vitigis , plus connu par foa 
courage ôc fes belles adions , que pat 
fon origine. AulTi-tôt que Théodat. 
l’eut apris , il fortit de Rome , & fe 
fauva versRavenne. Le nouveau Roi 
' , chargea Optaris de le pourfuivre , & 

de l’amener mort ou vif. Il ne pour- 
voit charger de cette commiffion un 
homme plus difpofé à obéir. Optar* 
ris , ennemi de Théodat , le joignit 
dans un grand chemin ; & cherchant 
plutôt à afibuvir fa haine qu’à fatis-^ 
faire Vitigis , il fe jecta fur le Prince 
fugitif, & le maffacra comme une. 
viétime de fa colere & de fa ven? 

H 

geance.. 



Digilizea by Google 



Liv. VIII. Ch A P. II. 1^7 

Vitigis commit la même faute que ■■ ■■■■> 
Belifaire. Au lieu de s’emparer de Justinien. 
Rome auffi-tôt après fon éledion , An dcN.S. 
ilfe laiffa prévenir par le Général dés 137* 
Romains. Belilaire mit garnifon dany lxxxvi. 
Naples 6c dans la citadelle de Cu- roi^T ^ 
mes , qui étoient les deux feules pla- 
ces fortifiées qu’il y eût alors dans 
la Campanie, & s’avança vers Rome-. 

Les Goths d’autant plus effraïés de 
fon arrivée , que les Citoïens avoient 
beaucoup de penchant pour l’ancien 
gouvernement Romain , commencè- 
rent à défefpérer de pouvoir garder 
la place; iis fortirent par la porte 
Flaminia en même tems que l’enne- 
mi entroit par celle d’Afinaria. Beli- 
fàirc y fut reçu le 9 . de Décembre , 

& l’onzième année du régne de Juf- 
tinien. Il envoïa à l’Empereur les • 
clefs de la ville, avec Leudaris , que 
ks Goths en avoient établi gouver- 
neur , & qui avoit dédaigné de fe 
fau ver avec eux. Il fit réparer les for- 
tifications , éléver des parapets pour 
mettre les lèntinelles à couvert , & 
ereufer un large foffc qui environ- 
noit la ville. Les Romains admiroient 
ia vigilance , ôc la'fagelTe de fa conr 
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■ duite ; mais ils étoienc fâchés de voir 

JusTTNiEN.les préparatifs qu’il faifoic pour fou- 
AndcN.S. tenir un, fiége dont ils étoient mena- 
537* cés. Le nom de fiége leur rapelloit 
tous maux que leur ville avoit endu- 
rés depuis un fiécle ôc au-delà. Le 
général Romain , pour les ralfurer , 
remplit leurs magazins des bleds qu’il 
avoit aportés de Sicile ; il en fit venir 
d’autres , & obligea d’amener dans la 
ville toutes les provifions qui étoienc 
à la campagne. 

ixxxyii. Dans l’efpace de quelques mois 
▼aiïie'verf^' conquit prefquc toute l’Italie , foie 
fi.oœc. par lui-même , foie par les armes de 
fes Lieutenans , qui s’avancèrent juf- 
qu’aupres de Ravenne. Vitigis ne 
s’y étoit retiré que pour attendre 
Marcias , qu’il avoit envoie chercher 
du fecoLirs dans les Gaules ; il en 
fortit , & marcha à la tête de fes trou- 
pes du côté de Rome. Le bruit de fa 
venue jetta Belifaire dans une étran- 
ge inquiétude. Le peu qu’il avoit de 
ibldats lui faifoit fouhaiter d’en re- 
cevoir de Confiantin,. & de Beiïas, 
apliqués à la conquête des hautes 
provinces de l’Italie ; mais il crai- 
gnoic de dégarnir les places qu’ils 

avaient 
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avoient foiimifes , & de les abandon- 

ner aux Goths. Il leur manda deJusTinréN, 
ne laiflfer des garnirons gue dans les AndcN.S. 
principales ^ & de venir le joindre 
avec le relie de l’armée. 

Ils arrivèrent avant Vitigis ; 8c Lxxxviif 
aulTi-tôt que ce Prince fut au pied bSBéiiS- 
des murailles il attaqua les Romains. te fc %aale. 
Belifaire fortit à la tête de fon armée, 

Si ne fit pas moins le devoir d’un fol- ' 
dat que celui de Commandant. Quel- 
<]ues transfuges , que la fraïeur avoit 
jettés la veille dans le parti des Goths , 
avertirent qu’il montoit toujours dans 
les batailles un cheval bai , qui avoit 
la tête blanche ; ce hit un fignal pour 
faire tomber tout l’effort des Barba- 
res fur fa perfonne. Ils n’eurent 
d’attention & d’empreffément , que 
pour le trouver & le mettre en piè- 
ces. Ils le reconnurent aifément aux 
indices qu’on leur en avoit donnés ; 
mais il foûtint par fa valeur & par 
l’affcêlion de fes gardes , tous les 
coups qu’ils lui portèrent ; il en tua 
même de fa main un nombre confî- 
dérable,fansrecevoir aucune bleffure, 

Sc mit les autres en fuite. Il rentra 
lïioraphant dans la ville au commen- 
Tomt IX* P 
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170 Histoire Romaine,' 
eement de la nuit, & la porte par 014 
il pafla en fut nommée la porte dç 
, Belifaire. 

Loin de fe rebuter, Vitigis n’en 
fut que plus animé contre les Ro-' 
mains. Il alTiégea le côté de la ville 
qui lui parut le plus foible , il y fit 
fept retranchemehs , & coupa les 
quatorze aqueducs qui portoient de 
l’eau dans toute la ville ; ouvrage dçs 
anciens Romams. C’étoient de gran- 
des voûtes bâties de briques , dans 
lefquelles un homme à cheyal pou- 
voir entrer aifément avec fes armes. 
11 fut que les citoïens étoient déjà 
fort las de la longueur , des fatigues 
des dangers du^ liège , Sc qu’ils mur- 
inuroientbauterfient contre Belifaire, 
Pour augmenter la divifion 6 c les 
plaintes , il envoïa dçs AmbalTadeurs 
au Général des Impériaux, avec or- 
dre de lui parler en préfence des Ca- 

Î itaines , des Sénateurs & du peuple, 
Is lui dirent que fi c’étoit le coura- 
rage qui i’avpit conduit , il en our 
blroit les premiers fentimens , en de- 
meurant enfermé dans l’enceinte d’ur 
ne ville qu’fl épuifoit par fes lenteurs; 
paais que fi ç’étQit la tçméritç*, il n’ar 
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voit qu^à marquer Ton repentir ; Sc 
& qu’on lui accorderoit une libre re- Justinien. 
traite, avec tgus les honneurs de la AndeN.S. 
guerre. Ils reprochèrent en meme 537* 
tems aux citoïens de prendre les ar- 
mes contre leur Souverain légitime, 
âc de^ le trahir en fe trahiflant eux - 
mêmes. 

Belifaire ne fut point embaralTé de xc. 

!a réponfe. 11 dit aux AmbaflTadeurs ; BîfSîu"' 
« Comme nous ne formons pas nos répond. 

» réfolutions fur vos idées , nous ne 
V vous demandons point confeil fur 
s> ce que nous avons à faire ; chacun 
»> fe conduit comme il le juge à pro- 
» pos. Je vous montrerai dans le tems, 

» que je ne crains ni vos menaces ni . 

*> vos défis ; Sc le jour viendra où 
•> vous chercherez à vous cacher fous 
» les buiffons. Quand nous tenons 
» Rome , nous tenons une ville qui 
» nous apartient , dont vous vous 
» êtes autrefois emparés injuflement, 

3» & que vous ne voïez qu’avec dou- 
» leur rentrée fous la puiffance de les 
» véritables maîtres. C’efl vous faire 
3> illufion que de croire qu’il vous fera 
aj aifé de lareprendre. Jamais Belifaire 
. » ne confentira à vous la rendre tant 

pij 
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r---r - » qu’il vivra. » Aucun des Romains 

'fusiîiiiE»; n’ofa le contredire ni répondre aux 
An deN.S. Députés ; tous demei*rerent dans le 
fîlence, 

xci. ' Quand Vitigis eut demandé à fes 
vitigis fait j^mbafladeurs de quelle maniéré Be^ 
pilaire les avoit reçus, & ce qu’ils en 
penfoient > ils lui dirent que ce n’é-^ 
toit pas un homme qu’il fallût efpé- 
rer d’intimider. Réfolu d’en venir aux 
effets , il fit conflruire toutes fortes 
de machines de guerre , des beliers , 
des loups , des ballijfles , des échelles 
des tours auffi hautes que les mu- 
railles , appuïécs fur quatre roués , 
afin de les tranfporter de côté d’autre 
par le moïen des bœufs qu’on y atr 
jCeloit. Le dix-huitiéme jour du fié- 
ge , il les fit aprochcr du rempart pour 
donner l’affaut , &: le feul afped de 
CCS préparatifs remplit de fraïeur le 
cœur des Romains. 

Ils fe déchaînèrent contre Belifair 
liai n?pouf- re , qui ne fit qu’en rire & les railler. ' 
le iians ils at- Pour leur faire voir que ce n’étoie 
point par une vaine bravade, il tira 
une flèche fur un des Officiers enne- 
mis ) lui perça le cou , & le renverfi 
parterre. Repeuple augurant; bien 4^ ■ 
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cette adion poufla »n grand cri de — — 

- joie. A l’inftant Belifaire tira un fe- J^stiweï», 
cond coup avec un pareil fuccès, & ArtdeN.S, 
le peuple élévant un cri encore plus 
grand que le premier , fe crut com- 
me alTûré de la vicloire. Alors le 
Général donna ordre de tirer , prin- 
cipalement fur les boeufs attelés à la 
tour ; dans un moment ils furent hé- 
rilfés de traits , la machine demeura , 
immobile, &: les Goths elTuïerent tous 
les traits des Romains. Vitigis repoulfé 
dans cet endroit , alla promtement 
donner l’attaque dans un autre , où 
il fe flattoit de ne pas trouver une 
fl grande réfiftance. Les Romains le 
reçurent avec une ardeur incroïa- 
ble ; ils déchargèrent fur les Goths 
une grêle de traits ; <5: quand les 
pierres commencèrent à manquer * 
lis brifcfrent plufieurs ftatuës pour 
leur en jetter les morceaux. Mais 
bientôt Conftantin vint au fe cours , 

& fit reculer l’ennemi au-delà du 
Tibre. 

Peu de jours après , ils revinrent ^ xcrm 
à la charge. L’armée Romaine fit fur 
eux une .vive fortie y mit les Barba- mes, 
res en déroute , & brûla leurs raa>- 

P iij 
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■ _ chines. Ils perdirent en cette jour- 

jüSTiKiEN. i^ce trente mille hommes , félon le 
Anderj^S témoignage de leurs Chefs ; & le 
fi/. * nombre des blelTés égala celui des 
morts. L’attaque avoit commencé le 
matin & ne finit que le foir. Tan- 
dis que les Romains paffoient la nuit 
à dépouiller les morts, Sc à chantée 
des vers à la louange de Belifaire , 

• les Goths n’étoient occupés qu’à 
panfer leurs malades , & à regretter 
leurs pertes. Belifaire fit partir un 
vaifleau pour informer l’Empereue 
de tout ce qui s’étoit fait depuis le 
commencement du fiége, ôc le prier 
d’envoïer incelTamment des troupes 
& des vivres à Rome, pour gagner 
de plus en plus l’afièélion duj>euple.‘ 
xcw. Quelques grandes que fufl^nt les 
Beiifÿre feit peftes de Vitigis , il lui reftoit encore 
»»eiesboi^° une armée confiderable. Lé"s Goths 
•hw inuùies. jjjfpej.féseQcJifferentes provinces ve- 
noient d’eux-mêmes à fon fecours*; 
il ne renonçoit point au fiége, & fe 
flattoit de prendre la ville par la faim, 
s’il ne pouvoir vaincre l’ennemi par 
la force des armes. Belifaire com- 
prit fon deffein. Pour éviter la famine 
& les murmures qu’elle entraîne , il 
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fîtpaflTer à Naples les femmes, les en- — 

fans , les efclaves & les’aütres bou- Justinien. 
ches inutiles. 11, ordonna la même AndeN.S. 
chofe aux Officiers qui avoiéntdes 
domeftiques , leur déclarant qu’il 
ne pouvait plus leur dillribuer cha“ 
que jour que la moitié dès vivrès 
qu’il leur donnoit auparavant; mais 
qu’il leur donneroit l’autre moitié en 
argent. Plufieurs citoïens fe retirerenc 
dans la Canlpanie. 

Alors des ennemis du Pape Sïfvere xcy. 
le rendirent fufpeêt au Général de papg 
l’armée. Ils l’accuferent d’avoir écrit 
aux Goths , pour les faire entrer dans 
Rome par intelligence , mais c’étoic 
une calomnie d’un Avocat nommé 
Marc , ôc d’un Garde Prétorien , qui 
fous le nom de Silvere, avoîent fabri- 
qué de fauffies lettres adreffées à Vi- 
tigis. Belifaire le fit néanmoins vente 
au Palais , lui reprocha le commerce 
qu’il entretenoit avec les Goths, Sc 
le menaça d’une punition exemplaire, 
s’il ne renonçoit au Concile de Cal- 
cédoine, & s’il n’aprouvoit par écrit 
la doêlrine contraire. Belifaire n’exi- 
geoit de lui cette prévarication dans 
la foi; que par les inflances de fa fera-/ 
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me Antonine, confidente de l’Impé^ . 
JusTiNiEH. ratriceThéodora, l’une àTautre Eij- 
^adeN S. tychéennes , & les deux plus dange- 
f J7‘ reux efprits de leur fîécle. Le Pontife 
réfîftant avec une généreufe fermeté» 
répondit qu’il n’avoit aucune intelli- 
gence avec les Goths , qu’il n’éüois 
point coupable, & qu’il ne vouloic 
point le devenir en trahifiànt fa reli- 
gian. Sur cette réponfe Belifaire l’en- 
voïa en exil à Patare en Lycie , 8c 
nonima Vigile à fa place, 
xcvr. L’Evêque de Patare alla trouver 
viemà w , & le menaça^ des mge- 

& meurt dans mens de Dieu , pour avoir chaUé de 
wiccondexiJpQj^ le premier des Pafteurs de 

l’Eglife. L’Empereur qui n’avoit ja- 
mais fu les intrigues de Vigile , ni les 
ordres que l’Impératrice avoit don- 
nés, voulut que Silvere retournât à 
•Rome, que l’on examinât fi les lettres 
qu’on l’accufoit d’avoir écrites aux 
Goths , étoient véritables , & que s’il 
étoit prouvé qu’elles fiilTent de lui , il 
fut fait Evêque d^une autre ville , de 
que fi on les trouvoit faufles , il fût 
rétabli dans fon fiége. Vigile allarmé 
du retour de Silvere , craignit d’êtrç 
çhafle de Rome , & de perdre là digni- 
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té , il demanda au Général Romain ' 
de lui livrer Silvere , fans quoi il ne Justimek, 
pouvoir exécuter ce qu’il lui avoit AndeN.S. 
promis. Le Pape fut donc abandon- ^^7* 
né à quelques partifans de Vigile , qui 
jugèrent fa caufe , le déclarèrent cou- 
pable, & le conduifirent dans TiOe de 
Palmaria, où il mourut de faim le 
20 . de Juillet de l’année fuivante 
538. après avoir tenu le S. Siège deux 
ans. 

La promeflê que Vigile avoit faite xevir. 

> Tt i'r ' ' ’ ■* • l EntiecHc Vi'- 

a Belifaire etoit un crime qui 1 avoit au Pour 

• élevé au Pontificat, & qui attira fur 
lui les chagrins , les malheurs & les 
difgraces qui le pourfuivirent jufqu’au 
tombeau , comme on le verra dans 
la fuite. Lorfqu’il étoit à Conllanti- 
nople avec le titre de Diacre de l’E- 
glife Romaine, l’ImpératriceThéodo- 

* ra le connut pour un efprit ambitieux 
& chancelant dans la foi. Après quel- 
ques conférences qu’elle eut avec lui, 
elle lui fit promettre fecrettement de 
renoncer au Concile de Calcédoine» 

& d’écrire àThéodofe d’Alexandrie, à 
Anthime & àSe vere,tous Eutychéens, 
pour adopter leur doflrine , s’enga- 
geant à lui payer 700. livres d’or 
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■ ordonner à Belifaire de faire en fof- 
JusTiNiEN. iQ de le mettre fur la chaire S. Pierre* 
zln deN.S. Vigile fans confcience & fans hon* 
^^7- neiir accepta les propofitions, & vint 
à Rome foiliciter Belifaite & fa fem-^ 
me Antonine d’exécuter le comman* 
dement deThéodora, promettant au 
Général de lui donner deux cens li- 
vres d’or , s’il faifoit réulTir ce pro- 
jet. Dès-lors la perte de Silvere fuc 
réfoluë , & Vigile y contribua plus 
qu’un autre par des vues ambitieufes. 

5CCV11I. Il s’y comporta de la même ma- 
niere qu’il y écoit entré. Après fon- 
♦c. ordination , il écrivit à Théodofe , à 

Anthime & à Severe , pour les alfuret 
qu’il n’avoit qu’une même doctrine 
avec eux,& qu’il rejettoit les deux na- 
tures en J. C. mais il les prioit de ne 
point divulguer fa lettre, Ôc même de 
témoigner qu’il leur étoit fiifpeèl.Ce- * 
pendant il profeffoit toujours en pu- 
blic la foi orthodoxe , & en donna un 
témoignage formel à Jullinien , irrité 
de ce qu’il ne lui a voit point écrit) fé- 
lon la coutume , à fon entrée au Pon- 
tificat. Vigile dans fa réponfe lolia ou- 
vertement la foi du Prince , protefia 
qu’il n’en avoit point d’autre, 6 c qu’â 
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anathématifoit tous ceux qui avoient - 

une croïance contraire , en particulier Justinien. 
Théodofe , Anthime, & Severe. Tel- AndeN.S; 
le étoit la conduite du Pape Vigile. î ^ 7 - 

1 XX* • • • • 1 V^fV 



rendit maître du port, qui eft à l’em- 
bouchure du Tibre , & à fept lieues 
de Rome. La ville n’eut plus de vi- 
vres que ceux qu’elle tiroit par terre, 
à force d’hommes, de bœufs ou de 
chevaux, qui étoient devenus fi rares, 
qu’ils furent bien-tôt épuifés de fati- 
gue. Un fecours de 1600. hommes 
arrivés à Belifaire lui donna la facili- 
té de faire quelques forties fur l’enne- 
mi ; elles furent toutes heureufes , Sc 
les barbares y perdirent plus de qua- 
tre mille hommes. Les Romains enflés 
de ces fuccès , preflerent Belifaire de 
livrer une bataille aux Goths. Quoi- 
qu’il leur eût reprefenté plufîeurs fois 
la fuperiorité des ennemis en nom- 
bre , il fut obligé de céder à leurs 
clameurs ;. mais la fuite en fut 
fatale. L’ennemi informé de toutes 
leurs démarches par des transfuges & 
des efpions , s’étoit préparé à les re- 



t^ependant Vitigis connnuoit le 



Continuation 



fiege de Rome avec ardeur. Réfolu de duiîégc ae 
réduire les afliegés par la faim , il fe 
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' ■ ce voir , & les repoufla avec une pet-* 

J usTiNiEH. te confiderable. 

AndeN.S. Ils revinrent aux efcarmouches, qui 
537* leur furent plus heureufes. Comme el- 
c. les duroient fouvent jufqu’à la nuit, un 

cS'&jour un foldat Romain s’écarta en 
«run Romain pourfuivaut Ics fuïars y & tomba pat 
«nermes. dans une foffe profonde, 

creufée pour ferrer des grains. Le mê- 
me accident arriva à un Goth, & 
tous deux furent obligés d’y paffer la 
nuit. L’égalité de leur fort diffipa la 
haine que la différence des nations 
leur infpiroit mutuellement. Ils lièrent 
une fi grande amitié , qu’ils fe promi- 
rent réciproquement de faire tout 
leur poffible pour fe fauver la vie l’un 
à l’autre. Le lendemain aïant apellé 
à leur fecours avec de grands cris, les 
Barbares qui étoient campés aux en- 
virons accoururent auffi-tôt , & leUt 
demandèrent qui ils étoient ; le fol- 
dat Goth répondit feul <5c fe fît con- 
noître; on lui tendit une corde , & il 
dit au Romain de monter le premier, ' 
Les Goths étonnés de , voir un Ro- 
main y voulurent le précipiter une 
fécondé fois; mais fon ami demanda 
grâce pour lui , & dit qu’ils s’étoieiic 
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engagés par ferment à s’aider l’un & 

l’autre en quelques mains qu’ils tom- Justinieh, 
baffent. En confidération de cette An dcN.S, 
promelfe le Romain eut la liberté. 

Les Goths bornèrent toutes leurs 
hoftilités pendant l’hiver à garder les pdiedan* 
avenues de Rome , foit par mer foit 
par terre, pour empêcher qu’il n’y en- 
trât de vivres ; & leurs foins ne furent 
pas inutiles. Au commencement du 
printems , la ville fiit en proie à la 
famine & à la pefte. Les foldats n’a- 
voient pour toute nourriture que du 
pain ôc en fort petite quantité; les ha-, 
bitans foulFroient en même tems la 
difette & la contagion , qui bientôt 
fe communiqua aux troupes. Les uns 
& les autres réduits à Pextremité s’af- 
femblerent autour du palais de Beli- 
faire , pour le prier de donner au plu- 
tôt une bataille générale , qui mît fin 
à leur fituation , ou en recouvrant la 
liberté , ou en abrégeant une aufli 
trille vie par une promte & glorieufe 
mort. 

Belifaire ne s’effraïa point de cette cir. 
émotion ; il s’attacha principaleipeht 
aux citoïens , & leur répondit avec 
touîe la fermeté dont ü étoit capa- 
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> — '■ ble. “ Je ne m’étonne point , leur 

Justinien. „ dit-il , de la démarche que vous fai- 
AndeN.S. »tes aujourd’hui ; il y a long-tems 
53^* X. que je connois les emportemens du 
» peuple , & que je fais qu’il eft aufli 
35 incapable de fuporter le préfent que 
cc de prévoir Tavenir ; il n’a beloin 
» que de lui-même pour être précipi- 
» té dans le dernier des malheurs. - j 
» Prenne les armes qui voudra, pour 'I 
•» vous mener à l’ennemi ; je ne fau- 
» rois me réfoudre à perdre dans un 
33 jour les affaires de l’Empire, pour 
33 fatisfaire votre légéreté, & vous 
33 laifler courir à la mort. La guer- 
83 re ne fe fait point avec une préci- 
33 pitation inconfidérée ; il faut de la 
33 prudence ÔC du confeil pour pefer 
» les occafions & attendre les mo- 
33 mens. Mais vous qui voulez corn- 
33 battre , où avez- vous donc apris à 
33 manier les armes f Eft-ce en voïant 
33 exercer les troupes dans le cirque 
33 ou dans vos places ? Demandez- 
33 leur fi c’efl: un métier qui s’apren- | 
p3 ne à l’ombre , & dans le repos des 
33 villes , & s’il efl aifé de vaincre des 
33 peuples aguerris. Bientôt vous ver- 
33 les laifans qui m’engagent à 
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*i> différer le combat ; l’Empereur ■* 

3 p nous envoie une armée compofée Jusuniem. 
» de toutes les forces de l’Orient , & AndeN.S. 
» la plus puiffante flotte que l’Empi- 
" rc ait jamais équipée ; déjà elle 
» couvre le golfe Ionique , & fe fait 
53 apercevoir des côtes de la Campa- 
nie. Ellq^nous fournira affez d^vi- 
» vres pour raffafier notre faim, Sc 
53 affez de foldats pour accabler nos 
3? ennemis. Je vais donner tous mes 
53 foins pour preffer fon arrivée 33. 

Pour les convaincre de la vérité ^iir. 
de ce qu’il leur difoit, il commanda il reçoit de* 
à Procope l’hillorien , qui l’accompa- 
gnoit depuis quelques années, d’al- 
ler à Naples , faire charger fur des 
Jbatteaux le blé &: les foldats, qu’on 
affûroit y être déjà arrivés. Il les '• 
trouva en effet, quoique en moindre 
quantité que le Général ne l’avoit 
dit; mais la difflculré étoit de les 
faire entrer dans Rome , & Belifaire 
en trouva le moïen. Dès le commen- 
cement du fiége , il avoit fait murer 
la porte Flaminia , près laquelle les 
ennemis étoient campés , afin qu’ils 
ne puffent la forcer. Il en ôta les 
pierres pendant la nuit, & y fit ayaa- 
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I ■■■ni cer fon armée. Au point du jour, il 
Justinien, envoïa par la porte Pincienne, Tra- 
AndeN.S. jan & Diogène à la tête de mille 
538. hommes, pour attaquer les Goths 
avec ordre de faire femblant de fuir 
des qu’ils les verroient aprocher. 
Tout s’exécuta fidèlement. Quand 
les barbares furent au pié des mu- 
railles , il fit fortir fon armée par la 
porte Flaminia , chargea vigoureu- 
fement les Goths qui étoient en dé- 
fordre , en tailla en pièces une gran- 
de partie, mit les autres en fuite, 
s’empara des pafiages, & fit entrer 
dans la ville les vivres & les trou- 
pes. 

av. Ce ftratagéme rendit la tranquilli- 
té aux Romains , ôc jetta les Goths 
Éoa d’armes, dans la conftemation. Vitigis voïoit 
fon armée , autrefois fi fuperieure 
aux ennemis , réduite à un très petit 
nombre par les maladies & par les 
différentes pertes qu’il avoir faites ; 
il commença à défefperer du fuccès 
de fon entreprife , & à méditer le 
deffein d’une retraite. Ce qu’il avoir 
apris des vivres ôc des troupes qui 
arrivoient de Conftantinople , aug- 
mentoit fa ffaïeurj il s’en formoit une 

idée 
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Hée fur les bruits que Belifaire ré- ' ■■ 
pandoit dans le public , & qui al- J^*^^*^**- 
loienC bien au-delà de la vérité. In-AndeN Si. 
timidé par tous ces objets , il luî 
députa trois perfonnes , un Romain ^ 

& deux de fa nation. Ils eurent une 
îongne conférence , dont le réfultat 
fut qu’il y auroic un armiftice de part 
& d’autre, jufqu’à ce que l’Empe^ 
reur eût envoie des pouvoirs plus 
étendus pour conclure la paix. Onu 
fe donna des otages, & Ton accorda 
trois mois aux Députés , pour faire . 
lé voïage de Conftantinople. Mais 
Fon convint que fi dans cet intervale; 
un des partis exerçoit quelqu’aéle 
d’hôftilité , l’autre n’en profiteroit 
point , pour interrompre la négpciar- 
tion des Ambafiadeurs. 



Avant même qu’ils fufient partis, 
les Goths laifierent pafler tranquille- 
ment les troupes &les convois, que 
Belifaire fît entrer dans Rome par le 
Tibre ; mais il ne répondît pas à leur 
fidélité. Lorfqu’il fe fut rendu maî- 
tre dé la mer, il en ferma toute com- 



cv:. 

Lelilairew 

la 



munication aux Goths ; à qui il fuc 
déformais impoffible de recevoir les 
vivres qui leur venoient de Sicile.. 
Tonu, IX,- Q; 



i 



Digilized by Coogle 




iSo H ïsTo IRE Romaine^ 
Ceux qui gardoient la citadelle du 
JusHNitN, port, manquant de provifions furent 
An dcN, S. contraints de l’abandonner; un des 
^3®' lieutenans de Belifaire s’en faifit , & 
y mit des Ifauriens, qu’il tira d’Oflie* 
La même raifon les obligea encore 
de fortir de Céntcelles, ville mari- 
time de Tofcane , gran.le , riche & 
très peuplée ; Belifaire y jetta pareil- 
lement des troupes , & en même tems 
dans Albe. > 

cvE Les Goths , environ nés^ de toutes 
parts dans leur camp, lui envoïerent 
des Ambadadeurs pour fe plaindre de 
ce qu’il violoit le traité d’armiftice » 
& l’aiïurer que fi on ne leur rendoitr 
les places qu’on leur avoir prifes, ils 
fe reroient {ufiice par la voie des ar- 
mes. Belifaire fe moqua de leurs re- 
montrances , & envoîa/Jean dans le 
Piccntin à la tête d’un détachement, 
pour s’emparer de toutes les villes 
qui apartenoient aux Goths , en enle- 
, ver les riche fies ,, & mettre leurs 
femmes & leurs enfans dans les fers 5 
mais il leur ordonna d’épargner les 
Romains qui s’y trouveroient. 

Sa conduite irrita vivement les 
Barbares. Ne fe croïant plus obligés 
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d’obferver nn traité qu’il- ne crai 

gnoit pas d’enfreindre, ils firent bien- Justin 1E^. 
tôt après une tentative pour entrer ArvdsN.S. 
dans la ville par un aqueduc ; mais 
l’iiïlië avoir été fermée dès les pre- cvir. 
miers jours du liege., Cette voie leur jcvidgis fur 
aïant manqué, ils donnèrent un af- 
faut avec des échelles 6 c des feux 
d’artifice vers la porte Pincienne , 011 
ils croioient que la garnifon étoiE 
foible; mais Ildiger fortittout à coup 
fur les affiégeans , 6 c les tailla en piè- 
ces. Vitigis eut recours à la trahifon; 
il gagna deux Romains , 6 c leur per- 
fuada d’aller fur le foir trouver les 
foldats, qui étoient commandés pour 
faire la garde fur les murailles pen- 
dant la nuit , de porter une outre de 
vin , 6 c de mettre dans leurs verres 
quelque poudre foporifique. L’un de 
ces perfides citoïens aïant été dé- 
couvert , fut apliqué à la queflion , 
êc condamné à avoir le nez 6 c les 
oreilles coupées ; après cette exécu- 
tion on l’envoïa monté fur un âne 



dans le camp des ennemis. 

On ne gardoit plus demefures dans 
.les deux partis. Jean , homme d’un 
courage extraordinaire , intrépide 

.Qij 



cvm. 

Projiiî d. 
Jeaaciiiriù.. 
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■ — dans les dangers, capable d’executer 
JusriNiEK. les pins hautes entreprifes, fuportoit 
AndeN.S.la difette& les fatigues militaires avec: 
538. autant de patience qu’un fimple fol- 
dat. Au milieu des montagnes ôc des 
rigueurs de l’hiver , il encourageoÎE 
tous les autres par Ton exemple, & les 
rendoit également infenfibles. Avec 
deux mille chevaux il courut tout le 
Picentin , dépoiiilla les Goths , em- 
mena les femmes & les enfans , défît 
Ulithée, oncle de Vitigis , tailla ea. 
pièces toutes fes troupes , ôc répan- 
dit tellement la terreur dans tous le. 
pais , que perfonne n’ofa plus s’op- 
pofer à fes armes. Il pénétra par cet- 
te voie jufqu’à Rimini , à une jour- 
née de Ravenne , 6 c s’en rendit le 
maître. 

Vitigis ôc les Goths efifaïés de là 

An deN.S. rapidité de fes progrès , preffés d’ail- 
leurs par la difette , abandonnèrent 
lm Goths ficge de Rome , pour courir au 
lèvent le fiége fecours de Ravcnne , la feule place 
iieRome. importante qui leur reftât. Ils fe reti- 
rèrent vers l’équinoxe du Printems ; 
un an , neuf mois , ôc quelques jours 
après qu’ils eurent commencé le fié- 
ge,& mirent le feu à leur camp.Belifaig 
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réengagea les Romains à les pourfui- 

vredans leur retraite; il fondit fur eux Justinien, 
avec impétuofîté ; •Ôc il en périt un An deN.S. 
très grand nombre , tant par le fer , 5^39* 

que par les eaux du Tibre , où plu- 
fieurs tombèrent par leur erapreffe» 
ment à palier fur le pont. 

Belifaire aïant chafle les Goths de 
Pautre extrémité de Tltalie , retour- Guerre cofi'^ 
na en Afrique, dont il n’étoit 
que pour amener l’infortuné Gelimer 
à Conftantinople. La captivité de ce 
Prince avoit mis fin à la guerre des 
Vandales ; mais il relloit encore à: 
fubjuguer une autre nation, plus dif- 
ficile & plus féroce que celle qui avoir 
ravagé l’Europe entière avant que 
d’exercer fon empire fur l’Afrique p 
c’étoient les Maures. Ces peuples re-^ 
doutables étoient les débris des Jebu-^ 
féenSj desHévéhens des Gergeféens, 
que Dieu commanda à Jofué de dé- 
truire , & qu’il chafla de leurs terres , 
pour y établir les Hébreux après leur 
lortie de l’Egypte. Ceux qui écha- 
perent au glaive du Seigneur fe ré- 
fugièrent en Afrique dans les vafies^ 
contrées de la Lybie & de laNumidie,. 

■4c ils y formèrent par degrés des 
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- bourgs & des villes. On voïoit eri- • 

Justinien, core au fiéde , dont nous écrivons 
AndeN.S. l’Hiftoire, un fort proche de la ville 
de Tigife enNumidie, «Sc près de là 
de colonnes de pierre blanche , 

«CS peuples. Air lefquelles étoit gravée cette Ins- 
cription en langue Phénicienne : 
Nous SOMMES CEUX Q.UI AVONS e’te’ 
chasse’s de notre païs par Jé- 
sus LE voleur, fils DE NaVe’. 
Ils eurent de cruelles guerres à Sou- 
tenir contre la République de Car- 
' tliage , & fouvent ils en furent vain- 
queurs. Les Romains aïant depuis 
Aibjugué toutes ces nations par la 
force de leurs armes , alTignerenc 
aux Maures les parties les plus éloi- 
gnées de l’Afrique. Ceux-ci aïant dé- 
fait, les Vandales en plufieurs com- 
bats, s’emparèrent de tout le pais qui 
s’étend depuis le détroit jufqu’à la 
ville de Céfarée ou Alger , ( on nom- 
ma ce pais pour cette raifon la pro- 
vince de Mauritanie, ) & de quel- 
ques autres contrées voifines. 

^ cxii. Juftinien fe perfuada qu’il ne ferok 
les RoSam"! p3s plus difficile de les dompter que 
Iss Vandales. Au retour de Belifaire, 
il envoïa contr’eux Salomon , grand 



I 
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homme de guerre, digne d’ailleurs—— 
de toute fa confiance , & lui laifiales 
troupes qui avoient défait Gelimer. AndeN.S. 
Les Maures s’étant aperçus que c’é- 
toit à eux qu’on en vouloic, fe décla- 
rèrent contre les Romains ; ils levè- 
rent des troupes, commirent difFé- 
rens ravages, tombèrent fur un corps 
de l’armée commandé par Aigan Sc 
Rufin , acablerent les foldats , tuerenc 
Aigan, 'firent Rufin prifonnier, & 
lui coupèrent la tête. 

Salomon aprit ces hoftilités en en- cxnj. 
trant dans l’Afrique. Aufii-tôt il écri- saiomoniem 
vit aux chefs des Maures pour leur^““* 
fapeller la promefie qu’ils avoient 
faite à Belifaire , de vivre en paix 
avec les Romains. Il chercha à les 
contenir , en leur remettant devant 
les yeux leur ferment , le danger au- 
quel ils s’expofoient d’être traites 
comme les Vandales, & ce qu’ils. ^ 
avoient à craindre pour leurs biens, 
leurs maifons , leurs femmes & leurs 
enfans. 

Les Maures lui répondirent : « II cxiv. 

» eft vrai que Belifaire nous a per- 
» fuadés par fes promefles de nous 
» foûmettre à Juftinien. Mais les Ro- 
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Maures à la 
guerre. 
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. » mains depuis fou départ , loin db* 

. » nous traiter en amis & en alliés , 

. B exercent tous les jours de nouvelles 
B violences fur nos villes & fur nos 
» campagnes ; ce n’eft donc point à 
» nous qu’il faut faire le reproche d’a- 
3» voir violé la foi du ferment. Ce 
3» crime ne regarde que ceux qui abu- 
» fentde la bonne foi des autres pour 
3» les furprendre , pour enlever leurs 
39 biens , & donner fujet à une jufte 
39 guerre. Voilà ceux contre qui le 
30 Ciel s’irrite , & qui doivent apré- 
3» hender fon couroux. CTeft à vous, 

39 qui ne pouvez avoir qu’une femme, 

30 à être touchés du foin dé vos enfans; 

30 mais nous qui pouvons en avoir 
30 cinquante fî nous voulons , nous 
39 ne craignons pas de manquer de 
30 poflérité 33. 

Après la leéture de cette lettre , Sa- 
lomon comprit *qu’il falloit promte- 
ment fe préparer au combat; & il 
s’avança contre les Maures campés 
dans une vafte plaine. Ces Barbares 
s’y étoient rendus avec toutes leurs 
familles j chacun avoir fa fonc-^ 
tion & fes foins particuliers ; les hom- 
mes , uniqiiement deftinés à combat- 

trer I 
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trc , laiflToienc aux femmes le foin de 
tracer les lignes , de lever les retran- Justihien. 
chemens , de drelTer les tentes , de An deN.S. 
panfer les chevaux , d’aiguifer lesar- 53^' -• 
mes & de préparer la nourriture ; quel- 

? [ues-unes même étoient au rang des 
oldats , & fe battoient comme eux. 

Le premier afped de cette armée cxvr. 
pleine de réfolution , émut les Ro- cftefeTtro^" 
mains ; Salomon s’en aperçut, ôc crut 
qu’il étoit néceffairc de relever leur 
courage , en leur infpirant du mé- 
pris pour ceux qu’ils a voient à com- 
battre. a Mes compagnons, leur dit- 
» il , ne vous figurez pas que l’avan- 
» tage remporté par cinq mille Mau- 
» res fur cinq cens Romains , foit un 
» exemple qui doive fervir de règle 
» à toutes les batailles. Rapellez- 
» vous votre valeur , ôc faites réfle- 
a» xion que les Vandales ont vaincu 
39 les Maures , & que vous avez vain- 
» cules Vandales Quelle aparence de 
3» craindre de foibles ennemis, quand 
39 on a défait de vaillans hommes? 

» Tout le monde convient que les 
39 Maures font les plus foibles de 
39 tous les foldacs ; ils font prefque 
3* nuds , ils n’ont point de boucliers, 

7omf IX R 
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. i —■ ■■ » où ils n’en ont que de fort petits , 

JusTiNiE». „ & qui ne font pas à l’épreuve du 
AndcN.S » trait. Ils n’ont que deux dards; fi 
" en les jettantils manquent leur coup, 
» il faut qu’ils prennent aulfi-tôt la 
J» fuite. Ainfi , réfifter à leur premier 
» effort , c’eft avoir remporté la vic- 
» toire. 11 feroit inutile de vous ra- 
peller tous les avantages que vous 
» avez fur eux , vos belles allions 
» les ont affez fait connoître. Je ne 
» vous demande que de la confiance 
» en vous-mêmes , Ôc je fuis fur du 
pt> fuccès ». 

cxyn. Il eut à peine achevé ces paroles , 
les Barbares commencèrent le 
Maures. combat , & cnfoncercnt du premier 
choc les efcadrons Romains. Les 
chevaux fur tout furent tellement ef- 
farouchés par les chameaux , qu’ils 
renverferent leurs cavaliers , Sc càu- 
ferent beaucoup de défordres. Les 
Maures en profitèrent; ils fondirent 
à coups de dards , tuerent un grand 
nombre de Romains , & n’en mirent 
pas moins en fuite. 

cx\’in. Quand Salomon vit fes gens en dé- 
route, il fe jetta en bas de fon cheval, 
àvicioire. Si Commanda aux foldats d’en faire 
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même. A la tête de cinq censhom- — - ■■ 

mes , il donna avec furie fur les cha- 
meaux, en tua environ deux cens , & AndeN.S. 
fit arrêter les autres pour les emme- 5iS>^ 
ner dans le camp. Les Maures effraies 
de l’ardeur qui le tranfportoit , fe fau- 
verent fur des montagnes voifines ; 

Sc n’aïant plus la force de fe défen- 
dre , il ven périt près de dix mille , 
tant fur le champ de bataille que dans 
la pourfuite. Après les avoir ainfî 
difperfés , les Romains prirent leurs 
femmes & leurs enfans , & retournè- 
rent triomphans à Carthage, célébrer 
leurs viéloircs. 

La honte de cette défaite rendit les cxit, 
Maures plus furieux. A peine l’ar- 
mée viélorieufe eut-elle repris le che- - 

min de Carthage, qu’ils fe jetterent 
dans la Byzacéne , & mirent tout à 
feu & à fang, fans diftinétion d’âge 
ni de fexe. Salomon retourna con- 
tr’eux à l’inftant , <Sc alla camper au 

{ )ied de la montagne de Bugaon , fur 
aquelle ils s’étoient retirés. Voïant 
qu’il ne pouvoir les attirer dans la 

Î >laine , quoiqu’il les eût provoqués 
ongtems , il monta pendant la nuit 
fur leur rocher , avec des peines ia- 

"Rij 
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* ■ croïables , fondit fur eux inopiné- 

JurrmEv. ment , & fit un carnage de cinquante 
/kncIeN,S. mille honames. 

Il ne reftoit plus de reflburce k 
. cette Nation , qu’un parti de trente 

vuknee/cd^- mille nommes, qui ravageoit la Nu- 
midie , fous la conduite de Jabdas , & 
qui fe retiroit ordinairement fur la 
montagne d’Aurafe. Salomon fe pré- 
paroit à marcher contr’eux , ôc les 
auroit réduits auffi facilement que 
les autres , fans une fédition dange-? 
reufe , qui s’éleva alors dans l’armée 
Romaine , & arma les foldats les uns 
contre les autres, Les Romains , qui 
^voient époufé les femmes ou les 
filles des Vandales, prétendirent avoir 
droit aux terres qu’elles polfédoient 
Uvant la défaite de Qélimer. Pour 
cette raifon ils ne voulurent pas fouf* 
frit que Salomon les réunît au do- 
maine de l’Empire. A ce premier fur 
jet de mécontentement il en furvint 
un autre, qui fervit encore de mo- 
tif à la rébellion. Juftinien avoit fait 
publier plufieurs édits févéres con- 
tre les Ariens , qui étoient environ 
' jm nombre de mille dans l’armée , 
tous çtran^exs, âç pour Ig plupatt 
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Êriiles. On leur avoir interdit la par- ■..««« 
ticipation des facremens , Sc la célé- JusnKiEy, 
bration du culte divin , même aux An dcN.S. 
grandes folemnités. Les Prêtres Van- 5 
dalesrepréfenterentaux Ariens, com- 
bien il leur feroit honteux de ne pou- 
voir célébrer l’office à la fête de Pâ-> 
ques , qui aprochoit, & n’avoir pas 
même la permiffion de batifer leurs 
enfans. 

Ces deux motifs aïant réuni les fé^ cm, 
ditieux , ils réfoiurent d’aflaffiner Sa- 
. Jomon au milieu des faints myfteres, 
lorfqu’il ne feroit point environné de 
fes gardes. Le deffein en étoit formé 
& toutes les mefures étoient prifes ; 
mais les faélieux n’oferent l’exécuter. 
Eux-mêmes fe trahirent par les re- 
proches de lâcheté qu’ils s’adrefle- 
rent mutuellement dans la place pu- 
blique. Alors ceux qui s’étoient faic 
connoître ne fe croïant plus en fu- 
reté à Carthage , fe répandirent dans 
la campagne, &y commirent tous 
les défordres que la haine & la ven- 
geance leur infpirerent. Les autres, 
qui étoient demeurés dans la ville fe 
déclarèrent prefqu’auflî-tôt ; ils choi- 
fîrentpoiir leur chefun certain Théo- 
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■■■ ■ — dore ennemi de Salomon f le menc^ ’ 
Ju<:tini!n. fent au Palais en tumulte, tuerent le 
AndrN S. Capit./me des gardes , taillèrent en 
539- piè ces tout ce qui fe préfenta devant 
eux , A fricains , Romains , riches Car- 
thaginois , qui ofiroient des fommes 
imrnenfes pour racheter leur vie. 
Après avoir répandu le fang , ils fe 
mirent à piller ; ils entrèrent dans les 
maifons, enlevèrent tout ce qu’il j 
avoit de précieux , & ne mirent de 
bornes à leur fureur que quand la 
nuit & le vin les eurent enfevelis dans 
le fommeil, 

cxxii. Pendant tout ce défordre , Salo- 

caclié dans la chapelle du 
faire. palais , d’où il ne fortit que le foit 
pour fe rendre en Sicile , & avertir 
belifaire de ce qui s’étoit pafle. Ce- 
ci arriva donc peu de tems après la 
levée du fiége de Rome. Belifaire 
' aïant choifi mille foldats de fa garde 
monta, avec Salomon fur un vaiffeau» 
& arriva à Carthage , dont les fédi- 
tieux avoient commencé le fiégc. 
Au feul bruit de fon arrivée , ils pri- 
rent honteufement la fuite avec Sto- 
za qu’ils avoient créé leur Chef à la 
place de Théodore , qui avoit quitté 
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auflî-tôt leur parti. Belifaire les— -« 
pourfuivit à la tête de deux mille 
hommes. Lorfqu’ü eut donné le fî-AndcN^. 
gnal du combat , les ennemis prirent 
aufli-tôt la fuite , & fe retirèrent dans 
la Numidie. Le Général vainqueur, 
content de les avoir chafles , repaffa 
en Sicile , où les affaires de fon armée 
le rapelloient. 

Salomon était retourné depuis peu cxxiii,^ 
à Conftantinople, pour y rendre com-par cenDai». 
te à TEmpeteur de la rébellion. Le 
Prince y envoïa Germain Ton neveu, 
jeune homme doué d’heureux talens,. 

6c déjà élevé à la dignité de Patrice.. 

Les premiers foins du nouveau Gé-^ 
nérat furent de gagner la confiance 
des troupes , en les traitant avec - 
bonté , & leur païant tout ce qui leur 
étoit dû depuis le commencement 
de leur fervice. Il fe concilia telle- 
ment ceux qui étoient demeurés fi- 
dèles, que le bruit s’en répandit dan» 
le camp des rebelles , ôc en ramena 
une grande partie. Stoza les votant 
déferrer chaque jour , voulut fe hâ- 
ter de donner la bataille avec ce qui 
lui refloit. Le premier choc lui fut 
favorable ; mais la valeur 6c la pru- 

R iiii 
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200 Histoire Romaine; 
dence de fon rival lui enleveren€ 
Justinien, bientôt la vidoire dont il commen- 
AndeN.S. çoit à fe flatter. Comme les deux 
partis étoient habillés de la même 
maniéré & parloient le même langa» 
ge, ils fe confondirent aifément dans 
la mêlée. Germain fît avertir fes fol-, 
dats de demander le mot du guet à 
ceux qu’ils faifiroient ; & s’ils ne le 
difoient pas , de les tuer à l’inflant.. 
Stoza fe fauva des premiers , & fut 
incontinent fuivi du refle des rébel- 
les. Il fe retira chez les Vandales de 
Mauritanie , où il époufa la fille d’un 
Prince du païs. Cette déroute finis 
la fédition. 

L’pinpereur rapella Germain , Sc 
renvo-ïa Salomon en Afrique avee. 
une armée , pour reprendre la giierra 
contre les Maures.. Ils étoient tou- 
jours fur le mont Aurafe où ils avoienti 
bâti un fore. Germain détacha con- 
tr’eux un capitaine de fes gardes 
nommé Gontliaris , avec l’élite de 
fes meilleures troupes , qui néanmoins 
fe virent accablées par la multitude 
des Maures. Il vint au fecours fuivi 
de toute l’armée , & repoufla les 
Barbares jufques fur leur montagne>. 



exxiv. 

Dci'oute &■ 
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La garde continuelle qu’ils faifoient 

au haut du chemin , par lequel on y Iustinien. 
montoit, avoit tenu long-tems lesAndeN.S» 
Romains dans l’inadion , lorfqu’un 
foldat nommé Gizon effaïa de grim- 
per fur le rocher , par un endroit qui 
lembloit un peu moins efearpé que 
les autres. Il y parvint avec des pei- 
nes & des rifques incroïables, & lorf- 
qu’il fut prêt à faire le dernier *pas , 
il encouragea fes compagnons à fui- 
vre fon exemple. Toute l’armée pref- 
fée par la difette & le manque d’eau , 
l’imita d’elle-même , fans être exci- 
tée par le fon des trompettes , & fans 
garder aucun ordre. Les Maures fu- 
rent à l’inftant frapés de terreur ; au 
lieu de courir à leurs armes & de fef 
ranger en bataille , ils ne penferent 
qu’à fe fauver en défordre ; enforte 
que les Romains les pafferent pref- 
que tous au fil de l’épée , fans courir 
aucun rifque. 

Le peu qui relia de Maures s’étant çxxy. 
retirés dans la Numidie , Salomon 
impofa un tribut à la province de itomauis^ 
Sabé au-delà du mont Aurafe , c’.ell 
ce qu’on apelloit la première Mauri- 
tanie. La fécondé qui s’étendoit le 
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' long de la Méditerranée , dont Cé^ 
Justinien farée OU Alger étoit la capitale , avoit 
An deN.S. déjà été foumife par Belifairc. Ainô 
toutes ces provinces rentrèrent fous 
Tobéiffance de l'Empire Romain > 
après en avoir été féparées pendant 
cent onze ans , depuis la révolte du 
■ comte Boniface qui y apella Genfc- 
ric , l’an 428. 

cxm. Tandis que les Généraux de Jufti- 
liiucnpour men combattoient avec iucces pour 
i£giiTc. jgg intérês de l’Etat, ce Prince figna- 



loit fon zélé pour la gloire de TE- 
glife & la défenfe de la Religion. C’eft 
aux Evêques affembiés dans les Con- 
ciles à regler ce qui concerne la foi » 
les moeurs & la difdpline; mais c’eft 
le devoir cfes Rois d’emploïer leur 
autorité pour en procurer l’exécu- 
tion. Ce Prince dès la première an- 
née de fon régne , a voit défendu à 
tous les évêques de l’Empire de ve- 
nir à la cour fans une permilfion ex- 
preffé quelques affaires qui puffent 
leur furvenir , fous peine d’enconrit 
fon indignaticm, & d’être excommu- 
niés par le Métropolitain. Il ordon- 
na que dans la circonftance d’une af- 
faire extraordinaire ôc importante 
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ils envoïeroient une ou deux per- — — 

fonnes du Clergé expofer les befoins 
. de leur Eglife , & qu’il examineroit Ah deN.S. ‘ 
alors fi leur préfence à Conftantino- î 
pie étoit néceflaire , ou s’il pouvoir 
y remédier par lui-même. Sa défen- 
fe étoit fondée fur le tort que l’ab- 
fence d’un Evêque caufe à fon dio- 
cefe, & fur l’inconvenient des dé- 
penfes aufquelles les engage le fejour 
dans la capitale. Il ordonna par un 
autre édit, qu’ils ne pourroient difpo- 
fer en mourant des biens qu’ils au- 
roient acquis depuis l’épifcopat , fi 
ce n’étoit de leur patrimoine. Il efi: 
porté par la même loi , que tous les 
Clercs chanteront les offices de la 
nuit , du matin & du foir ; il leur fe- 
roit honteux félon l’édit , de confu» 
mer les biens de l’Eglife , & de por- 
ter le nom de Clercs fans en faire les 
.fondions; ou d’obliger des mer- 
cenaires de chanter à leur place » 
tandis que plufieurs laïques fréquen- 
tefK les églifes par dévotion. Il or- 
donne de chaffer du Clergé ceux 
qui ne feront pas affidus au fervice 
pour fatisfaire à l’intention des Fon- 
dateurs. On trouve dans fes Novelles 
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>-■ ■ >■— . un grand nombre d’autres loix , qu! 
Justinien. regardent la difcipline des Evêques, 
AndeN.S. des Clercs & des Moines , à qui il 
5 39 * défend toutes fortes de propriétés, 
cxxvii. Il ôta aux hérétiques toutes les 
if s hérétiques, egliles qu ils polledoicnt , & les ren- 
dit aux Catholiques. L’an j 30. il fit 
une grande recherche des païens & 
des hérétiques , Sc confifqua leurs 
biens. Il ordonna que les Catholi- 
ques feuls entreroient dans les char- 
ges publiques à Texclufion des païens 
■ & des hérétiques , aufquels il donna 
trois mois pour fe convertir. On fit 
le procès à plufîeurs perfonnes de 
difiinélion. Il pourfuivit également 
les Aftrologues , les blafphémateurs , 
les impudiques , & en fit des exem- 
ples éclatans. 

^xvm. Alors s’éleva l’héréfie des Origé- 
wîentdesori-niltes, qui caula de grands troubles 
gcniftcï. Pq^ 5 Ig régné de ce Prince. Depuis 
. long-tems on fe plaignoit que les 

ouvrages d’Origene avoient été cor- 
rompus par des hommes jaloux de la 
réputation qu’il s’étoit acquife , Si 
qu’il n’avoit jamais enfeigné les er- 
reurs qu’on trouvoit alors dans fes 
livres. Cette difpute changea de £a- 



Digitized by Google 




Liv. VIII. Ch A P. II. 20^ 

C€. Quelques Moines de la Paleftine « ■ « 

les adoptèrent en entier , tels qu’on Justiwien. 
les avoir alors , Sc défendirent jufqu’à AndeN.S, 
la mau vaife dodrine , que les premiers SS9' 

défenfeurs de cet illullre écrivain fou- 
tenoient lui avoir été fauflTement im- 
' putée. Pélage , diacre & légat du 
pape Vigile , fe joignit à Mennas pa- 
triarche de Conftantinople , pour 
apuïer auprès de l’Empereur la re- 
jquête de plufieurs Moines de Jerufa- 
Jem , qui demandoient la condam- 
nation d’Origenc & de fa dodrine. 

Leurs pourfuites réuffirent d’autant 
plus facilement , que Juffinien aimoit 
beaucoup à décider fur la Religion. 

Il fit drefler un long Edit où il ex- cxxix. 
pofa les erreurs attribuées à Origene, Leurs erreun; 
& les raportaà fix chefs. lo. Sur laTri- 
nité; le Pere eft plus grand que le Fils, 
le Fils que le S. Efprit , Sc leS.Efprit' 

E lus grand que tous les autres cfprits. 

,e Fils ne peut voir le Pere, ni le S. 

Efprit voir le Fils ; Sc ce que nous 
fommes à l’égard du Fils , le Fils l’efl 
à l’égard du Pere. 20. Sur la Création; 
la puiflance de Dieu eft bornée , & 
il n’a pû faire qu’un certain nombre 
;d’efprits Sc une certaine quantité de 



J 
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w » — ■ matière , dont il pût difpofer. Les 
JüsrjKifw. genres & les efpéces font coéternels 
AndeN.S. à Dieu. 11 y a eu , & il y aura plu- 
fieurs mondes ; enforce que Dieu n’a 
jamais été fans créatures. 30. Les 
fubftances raifonnables n’ont jamais 
été attachées à des corps que pour 
être punies , & les âmes des hommes 
en particulier ont été d’abord des 
intelligences pures & faintes , qui 
s’étant dégoûtées de la contempla- 
tiori divine & tournées au mal , ont 
été jettées dans des corps pour en 
recevoir la punition. 40. Le ciel , le 
foleil , la lune , les étoiles & les eaux 
qui font fur les deux font animées 
& raifonnables. yo. A la réfurreélion, 
les corps humains feront de figure 
ronde, comme la plus parfaite. 6°. La 
punition des méchans hommes & des 
démons finira, & ils feront rétablis 
dans leur premier état. On ajoûtoic 
. à ces principaux chefs plufieurs ex- 
traits des mêmes ouvrages , particu- 
lièrement fur l’Incarnation ; comme 
la préexifiance de l’ame de J. C. & 
cette horrible impiété : qu’il devoir 
dans un fiécle futur être crucifié pour 
les démons , comme il l’avoir été 
pour les hommes. 
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L’Empereur après avoir réfuté tou- 
tes ces erreurs, par les- autorités de J^^t****^*** 
l’Ecriture & de la Tradition, ordon- AndeN.S. 
ua au Patriarche Mennas d’aflembler I op- 
tons les Evêques qui fe trouveroient 
à Conilantinople & les Abbés des aanaat»». 
Monafteres , pour leur faire condam- 
ner par écrit l’impie Origene, fur- 
nommé Adamantins , autrefois prê- 
tre d’Alexandrie, avec fes dogmes 
abominables ; lui ordonna d’envoïer 
l’aéle de condamnation à tous les au- 
tres Evêques & fuperieurs des Mona- 
fteres , afin que to is y foufcrivifient ; 

& qu’à l’avenir on n’ordonnât ni Evê- 
ques ni Abbés qu’ils n’euiTent anaté- 
matifé Origene avec tous les autres 
hérétiques. Enfuite il mit de lui-même 
neuf anatémes contre ces héréfies, 

•&un dixiéme contre la perfonned’O- 
rigene & fes fetîlareurs. 

Ce zele à profcrire l’erreur, ,& le cxxxt. 
grand détail des autres loix qu’il don- Guère i’i»* 
na pour l’ordination des Evêques , 
contre la Simonie , & au fujet de la 
jurifdiélion Ecclefiafiique auroient 
fait croire que l’Etat jouiflbit d’une 
paix profonde. Cependant la guerre 
contiuuoit en Italie avec plus d’ar- 
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-- deur & de danger que les années 
Justihien. précédentes. Vicigis aïant.renoncé 
An deN.S. au deffein de forcer les remparts de 
Si9- Rome, a voit mené les Goths au fe- 
cours de Rimini , dont le capitaine 
Jean s’étoit emparé. En arrivant il 
' fit conflruire une haute tour de bois 

avec des terraiïes , de deflTus lefquel- 
les les foldats pouvoient aifément fe 
jctter fur le parapet des murailles. L,es 
alTiégés en furent épouvantés ; mais 
Jean les rafl'àra en leur promettant 
de rendre ce travail inutile. 11 fortit 
la nuit fuivante avec une partie de 
la garnifon, fit creufer le foffé dans 
l’endroit où Vitigis devoit avancer 
la tour, & en jetta la terre contre 
, les murailles. Non content d’avoir 
fait écholier le projet des Goths , il 
fit fur eux une vigoureufe fortie, qui 
leur coûta beaucoup de monde, & 
les repoufla honteufement. 
cxxxn. Ils revinrent néanmoins , s’empa- 
Beiifaireenj.ej.ent de toutes les avenues &empê- 
Gothî. cherent qu on ne fit entrer dans la 
place aucune forte de vivres. Jean 
menacé de la famine & des fuites 
fâcheufes qu’elle devoit entraîner , 
écrivit à Belifaire qu’il n ’7 avoit plus 

de 
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Je munitions de bouche dans la vil- ■ — — » 
Ie„ que pour fept jours ; Sc que s’il Justiniesi. 
ne venoit promptement le fecourir , An.deN.S, 
îlferoit contraint de céder à la né- 
cdhté , & de fe rendre à l’ennemi.- 
Belifaire s’y tranfporta avec les nou- 
velles troupes que Narfez lui avoic 
amenées de Conllantinople. Son ar- 
rivée jetta la fraïeur dans le camp des 
Goths. Ne fe croïant pas en état de 
réfiller à une flotte âc à une armée 
de terre qui parurent en mêmetems^ 
ils fe fauverent en défordre , âc al- 
lèrent fe renfermer dans Raven>- 
ne. 

Tout ahnonçoit un heureux fuc- 
cès ôc la ruine prochaine des Goths, cxxxnr.. 
lorfque la divifion fe mit entre les Mouvemeac: 
deux principaux chers des Romains, : 

Narfez & Belifaire. Les amis du pre- 
mier lui faifoient entendre qu’il ne lur 
c on venoit plus d’obéir à un autre v 
depuis qu’il avoit eu l’honneur d’è- 
tre dépofîtaire des plus importans fé- 
crets de l’Empire ; que jamais Beli- 
faire ne voudroit partager avec lui le 
commandement de l’armée ; que s’iE 
vouloir fe mettre à la tête d’un corps; 
féparé, il fe verroit aulE-tôt fuivi des 
Tam. IX. S 
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■ " — " meilleursfoldats & desmeilleurs chefs;, 
JusTiKiEH. Sc qu’outre Tes Gardes il auroit à fa^ 
An dcN.S fuite au moins dix mille hommes, 
59 Qu’alors Belifaire ne pourroit riea 
entreprendre d’important , parce qu’il 
avoir mis fes foldats en garnifon 
dans les places qu’il avoir prifes. Eii^ 
fin qu’il travailîeroit pour fa gloire ^ 
& pour rendre fon nom illuftre parmi, 
toutes les nations. Narfez goûta ces 
confeils qui flattoient fon ambition,. 
11 ne voulut plus écouter les ordres 
de Belifaire; il le regarda avec les 
yeux d’un rival ; il aflerabla les chefs 
qui lui étoient favorables, & les en- 
traîna dans fon parti,. 

Belifaire fe récria contre le déta- 
cxxxrv. chement qu’on vouloir faire, &con- 
REiifairei’ar-j.j.g réfiftance que l’on aportoit à 

fes volontés. Pour contenir les Offi- 
ciers & les foldats dans leur devoir,, 
il produifit la lettre que l’Empereur 
avoir écrite depuis peu. Elle por- 
toit: « Nous n’avons pas envoie Nar- 
9 fez y Intendant de nos Finances , 
» pour commander les troupes. No- 
a» tre intention efl que ce foitBelifai- 
3» re qui les commande comme il le. 
» jugera à propos, Sc que vous obcïf- 
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»• Oez tous aux ordres qu’il vous doa- 

» nera pour le bien de notre fer- Justinien. 
w vice ». AndcN.S. 

Ces paroles du Prince eurent leur 
effet ; les foldats n’oferent refufer de’ 
fuivrc Belifaire au fiége d’Urbin. La ged’urbûi. 
ville étoit fituée furune colline pref- 
que ronde & fort élevée; on n’y mon- 
toit que par un feul chemin. Tandis 
que Belifaire préparoit ce qui étoit né* 
ceffaire pour le fiége, il en voïa dés Plé- 
rauts au pié des murailles , fommer 
les Goths de fe rendre en leur pro- 
mettant tous les avantages qu’ils pou^ 
voient efperer. La fommation fut inu-- 
tile ; les Barbares fe fiant fur l’affiéte- 
de leur place & fur l’abondance de* 
leurs provifions, dirent aux Héraut«J 
de fe retirer. Alors le Général Ro*- 
main commanda à fes foldats défaire^ 
une gallerie d’ofier , fous laquelle iiss 
puffent aller à couver jufqu’à la por- 
te , & de faper la- muraille. Ils le ten-- 
terent fans fuccès , & Jean l’avoit faitr 
avant eux. 

Narfez fe fir un prétexte de tons^ aaûtmu 
ces obffacles , pour accufer Belifaire 
de tenter l’impofiible^ & pour trou* 
ver- une occafion- de^ rupture; 11 lun 

S ijï 
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prend la ville 
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dit qu’il ctoit plus à propos d’aller 
foûmettre l’Emilie , la province favo- 
rite des Goths. 11 fe retira la nuit fui- 
vante J malgré toutes les inflances du 
Général , & Te rendit à Rimini avec 
les fiens.^ 

Quand les Barbares virent que 1 r 
moitié des Romains avoit difparu > 
ils fe moquèrent de ceux qui étoienc 
relies. Beüfaire ne fe rebuta point ; <Sc 
la fortune féconda fa généreufe ré* 
folution de continuer Te fiége avec 
le petit nombre de fes troupes. Il n’y 
avoit dans Urbin qu’une feule fon- 
taine pour donner de l’eau à tous les. 
babitans , dont la fource tarit en trois 
jours , quoique l’on fût au milieu de 
l’hiver, Belifaire qui l’ignoroit rangea: 
tes foldats autour de la colline, & en* 
voïa les plus braves fous une machi- 
Be d’ofîer en forme de portique faire- 
un effort contre la porte. Les affiégés 
à qui la foif avoit ôté le courage & 
les forces, tendirentaufïi-tôt les mains 
& demandèrent 'la paix. Belifaire leS: 
reçut comme alliés , & les incorpora 
dans fes troupes, avec les mêmes prL* 
vileges que le refie des foldats, 

D’ Urbin il pafla à CivitarVecchia» 
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où la difette , qui avoit été prefque 

générale cette année par toute l’ita- Justinien. 
lie, fefalfait fentir davantage queAndeN.S. 
dan$ les autres villes. Les citoïens fe - 

rendirent d’eux-mêmes avant que le cxxxviir. 
vainqueur les eût attaqués. Là il aprit 
le péril extrême où étoit réduite la 
ville de Milan. Ses habitans ménacés 
par les Goths , étoient venus l’année 
précédente implorer le fecours de Be- 
îifaire,, qui leur avoit donné mille 
hommes > tant Thraces qu’irauriens. 

Les Barbares allèrent les attendre près^ 
de Pavie , & les chargèrent vigoureu- 
fement ; mais ils furent vaincus dans 
l’aélion & repoufles avec perte. L’ar^ 
mée , que Vitigis envoïa pour en. ti- 
rer vengeance, arriva après qu’ils fu- 
rent entrés dans la ville. 

Il avoit obtenu de Théodebert roi 
des François un fecours de dix mille 
Bourguignons ; car ce Prince n’a voit 
pas voulu lui acorder des foldats Fran- 
çois , de peur de fe compromettre 
avec Juftinien, Us rejoignirent aux 
Goths , & aflîégerent Milan , où les. 

Romains ne les attendôient pas. Les 
habitans , qui n’avoient pas eu le loi>- 
fir de fe pourvoit de vivres ,, tomber 



cxxxix. 

Sieaie de cet» 
we. 
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— ■ . rent bien-tôt dans une affreufe difettev 

Justinien. Us- |a fuporterent avec une- fermeté 
Alt dcN^. incroïable r réfiftant courageufemenc 
J40* à l’ennemi & gardant eux - mêmes 
leurs murailles, n’aïant au plus que 
trois cens hommes de garnifon ; Mun- 
dilas chef des mille Romains , avoic 
jette les autres dans Bergame , dans 
■ Corne, dansNovare, & dans diffé- 
rentes places de la Ligurie qu’il fal- 
loir mettre à couvert 
cxL. Lorfque Belifaire fçut qu’Uraïas 
Timidité de ncveu de Vitiffistenoit la ville de Mi- 

^iclqnes fol-, , O •• n/r • c 

Romains, lan bloquee , il envoia Martin & 
Uliaris avec des forces confidérables 
pour la fecourir. En fe déshono- 
rant par leur timidité & leurs vains 
délais , ils trompèrent leur Général, 
& furent caufe que Milan & la Ligu- 
rie éprouvèrent toute la fureur des 
Goths. Arrivés fur les rives du Pô , 
ils aprirent que les Franço-s <Sc les 
Barbares formoient une armée qui 
leur étoit de beaucoup fuperieure. 
Sous prétexte d’être embarafifés fut 
les moïens de pader le fleuve, ils s’ar- 
rêtèrent plufieurs jours dans la plai- 
ne , tandis qu’on les attendoic avec 
impatieq^e. 
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Un foldat Romain. en voïé par Mun- ■■■-* 

dilas traverfale ffeuve, fans être aper- Justinien, 
çu de l’ennemi, & leur en fit de vifs AndeN.S. 
reproches. Il leur dit : “ Vous êtes 
3» indignes du nom Romain, & des cxli. 

« ordres dont Belifaire vous a char- leuî* rcpJoî£ 
» gés. 11 efperoit que vous fignale- 
» riez votre zele pour l’Empereur 
» Sc toute votre conduite tend à fa» 

» vorifer l’ennemi. Milan, la plus 
» grande,. la plus belle & la plus riche 
3» ville de l’Italie, ce boulevart de 
» l’Empire fait pour arrêter les incur» 

30 fions des Barbares, eft réduit à la. 

30 derniere extrémité , Sc vous négli» 
a» gez de lui tendre une main fecou» 

30 râble. Le tems ne me permet pas de 
30 vous faire fentir la grandeur de vo- 
30 tre faute ; à peine m’en refte-t-iL 
30 pour vous dire que fi vous' ne ve- 
» nez inceffàmment , ç’en eff fait de 
ào la ville & des citoïens. Souvenez- 
30 vous que pour trahir une place, il 
» n’eft pas toûjours nécefiaire d’en. 

•0 ouvrir les, portes ; il fuffit que la 
» peur du danger empêche de repouf* 

30 fer l’ennemi qui la preflfe ». A ces 
mots , il les quitta & repafia le fleuve, 

Martin & Uliaris lui promirent de 
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54 ^* 

CXLII. 
Délai des 
Cénéiaïu. 



CXLIII. 
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tefttfe de fe 
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le fuivre , & le prièrent d’en affùref 
les citoïens. Mais aufli timides qu’au- 
paravant ils ne firent point avancer 
les troupes ; ils écrivirent à Belifaire 
pour s’en difculper, & le fuplierent 
d’envoïer Jean & JufHn pour les 
apuïer , & promirent qu’alors ils ne 
feroient aucune difficulté de marcher 
à l’ennemi. Mais l’un & l’autre refu- 
ferent de joindre l’armée, fans le con- 
fentement & fans les ordres de Narfez* 
Celui-ci de fon côté témoigna qu’il 
ne s’y opofoit point, & on leur ordo.n- 
nad’aller joindre Martin & Uliaris, 
La ville n’étoit pas en état d’atten» 
dre. Ses citoïens livrés à toutes les 
rigueurs de la faim qui les dévoroit, 
mangeoient des chiens , cTes rats & 
d’autres animaux de cette efpece, 
dont les hommes ont horreur. Les 
Barbares infiruits de cette extrémité, 
envoierent des Ambafiadeurs à Mun- 
dilas, pour le folliciter de rendre la 
place , & l’aflurer que lui & tous les 
gens de guerre auroient la vie fauve.^ 
Il répondit qu’il y confentiroit vo- 
lontiers , pourvu qu’on lui jurât de 
la fauver & avec elle à tous les ci- 
toiens. Les réponfes équivoques que 

lui 
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lui firent les Goths fur cet article , ' ■ ■ 

ne lui permirent pas d’accepter des 
cfires qui fembloient n’être avanta- ^ ^ ^ 

geufes que ponr lui & pour Tes fol- 
oats. Il les alTembla , Ôc ce qu’il leur 
dit à cette occafion eil digne d’une 
ame -vraiment héroïque. 

« Si l’homme cft capable de préfé- cx7.rv. 

• rer une mort glorieufe à une vie Ocnéro&s 

1.1 ° . r 1 V de fc-s fcntt* 

•» deshonorante , je louhaite avec mens. ^ 
« ardeur que “vous foiïez à préfenc 
« dans la réfolution de le faire, & que 
« l’efperance de prolonger peut-être 
« vos jours ne vous porte point à 
« commettre une lâcheté. Qui jouit 
« de la lumière eft fujet à la nécef* 

» fité de la perdre"; mais les manie- 
« res en font différentes. Les lâches 
» fortent de ce monde après les ou- 

• trages dont la fureur de leurs enne- 
» mis les a charges , 6c avec la honte 
« de les avoir foufferts honteufement; 

» les gens de cœur au contraire aquie- 

• rent en mourant une gloire qui fub^ 

« fi liera éternellement dans la mé- 
» moire des hommes. Si nous pou-, 

» vions fauver nos citoïens en nous ' 

•9 foûmettarit à nos ennemis, pcut- 
» être ferions-nous dignes de quel- 
Tme IX. T 
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» qu’exeufe. Mais puifqu’il faudroit 
» les voir tailler en pièces par l’épée 
» du vainqueur , ne vaut- il pas mieui 
3> périr mille fois que d’être les fpec- 
a> tatcurs d’un carnage fi affireux? Ne 
» nous aeuferoit-on pas nous-mêmes 
» d’être coupables de cette inhuma- 
» nité ? Tandis que nous fommes en- 
M core nos maîtres , faifons enforte, 
» que notre vertu ferve d’ornement 
T. à nos malheurs; furprenons l’enne- 
» mi par une fortie imprévue , dans 
» laquelle , ou nous aurons le bon- 
heur de remporter l’avantage, ou 
» du moins nous terminerons nos 
» difgraces avec honneur 

Ce difeours de Mundilas ne fit au- 
cune imprefiion fur l’efprit des fol- 
dats. Tous refuferent de courir le 
hazard d’une fortie,. & acceptèrent 
les conditions offertes par l’ennemi. 
Les I>arbares aïant mis Mundilas & 
fes troupes fous une garde affûrée , 
s’abandonnèrent à toutes les fureurs 
dont leur nation étoit capable ; ils 
raferent la ville , firent pafler les hom- 
mes au fil de l’épée , donnèrent les 
femmes aux Bourguignons pour prix 
de leur alliance , hachèrent en pié- 
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ces Réparât préfet du Prétoire , & — — ■ ■ 
jetterent fes membres aux chiens. Justinjen. 
Cerventin l’un des premiers de la AndeN.S. 
ville , fe fauva dans le territoire de Ho* 
Venife & alla par la Dalmatie por- 
ter la nouvelle à l’Empereur de cette 
fanglante journée. Les Goths rédui- 
firent enfuite toutes les places de la 
Ligurie, où il y avoit des garnirons 
Romaines; Sc les lâches Capitaines, 

Martin & Uliaris , retournèrent à Ro- 
me avec leurs troupes. 

Belifaire ne voulut plus les voir cxlvî. 
ni leur donner aucun emploi dans . Les ocths 
l’armée. Senliblement affligé du mal- 
heur dont ils avoient été caufe , il desLcmbaids. 
en écrivit le détail à Jullinien , qui 
fe contenta de rapeller Narfés, & 
d’abandonner le fort des coupables 
& des faélieux à la fageflfe du Géné- 
rai. Les Goths aprenant que Belifai- 
re fe préparoit à marcher contr’eux 
au commencement du printems, apré- 
henderent l’effort de fes armes ; d’au- 
tant plus que fes troupes écoient beau- 
coup plus nombreufes que les leurs; 
ils réfolurent donc d’implorer le fe- 
cours de quelqu’autre peuple. La 
mauvaife foi qu’ils avoient éprouvée 
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dans les Germains fie qu’ils ne les apelr 
lerent point en Italie ; ils fe conten? 
/v»'^deN.G.,terent de ne les pas avoir pour enne- 
mis. Ils s’adreflerentà Vacis roi des 
Lombards ; mais leurs AmbalTadeurs 
aïant reconnu qu’il étoit ami & allié 
de Jnrtinien;ils revinrent fans avoir 
rien obtenu- 

cxLvii. L’embarras où fe trouvoit Vitigis - 
per- infpira de fouleverlesPerfes con^ 
tre l’Empire. Il obferva que jamais 
les Romains n’avoient fait la guerre 
■en Occident qu’ils n’eulfent conclu 
la paix avec l’Orient ; que leurs air 
jnées n’avoient eu de fuccès en Afri- 
que ôc en Italie que 4^puis qu’on 
a-voit figné une trêve avec les Perfes; 

^ que s’il pouvoir mettre ces deu^ 
Puiffances aux mains , il vivroit tran- 

3 uille dans fon Roïaume , 6c repren- 
roit ce que Belifaire lui avoic enle- 
vé depuis quatre ans. Ces motifs le 
déterminèrent à envoïer des AmbaC; 
fadeurs à Cofroez roi dePerfe. 
r,yT\un. Deux prêtres de Ligurie, ( c’efl: aur 
Cofroez fe jourd’hui leMilaiiois 6c les environs,) 
^u:r furent chargés de cette commilTion ; 
n-cH. l’nn fe difoit Evêque fans l’être , 6c 
PautrapalToitpoui pn Ecdéfiafli^jnç 
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de fa fuite. Us commencèrent par’ 
gagner l’amitié du Prince, en l’afiTn-* 
rant qu’ils ne venoient pas moirt's Ari.deîT.S- 
pour fes intérêts que pour ceux 
de Vitigis roi des Goths Sc des Ita- 
liens. lis lui repréfenterentquel’Env' 
pereur décéloit manifeftement le def- 
fein qu’il avoit conçu de faire la loi 
dans tout l’univers; qu’il n’entrete- 
Boit la paix avec les Perfes que pour’ 
fe préparer à retomber fur eux avecï 
toutes les forces des nations qu’ii 
ftrbjuguoit ; que déjà il avoit afllijet- 
ti les Vandales , les Maures & una 
partie des Goths ; Sc que qitand il au-* 
foit dompté le relie, il emploiroit ce» 
nations vaincues à la conquête des^ ■ 
états de l’Orient , au mépris de i’al-^ 

Kance qu’il avoit lï folemneHemenc 
jurée. La jaloulîe dont Cofroez étoit 
animé contre Jullinien, l’empêcha dô' 
confiderer que ces difcours étoienc 
Baturellemenc fufpeéls , comme ve-' 
nans des ennemis de l’Empereur; 
mais la conformité qu’ils avoientaved 
fbn inclination guerriere , fut caufe; 
de la créance qu’il y donna-. Il raf- 
fembla fes troupes , Sc fe prépa-- 
ra à faire irruption fur les terres d© 
yEmgirc* T iiji 



Digitized by GoogI 



222 Hi sToi RE Romaine, 

■ Cependant la guerre continuoit CD 

JtsriNiEN Italie contre les Goths. L’intention 
AndeN.S. de Beiifaire étoit de fe rendre maî- 
540- tre d’Auxime & de Féfule avant que 
cxLix. d’aller attaquer Vitigis dans Raven- 
>rar*çoiscn 9 de H avojr plus d ennemis a 
ïiôiic. craindre. Il en voïa fes généraux Cy- 
prien & JulHn faire le fiége de Féfu- 
le , Sc lui commença celui d’Auxime 
avec onze mille hommes. Tandis 
qu’il prelToit la ville , Theodebert roi 
des François entra tout à coup en Ita- 
lie à la tête de cent mille hommes, 
qui fe flattoient d’en devenir bien-tôt 
les maîtres , au milieu de deux partis 
qui ne cherchoient qu’à fe nuire l’un 
à l’autre. Leur maniéré de faire la 
guerre relfentoit encore extrêmement 
la méthode des anciens Barbares. Le 
Roi étoit environné d’un petit nom- 
bre de cavaliers, quifeuls portaient 
des lances. Tout le refte étoit des 
gens de pié qui n’avoient ni lances 
ni arcs; mais feulement une épée, un 
bouclier & une hache , dont le fer 
étoit fort gros, & tranchant des deux 
côtés. Au premier fignal du combat, 
ils fe jettoient fur les boucliers des 
ennemis , les brifoient avec leurs ha- 
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elles , & mettoient les hommes en 

pièces. Les Goths croïant qu’ils ve- Justinieh 
noient à leur- fecours leur laiflerent An deN.S. 
pafler le Pô en liberté. Mais au(îi-tôt 54 °- 
qu’ils furent entrés dans Pavie , ils 
y firent un affreux carnage de tout 
ee qui fe préfenta à eux. Ils tombe- 
xent enfuite fur les Romains qu’ils 
• facrifierent à leur fureur , comme les 
auteurs de la guerre. 

Belifaire aprit ces cruautés au fié- cl. 
ge d’Auxime. Il en écrivit à Théo- 
deberc pour lui reprocher 1 infrac- ics. 
tion de l’alliance faite avec Jnftinien, 
par laquelle il avoit promis de fe' join- 
dre aux Romains pour chaffer les 
Goths. Il le prioit defe retirer, fans 
quoi il attireroit fur fes Etats toutes 
les forces de l’Empire. Le Roi déjà 
ébranlé parles plaintes de fes foldats, 
dont il étoit mort près d’un tiers par 
le défaut de vivres & les eaux durô 
qui leur caufoient la dyffenterie, ache- 
va de fe déterminer fur la lettre de Be- 
lifaire ; il retourna dans les Gaules 
avec les troupes qui lui reftoient. 

Ce que les armes & les machines eu. 
de guerre n’avoient pu opérer, la di- 
fette le fit dans Féfule & Auxirae. xime. 

T iij 
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■ «.i..— . La première fe rendit, ne demandanf 

JçsTiN EK. que la vie pour toute condition. L’au- 
ArdeN.S. trc fc montra d’abord un peu plus 
540- difficile. Les citoïens voulQÎent qu’il 
leur fut permis d’emporter leurs ri- 
chefiTes , & de fe retirer à Ravenne. 
Eelifaire étoit difpofé à y confentir « 
par la crainte que les François ne re^ 
vinflent en Italie ; mais fes foldats luî 
lepréfenterent combien il feroit trille 
pour eux d’avoir fi long-tems expo- 
îe leur vie , & reçu tant de bleflures 
à ce fiége , pour n’en tirer d’autre ré- 
' compenfe qu’une ville dépouillée de 
tout. Us retardèrent la capitulation 
jufqu^ ce que les Goths affiégés euf- 
îent coiïfenti de partager avec eui 
le butin, & de prendre parti dans l’ar- 
mée Romaine. 

s Ravenne étoit déformats la feule 

«Mc! place qui méritât l’attention de Be- 
lifaire. Vitigis s’y étoit retiré avee 
fes troupes & festréfors, comme dans 
. un azile afiuré ; & il fe promettoit d'y 
lafler la confiance & l’obfiination 
des ennemis. Belifaireenvoïa devant 
lui Magnus pour ocuper la rive méri- 
dionale du Pô, & couper les vivres à 
la place , tandis que Vitalius qui ve.- 
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noit de Dalmatie, tenoit l’autre ri- 

vage. La fortune lui fut encore plus Justïnie»- 
favorable que toutes ces précautions. An dcN.S, 
Les Goths avoient fur le fleuve une 
grande quantité de batteaux chargés 
de blé , qu’ils deftinoient pour Ra- 
venne ; mais les eaux devinrent fi 
baffes qu’ils furent obligés de s’arrê- 
ter en chenaàs jnfqu’à l’arrivée des 
Romains , qui fe rendirent maîtres de 
CCS convois. 

Déjà les affiégés commençoîent à cLnr. 
manquer de vivres, lorfqu’ils virent 
arriver les arabaffadeurs des François 
& des' Germains , qui yenoient leur 
offrir du fecours , à la charge de par- 
tager l’Italie avec eux. Belifaire, inlr 
tiuit de leurs propofitions , envoïa 
aufli-tôt tes Députés pour en détour- 
ner Vitigis , Sc lui parler de paix. Le 
prince Goth fe détermina en faveur 
des Romains , & nomma des Dépii- 
tés pour traiter de l’alliance. Les dif- , 

férentes négociations qui fe firent 
n’empêcherent pas Belifaire de con- 
tinuer le fiége de Ravenue avec la 
même ardeur ; il garda pins affidû- 
ment les bords du fleuve, afin de 
prefïer les afljégés par la famine y 
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■ — - de les réduire à accepter les condi- 

JusTiKiEN. tions qu’il lui plairoit de leur impo- 
AndeN.S. fer. 11 gagna quelques Goths perfi- 

540- des , qui mirent le feu aux magazins 
de la ville , & confumerent les bleds 
qui reftoient ; il s’empara des princi- 
pales places du territoire deVenife,& 
fit réduire par la faim les Goths qui 
habitoient dans les Alpes. 

CLiv. ' Alors Domnicus & Maximin , fé- 
Ambaf- j^3j.g^^rs deConfiantinople &amba(Ta- 
-Vutiiucn font dciirs deJulimienjarriverent au camp, 
^ avec pouvoir de conclure la paix , à 

condition que Vitigis regneroit fur 
ritalie , & qu’il païeroit tous les ans 
un tribut à l’Empereur. Après avoir 
communiqué leurs lettres à Belifai- 
re , ils allèrent à Ravenne, où Vi- 
tigis & les Goths acceptèrent les con- 
ditions. 

<^LV. ' Le Général irrité de cette démar- 
furf iria fl- che , qu’il regarda comme TefFet d’u- 
ne honteufe précipitation , qui fai- 
foit renoncer à une victoire entière âc 
■ alfûrée , ne voulut point figner le 
traité. Les Goths inftruits de fon re- 
fus en furent plus allarmés ; ils dé- 
clarèrent qu’ils ne youloient point 
conclure la paix , fi Belilaire ne ju- 
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•foit de l’entretenir. Sa réfiftance jetta ■ — — 
des foupçons fur la droiture de fes Justikiek. 
vues: La plupart des Officiers en- AndeN.S. 
nuïés des fatigues d’une longue guer- 5 ' 4 o- 
^re , l’accuferent de penfer à fe faire 
lui' même roi d’Italie, & de ne s’o- 
pofer à la paix , que parce que le mo- 
ment d’exécuter fon deffein n’étoit 
-pas encore venu. 

Des murmures auffi importans ne clvi. 

Ê cuvent demeurer long-tems cachés, monuànîefc* 
difaire aflembla tous les Chefs de 
l’armée en préfence des Ambaffa- 
deurs , & leur dit : « Nous fommes 
a> trop inftruits du fort des armes , 

3 ^ pour ignorer vous & moi combien 
» le fuccès en eft douteux & incer- 
30 tain. La vidloire eft la plus trom- 
30 peufe de toutes les efpérances ; elle 
30 échape à ceux qui s’imaginent la 
30 tenir ; & tout à coup elle fe donne 
30 à ceux qui fe croïoient vaincus. Je 
30 conviens de toutes fes inconftan- 
30 ces, & je vous les rapelle pour vous 
30 engager à faire plus de refléxion 
30 fur la paix qu’on nous propofe. 

30 Vous favez quels font les fentimens 
30 & des intérêts de l’Empereur , & 

30 quelle eft la fttuation de Vitigis, Si 



Digitized by Googh 




22? Histoire Ro'main’fV 

" ■ » vous êtes convaincus que la pahc 

JusTiNiEP. „ avec lui foit avamageufe au bien 
AndcN.S. » de l’Etat , je vous prie de le dire 
540 * JB avec liberté. Mais fi vous penfez 
» auflî pouvoir foûmettre toute TI- 
» talie, & y détruire la puiflance des 
» Goths , ne dilTimulez point votre 
» avis. » Les Officiers déclarèrent 
qu’ils étoient du fentiment de Juftt- 
nien, & qu’ils ne pou voient plus rien 
faire contre l’ennemi. 'Belifaire les 
pria de figner leur réfol ution , afin 
qu’ils ne pufTent la défavoüer.- 
Les aflîégés interprétoient en ro- 
PrifedeRa-fus Ic retardement que caufoienc ces 
ymie&dc délibérations. Epuifés par une difette 
générale , & ne pouvant plus fouf- 
frir les cruautés que le défefpoir de 
Vitigis lui faifoit exercer fur eux , ils 
réfolurent dé fe rendre , Sc de défer- 
rer la couronne à Belifaire. Le Gé- 
néral félicita- leurs députés du fage 
parti qu’ils venoient de prendre ; 8c 
quoiqu’il fût très-éloigné d’accepter 
les offres qu’ils leur faifoient , il fei- 
gnit néanmoins d’y confentir, pour J 
avancer la reddition. Il entra dans | 
Ravenne avec eux, fnivi de toute ' 
fon armée, Ôc des vivres qu’il avoit 
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i^ans fon camp & fur le fleuve. II "■■■ ■ > 

«T’empara des tréfors de Vitigis, 
lui donna une forte garde, ordonnant AndiN.S. 
toutefois qu’on le traitât avec hon- 
neur. La douceur dont il ufa envers 
les Goths lui en attira l’amitié, l’efti- 
me & la confiance. Le bruit s’en ré** 
pandit auflfi-tôt , & ceux qui demeu- 
roient dans les villes voifines, vinrent 
le reconnoitre pour leur vainqueur. 

Ils fe prépuroient à lui mettre la cLvni; 
couronne fur la tête, lorfqu’on vit Beiif^e «t 
arriver les ordres de l’Empereur 
cuilerapelloitàConftantinopîe pour 
l’envoïèr contre Cofroez qui rava- 
geoit les confins de l’Empire. Les 
Goths ne poiivoient fe perluader que 
fon attachement à Juftinien eût plus 
de force fur fon efprit , que l’envie 
de regner fur eux ôc fur toute l’Italie. 

Mais quand ils virent la promtitudc 
die fon obélflance , Sc qu’on fe hâroic 
de préparer ce qui étoit nécelfaire 
pour fon départ , ils tombèrent dans 
de nouvelles inquiétudes, & balan- 
cèrent entre la révolte & la foumif- 
fion. 

Prévoïant qu’on alloit emmener 
ykigis , & peut-être la plus grande Embarm 
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. • — partie de la Nation en captivité , ils. 

Justinien, députèrent à Pavie vers Urias , nev eu 
An deN.S. de Vitigis , pour le prier de fe mettre 
î à leur tête , & d’empêcher qu’on ne 
les mît en efclavage. Urias répondit 
qu’il ne pouvoir confcntir à ce qu’ils 
demandoient, & qu’il lui feroit hon- 
teux d’accepter un roïaume , dont 
on avoit dépouillé fon oncle. Il leur 
confeilla d’élire lldibad neveu de 
Theudis, roi des Vifigoths, feul ca- 
pable de féconder leur deflein. Les 
mêmes Eféputés allèrent trouver II- 
^ dibad , le revêtirent de la pourpre , & 
lui dirent qu’ils le choifilToient pour 
leur fouverain. Ce Prince refufa com- 
me Urias l’honneur qu’on lui faifoit , 
& repréfenta que dans le trouble & 
le partage où étoit la Nation , il n’y 
avoit point d’autre parti que d’enga- 
ger Belifaire à exécuter le premier 
traité dont il étoit convenu. 



CLX. 

Il rcfiife leur 
couronne. 



Piqués de ces deux refus, ils revin- 
rent trouver Belifaire ; ils lui répé- 
tèrent les conditions qu’il avoit pa- 
ru accepter , & lui reprochèrent fon 
manque de parole. Ils l’apellerent ef- 
clave volontaire , qui ne rougilfoic 
point de préférer la qualité de Sujet 
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à celle de Souverain. AdouciflTant en- 

fuite l’amertume de leurs reproches , Jushnien. 
ils le conjurèrent par les plus prelTans AndcN.S. 
motifs , d’accepter la couronne ; ils 
l’aflurerent qu’ildibad viendroic le 
faluer comme Ton Monarque , & qu’il 
dépoferoit à fes pieds la pourpre 
dont ils l’avoient revêtu. Belifaire 
infenfible à toutes leurs inflances, 
déclara qu’il ne prendroit jamais l’au- 
torité ni le ti.» 3 de Roi i pendant la 
vie de Jullinien , à qui il avoit juré 
une fidélité inviolable. 

11 les laifla dans cet embarras, Sc 
partit pour Conflantinople , emme- .11 comîuit 
nant Vitigis avec tous fes tréfors , les 
enfans d’ildibad, & les perfonnes les 
plus diftinguées de la Nation. JufH- 
nien fit un accueil favorable à Vitigis 
& à la Reine fa femme ; il enferma 
leurs tréfors , les fit voir aux Sénateurs 
par orientation , fans les montrer au 
public ; il admira la grande taille & 
l’air martial des Goths. 

Les accufations que l’efprit de ja- cLxir. 
loufie avoit formées contre la fidélité Eloge de 
de Belifaire , furent caufe qu’il ne 
fit 'pas rendre les mêmes honneurs 
du triomphe qu’il lui avoit accordés 
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— — . quand il avoit amené Gélimer à Conf» 
Justjjuen, tantinoplc ; mais il ne manquoit aux 
An dcN.S trophées de cet illuftre Guerrier que ^ 
f4o. la pompe extérieure , qui n’ell pas 
toujours le fruit d’un mérite réel. Scs 
belles actions & Tes fervices le ren- 
doient plus grand & plus précieux à 
FEtat , que fapareil ou le nombreux 
cortège des captifs qui i’auroient fui- 
vi. On favoit qu’en amenant prifon- 
riiers les defeendans d^ Genferic êc 
Théoderic , il avoit vaincu les deux 
plus puiflantes Nations des Barbares, 

-• recouvré les provinces qu’ils avoicnc 
ufurpées , & délivré l’Empire des 
fraïeurs continuelles où ils le te- 
noîent. Tout le peuple avoit foa 
nom dans la bouche , Sc n’en parloit 
qu’avec éloge 6c reconnoilTance. On 
prenoit plaifir à le voir dans les places 
publiques, dans les rues, à Famphi- 
théatre. Le foldat l’aimolt pour fa 
générofîté , 6c le laboureur pour fa 
Juflice, n’aïant jamais foufFert aucun 
dégât dans les campagnes. Partout 
on louoit fa fagelTe , fa bravoure , fa 
continence, fa frugalité, fon zélé, 
là modedie , fon défintérelfement ; 
chacun auroit fouhaité lui donner de 

fet 



.;oez. 



Liv. VIIL Ch AP. IL 233' 

. fes jours &; pour lui & pour la prof- 

périté de l-’Lrnpire. Jushnics.- 

On avoir befoin d’un homme tel'AndeN^S.- 
que lui, pour aller s’opofer aux ar-- 
mes de Cofroez. Ce Prince , qui ne CLxiir.. 
connoifToir point la foi des traités 
s’étoit aifément laiffé féduire par les 
ambafladeurs de Vitigis. Au printems 
de cette année, il étoit entré fur les- 
terres des Romains à la tête d’une' 
armée formidable. Il avoir pris Sc rui- 
né Sura, ville furl’Eufrate, dont Can- 
dide, évêque de Sergiopolis , dans lè’ 
voifînage, racheta douze mille cap- 
tifs, s’obligeant à paier deux cens 
livres d’or dans un an , fous peine db 
donner le double , Sc de perdre fon 
Evêché. Ceux de Hieropolis, vive- 
ment menacés de fa colere, l’éloigne- ■ 
rent, en lui donnant quatre mille lî-- 
vres pefant d^argent. Megas-, évêque"' 
de Berée , avoir été député vers Cof— 
roez,-de la part des citoïens d^An— 
tioche , & lui avoir promis mille li-- 
vres d’or , s’il vouloir fortir d'es' ter- 
res de l’Empire. Le Prince avoir 
confenti , & néanmoins il avoir atta- 



qué Berée-, & en avok tiré quatre^ 
mille livres d’argent, & mis le" fcifi 
Tom, IX, % 
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aiix principaux endroits de la ville, , 

jLsririEN. parce qu’on ne voulut pas lui en don- 
An dcN S ner encore autant. Un fecours de fix 
J'fo- mille hommes arrivés aux Antio- 
chiens , leur fît efpérer de fe défen- 
dre contre les efforts des Barbares, & 
ils eurent la témérité d’infulter Cof- 
roez du haut de leurs murailles. Ce 
Prince irrité les attaqua vigoureufe- 
ment , & il trouva dans la garnifon 
& dans la jeunefTe toute la réfiftance 
poflible. Uevenu plus furieux , il 
anima tellement fes troupes , qu’elles 
gagnèrent le haut des murailles. Les 
afliégés fe fauverent par la porte du 
faubourg de Daphné , Sc abandonnè- 
rent la place. Le vainqueur enleva 
toutes les richeffes de cette ville opu- 
lente , qui fut entièrement brûlée , 
excepté la principale Eglife , que l’on 
racheta par une lomme très-confidé- 
râble. Mais il réduifit en cendres celle 
du faubourg , pour venger la mort 
d’un foldat. 



CLXTV. premières propofitions & les 

T);fcours des remontrances des AmbafTadeurs de 
^e"‘SikI!à Juftinien arrivés pendant le fiége , ne 
ccfroez. furent pas capables d’arrêter les flots 
de fa colere. Après qu’il l’eût affou- 
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vie fur cette ville infortunée , ils vin 

rent renouvelle! leurs plaintes, & em- Justinien. 
ploïerent tout ce que la raifon , la juf- An deN.S. 
tice 6c l’humanité ont de plus puif- 
faut pour vaincre un cœur barbare. 

Ils lui dirent : « Seigneur , fi nous 
» n’avions l’honneur de vous voir & 
de vous parler, nous ne pourrions 
» croire que Cofroez fils du grand 
» Cavade fût entré fur nos terres à 
» main arnaée, qu’il eût violé un fer- 
*» ment folemnel, fans confidérer que 
» la fainteté des fermens efl le plus 
»> ferme apui des promelfes entre les 
hommes , & la feule rcffource de 
» ceux qui n’en trouvent point dans 
» la guerre. Si l’on ne veut pas ob- 
» ferver les traités que l’on a faits ; il 
» faut donc renoncer pour toûjours 
•» à la paix 6c aux fentimens de l’hu- 
» manité. Nous ne favons quelle 
» étoit votre penfée, quand vous écri- 
» viez à Juftinien votre frere qu’il 
» étoit caufe de la rupture ; vous re- 
» connoiflîez donc par ce reproche 
•» qu e c’ell un grand mal de rompre 
» la paix. Mais fi l’Empereur efl: in- . 

» nocent en ce point ; vous avez eu 
» tort de prendre les armes ; 6c s’il 

Vij 
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'■ ■ efl coupable de quelque faute , n®- 

JçisriNiEK. ». portez pas plus loin votre vengeanr 
An deN.S. » ce , afin d’avoir fur lui quelqu’avân- 
Ho» » tagc. Car le plus grand qu’on puiflfe 
remporter cfl de faire moins de mal 
» que Ton ennemi. Mais comme nous 
» fommes certains qu’il n’a point 
» contrevenu aux traités, nous vous 
» conjurons d’épargner les Romains. 
» Vosfujets n’en peuvent tirer aucun 
=> profit, & vous n’en pouvez atten-r 
» dre vous-même d’autre fruit que 
» de faire voir à' tout l’univers que 
8^ vous ne ménagez point vos alliés , 
& que vous leur manquez de foi ». 
CLXV. Cofroez s’efforça de prouver que 
Les Romains Juftinien avoir le premier parfes in^ 
fidélités .. donné occafion à la guerre; 
& après de longues conteftations , il 
confentic à fe retirer, à condition 
qu’on lui donneroit de l’argent. Mais 
il ne vouloir pas que ce fût en un feul 
paiement ; parce difoit-il , que la 
paix qui n’elf faite que pour unefom»- 
me , ne fubfifte qu’autant que cette 
fomme dure ; il faut en donner une 
autre tousdes ans ,, afin que l’alliance 
feit durable. Les Arabaffadeurs rér.- 
pondirent que par ce moïea il impo;- 
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{croit un tribut aux Romains. Il rc- - . 
pliqua que ce ne feroit pas un tribut , Justinien. 
mais une penfion que les Romains fe- AndeN^S.. 
roient aux Perles, qui dans l’occafion 54o. 
s’armeroient pourla défenfede l’Em- 
pire. On convint que Cofroez rece- 
vroit cinq mille livres d’or une fois 
feulement , ôc qu’à.l’avenir. il en tou^ 
cheroit cinquante livres chaque an»- 
née; qu’il y auroitceffation d’armes; 
qu’il retireroit fes troupes auflî tôt 
qu’il auroit reçu des étages , & que 
les articles feroient ratifiés par des 
Ambafladeurs que Jufiinien lui en-r 
voïeroit exprès.. 

On reconnut bientôt quel fonds il clx\’i; 
falloit faire fur fes paroles. N’aïant.,;o^e.MS!cic 
rien trouvé à piller dans. Seleucie , ildcbcroix. 
Gonduifit fes troupes à Apam*ee fous^ 
prétexte d’y voir la ville. La terreur 
le précéda dans le coeur des habi- 
tans. On y confervoit religieufem’ent 
un morceau de la. vraie Croix du San- ^ . 
veut, long d’une coudée, qu’un Sy- 
rien y avok autrefois aporté comme 
un don très précieux. Les citoïens; 
qui efperoient en recevoir un puif- 
Ihnt fecours l’avoient mis dans une .1. 
jBhâüe de., bois enrichie d’or ôc. de 
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' pierreries, & en avoient donné la gar- 
JuiTiNiEN. de à trois Prêtres. Le peuple d’Apa- 
An deN.S.mée effraïc par les aproches de Cof- 
roez, pria Thomas évêque de la ville 
d’expofer la Relique pour implorer 
la miféricorde de Dieu & la protec- 
tion de celui dont elle tiroit fon mé- 
rite, & l’adorer encore une fois avant 
que de mourir. L’Evêque y confen- 
tit , & il arriva une merveille qui rem- 
plit d’étonnement les fpedateurs. 
Quand l’Evêque prit dans fes mains 
le bois facré , il en fortit tout à coup 
une lumière éclatante, dont les raïons 
alloient direélement fraper l’endroit 
opofé , & précédoient la marche du 
Pontife , à mefure qu’il faifoit le tour 
de l’Eglife. La vuë de ce prodige ti- 
^ ra des larmes de joïe des yeux des fi- 
dèles, qui étoient préfens , &les rem- 
plit d’upe faintc confiance. 
cLxvii. Lorfque l’Evêque aprit que les Per- 
prcndî»? les étoient proches , il alla au devant 
de Cofroez , qui lui demanda fi les 
Apaméens étoient réfolus de foute- 
nir un fiége. Il répondit que cen’é- 
toit pas leur deifein, & qu’il étoit ve- 
nu pour l’afiurer que les portes de la 
ville lui étoient ouvertes. Le Prince 
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y entra avec deux cens hommes de 

fes meilleures troupes , laifl'ant le ref- 
te de l’armée campé fous les murail- AndsN.S. 
les. Oubliant auffi-tôt le traité qu’il 54o- 
avoit fait avec les AmbalTadeurs , il 
mit la ville à rançon & la taxa à dix 
mille livres d’argent, & à tout ce qu’il 
y avoit de précieux dans le tréfor. 

Toutes lesnchelTes de l’Eglife& des 
citoïens n’aïant pû fatisfaire fon ava- 
rice, il ménaça de brûler la ville. Tho- 
mas lui dit: a Seigneur,je n’ai plus qu’u- 
» nechâffe ornée d’or & de pierreries, 

» vous êtes maître de la prendre ,- je 
» vous conjure feulement de me laif- 
» fer le bois qu’elle renferme, c’eft 
» tout ce que j’ai de plus cher Sc de 
»' plus précieux ». Cofroez n’eut pas 
de peine à accorder cette grâce : il 
enleva la châffe & laifiTa la Relique. 

De là il s’avança à Calcide , dont clxviii. 
îl tira deux cens livres d or, & ne” ÎÇe 
l’Eufrate. 11 s’aprocha d’Edeffe pourd’Edeffc. 
J’alTiéger , voulant faire mentir les 
chrétiens qui la difoient imprénable , 
à caufe de la lettre de Jefns-Chrifl: à'“ 

Abgare , qu’ils prétendoient avoir. ' 
Mais s’étant égaré par deux fois en 
chemin , il abandonna fon deffein, Sc 
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I i. » — ' fe contenta de prendre deux cens lî^ 
Justinien, vres d’or pour ne point ravager le 
AndeN.S.païs. C’efl: ainfi que ce Prince faifoit 
la guerre pour ruiner l’Empire. 

CLxix. II étoit tems d’opofer une puiffan- 
voïé contre te diguc a cc torrent d avarice , qut 
menaçoit d’entraîner avec foi toutes 
les richeffes des EU) mains. Juftinien' 
jetta les yeux fur le grand Belifairc > 
perfuadé que celui qui avoir vaincu» 
les Vandales, les Maures &les Goths,. 
le vengeroit également de la perfidie- 
& de la cruauté des Perfes. Belifaire- 
partit de Confiantinople au prin- 
tems de l’année iq^ui fuivit fon. re- 
tour d’Italie.- 

CLxx. Cette époque eft remarquable pat 
le changement que Juftinien aporta- 
au gouvernement & aux fades de 
l’Empire ; ce fut l’abolition du Con- 
fulat. Cette dignité avoir été établie 
l’an 243. de laibndation de Rome ; 
5 1 o.avant l’Ere chrétienne, & s’étoic 
foutenuë pendant 105 t. fans aucune 
interruption. Jamais les Empereurs, 
n’ena-voient faitl’objet de leurjalou- 
fie ; ils avoient au contraire toûjours. 
protégé comme les premières per- 
lonnes de l’Empire. & l’ornement de: 

l’Etat 
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FEtat , ceux qu’ils avoient jugé à pro- 
pos de placer fut là chaire cohfulai- J^*^"^*^**‘ 
re. Juftinien n’en penfa pas ainfi. Ja- AndeN.s. 
loux de la puilTànce , de la gloire , 5c 14» • 
des honneurs , qui fuivoient cette di- 
gnité , & principalement de ce que 
l’année portoit le nom des Confuls , 
depuis le premier de Janvier, jour de 
leur élection, il réfolut d’en abolir le 
titre, & ordonna qu’à l’avenir on ne 
datteroit dans les ades publics que 
des années de fôntegne. On prétend 
que Tribonien , le célébré compila- 
teur des loix, lui infpira cette idée, 

Î )arce,que Ton obflination dans l’ido- 
atrie l’excluoit du rang desjConfuls. 

Ceux qui confervoienr encore quel- 
que vénération pour l’ancienne dif- 
cipline de^ Romains , & quelque 
amour poufia liberté de la patrie, 
murmurèrent hautement de cette 
dangercufe & funefle innovation. Le 
Prince, pourtâcher dé jullifierfa con- 
duite, 5c couvrir fes vues , afFeda de 
dire qu’à chaque éledion de nou- 
veaux Confuls, il encoûroit à l’épar- 
gne plus de deux cens livres d’or, 
qui fe confumoient mal à propos en 
fêtes , en jeux ou autres divcrtilTe- 
JOJM IX. X 



Digitized by Google 




Histoire Romainf, 

■I .■m».— mens inutiles , Sc que les guerres 
Justinien, qy^l avoit à foûtenir en difFérens en'^ 
An de N.S. droits de l’Empire, ne. permettoient 
J4n pas qoe l’on fît ces dépenfes fuper*? 
fîuës. 





Di0t 



G. 
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AndcN.S. 

CHAPITRE III. H.. 

Depuis r abolition du Confulat ,jup 
qiCà la mort de Jujîinien. 



Efpace de ans. 



L Es troupes Romaines de l’Orient h, 
ne pouvoient être moins prépa- mJch/come 
rées à combattre , & en plus mauvais Cofro». 
état que Belifaire les trouva , à fon 
entrée dans la Méfopotamie. Elles 
n’avoient ni armes ni habit : elles 
trembloient au feul nom de Cofroez. 

11 leur donna tout ce qui leur étoit 
nécelEiîre , &fit paffer dans leur cœur 
le courage & la confiance qui Tani-p 
moient. Inllruit par fes coureurs que 
les Perfes étoient ocupés à réduire les 
Huns , il entra fur leurs terres , vers 
le mois de Juin , pour les ravager. H 
ne put à la vérité forcer la garnifon 
de Nifibe ; mais il s’empara du Fort 
de Sifaurane, &envoïaAréthasdans . ^ 
l’AfiTyrie au-delà du Tigre , oùil fiî 
un butin prodigieux. 

Xij 
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^ .A Cofroez apric ces fuccès , étant 
JusTjMEM. pcüpé au fiége de Pétrée dans la Col- 
An deN.S. chide. AuflTi facile à s’allarmer de la 
préfençe des troupes Romaines , Ôc 

Kcr aité de? Belifairc qu’il s’étoit mon- 

armccs^tré hardi Sc entreprenant jJorfqu’ils 
éioicnt éloignés, il fe retira au0i-tôf 
dans l’intérieur de fes Etats avec tou- 
te Ton armée. Quelle carrière de con- 
quêtes ce retour précipité eût-il ou- 
vert aux Romains, file ciel n’eût ar- 
• rêté leur bras f Venus la plupart de 
Ja Thrace & de l’illyrie, ils ne purent 
fuporter les châleurs cxcefiTives de I4 
Mcfopocamie , où ils pairerent le^ 
mois de Jn.llet & d’Aout. Une fiér 
vre contagieufe s’étant mife dans 
leur camp , en fit mourir un grand 
nombre, & plus de la moitié de ce 
qui'reftoit tomba malade Sc dans la 
langueur. Ils demandèrent à Belifai- 
ré avec de grands cris qu’il les retirât 
de ce pais où ils périiïbient, & la 
nécefiiré le força de les ramener à 
- Gonfiantinopîe. 

rcnT ."né- maladie ne fut qu’un foible 

raiIsKfym- cômmencernent de la plus cruelle 
riçmcf. mortalité , dont Thiftoire de tous les 
(iéçles faffe mention, C’étoit unç 
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péce de charbon ou d’ulcere qui pa- 
roiffoit tout à coup , & dans deux J'^stisien. 
jours conduifoit au tombeau, quel- An deN.S, 
quefois même y précipitoit fubite- 
ment. Elle s’annonçait par des fymp-< 
tomes auiïi extraordinaires & auflfi af- 
freux que le mal 1 étoit en lui-mê-* ' . 
me. Cette maladie faifoit voir desf 
fantômes de diverfes formes, qui pré-» 
fentoient à l’imagination du malade 
des objets effraïans. Ceux qui di- 
foient les apercevoir s’imaginoieno 
en recevoir des coups violens dans 
quelque partie de leur corps. Ils poüf- 
foient auffi-tôt des cris épouvanta- 
bles ; ils invôquoient ce que la reli- 
gion a de plus facré; ilsferéfugioienc 
dans les Eglifes, ou s’enfermoienc 
dans leurs maifons, fans vouloir y re- 
garder leurs plus tendres amis. Quel- 
ques-uns étoient frapés en fonge , Sc 
croïoicnt entendre une voix terrible, 
qui les rangeoit au nombre des morts. 

Le mal changeoit de caraélere fui- 
vant la différence des tempéramens. Ses ai'.r'rffs»- 
Dans les uns , c’ctoit un fommeil^^* 
profond , femblable à la léthargie , 
qui amortiffoit tous les fens, & fai- 
foit tellement oublier le boire (Sc le 

Xiij 
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►•——— manger, qu’il falloir ouvrir la bou- 
Ju$ii>!iEN. che aux malades avec force, pour 
AndeN.S* leur faire prendre de la nourriture 
^4*» malgré eux. Dans d’autres,c’étbit une 
phrénéfie véritable. S’imaginaus être 
pourfuivis par un monflre infernal 
qui tenoit un glaive à la main, ils 
étoient troublés par l’image de la 
mort , ils fuïoient comme des furieux; 
perfqnne ne pouvoir les retenir ; il 
falloir des chaînes pour les arrêter, & 
ils expiroient dans l’agitation. Ceux 
qui s’échapoient alloient fe précipi- 
ter dans l’eau, ou du haut d’un rocher, 
ou de deffus leurs maifons. Le char- 
bon qui s’éteignoit dans ceux-ci , fai- 
foit rentrer l’humeur venimeufe , la 
répandoit dans toutes les parties dtt 
corps , ôc y allumoit un feu dévorant, 
qui caufoit des douleurs inconceva- 
bles , qui épuifoient bientôt la natu- 
re. Dans ceux-là c’étoit une infinité 
de pullules noires, qui s’éle voient 
fur tous les membres , & donnoient 
la mort prefque fubitement. C’étoit 
dans d’autres une horrible hémora- 
gie , qui fuffoquoit tout à coup. 

X Cette maladie pellilentielle com- 
e. pro c . Egyptiens de Pélufe* 
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De-la ^lle fe partagea, & alla d’un - — . 
côré vers Alexandrie, ^uis dans tou- Jvstinibn, 
te l’Afrique ; & de l’autre ^ cité pafïâ AndeN.S. 
én Phénicie, fe coihmuniqtra à toute 
PAfie , & à i’EurcÆe eri rnêitie teriis* 

Elle s’étendit julqu’aiix nations les^ 
jîlus reculées ; il n’y eut aucun pais 
quelqu’éloigné qu’il pût être , oii el- 
le ne ponât fa corruption. Elle n’eo 
Hifpenfa ni les îles , ni les montagnes, 
fri les vallées , ni les cavernes. Elle 
émbrafra tout le monde , elle confon- 
dit toutes les conditions , elle n’épar- 
^na ni âge ni fexe ; elle ne fe relâcha 
dans aucune faifon de l’année. Si 
d’une première attaque elle n’avoit 
fait qu’im ravage médiocre dans uné 
Ville , elle revenoit fur fes pas, 5c fai*- 
foit fentir fes fureurs. Elle comrtien- 
i^oit toûjours par les contrées rtiariti- 
mes , d’où elle fe répandoit plus avant 
dans les régions méditerranées. 

Elle dura quatre mois entiers à vr. 
Conftantinople. Dans fes conimen->(?"^2" 
cemens , elle n’enlevôit qu’un alîez «opie 
petit nombre de perfonneS;mais dans 
fa fuite , il y en tllouroit cinq mille 
chaque jout, & fur la fin, dix mille, 

Ou au-delà. La multitüde des morts 

X iii} 
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‘ ' cm pêchoh qu’on ne leur donnât la 

JusTiM N. fépulcure. Quelquefois le oere voïoic 
Anc^eN.^. fes enfans tomber fucceluvement à 
fes piés, & bientôt les fuivoit au tom- 
beau ; d’autrefois , le pere & la mere 
précédoient les enfans, II y eut, des 
familles entières qui s’éteignirent par 
.ce Beau , & des maifons qui demeu- 
rèrent défenes & abandonnées.L’Em- 
pereur en fut attaqué comme les au- 
tres, & il eut le bonheur d’être du 
petit nombre de ceux qui en guéri- 
rent. 

vn. Quelque terrible que fûtce fîéau^ 
ne ht point ceffer celui de la guer- 
re. .Les Gochs d’Italie, indignés de 
l’avarice des officiers Romains, qui 
fuccéJerent à Belifaire , réfolurent 
.d’en fecoUer le joug ; la Ligurie Sc 
la province de Venife fe joignirent à 
eux , Sc foùtinrent Ildibad fur le trô- 
ne , qu’il avoir d’abord rcfufé. Ce- 
pendant ce Prince fut aBaiîiné à ta- 
pie par un de fes fiijets , qui difoic 
en avoir reçu du mécontentement. 
Les Riigiens , branche particulière 
des Goths , élurent Eraric en fa pla- 
ce ; fon peu de génie Sc fa cruauté le 
' xendirent odieux au refte des Goths 
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ils fe jetterent fur lui & le malTacre- 

rent. Justiniek, 

Totila neveu d’Ildibad fut la prin- AndcN.S, 
cipale caufe de cet aflaffinat. Irrité 
du meurtre de fon oncle ; il fut le . 

, . . , ^ . Totila roj 

premier a aigrir les elprits contre ce- des Goths» 
lui qu’on lui avoir fubftitué ; il trou- 
va les Goths difpofés à l’entendre 
par le regret qu’ils avoient d’Ildibad. 

Ils tranfporterent au neveu l’eflime 
& l’amitié qu’ils avoient eues pour 
l’oncle; ils reconnurent en lui un ca- 
raftere vif, entreprenant , courageux, 
infatigable ; ils efpérerent de fe rele- 
ver fous fon commandement ; & ilî 
confentirent au con'eil qu’il leur don- 
na de faire mourir Eraric. . 

Juftinien imputa ces révolutions à , 

la mauvaife conduite de fes officiers pîenn^rvî 
■ Généraux , & leur en écrivit ame- tone. 
remenr. Senfibles aux reproches du 
Prince , ils réfolurent pour réparer 
leur faute , d’aller mettre le fiége de- 
. vaut V erone, & après qu’ils l’auroient , ^ 

prife , d’attaquer Totila. L’armée 
.étoit encore de douze*mille hommes 
.fous la conduite de onze Chefs, donc 
les plus confidérables étoient Conf- 
tantien <Sc Alexandre. Lorfqu’ils s’ar 



r 
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prochoient deVeionej un paitictP' 
•JusTiNJEs-Iief vint leur offrir de livrer la place. 
AndeN.S.Lcs Romains acceptèrent la propofi^ 
J4i. tion , & ils envoïerent pendant la 
nuit quelques foldats , qui furent en 
effet introduits dans la ville par une 
porte qu’on leur ouvrkr 
X. Les Goths fe voïant furpris par les 
deiï P^'^*Romains,fe fàuvèrent d’un autre cô- 
té. Mais quelques conteffations qui 
s’élevèrent dans l’armée Romaine ^ 
l’aïant reteHuë à quatre lieuës de la 
place, ils trouvèrent le moïen d’jr 
rentrer. Il y avoir près dés murailles 
une petite hauteur d’où l’on décou* 
vroit aifément tout ce qui fe faifoit 
dans la ville. Les Goths y montèrent, 
êc virent le petit nombre de foldats 
qui y étoient ; ils ranimèrent, leur cou- 
rage , retournèrent à la même portb 
par laquelle ils étoient fortis, fondi- 
rent fur les Romains avec impétuo- 
fité, en mirent en pièces la plus 
grande partie , ôc obligèrent les au- 
tres de fe jetter en bas des murailles^ 
L’armée qui n’arriva que le foir trou- 
va les portes fermées, ôc n’ofa en- 
treprendre le fiége. 

Totila profita de cet événement- 
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pour infpirer du courage à fa nation. 

11 raffembla le peu qui lui reftoit des JustiNit». 
troupes, les mena contre f ennemi An de N.S. 
fur les rives du Pô , & leur mit de- 
vant les yeux la fituation où' ils fe 
trouvoient! oc C’efl: ordinairement , courage les 
» leur dit-il , par l’égalité des deux 
» partis , que l’on s’anime au combat; 

» mais dans cette guerre, tout l’a van- 
9» tage eft du côté de nos ennemis. 

» S’ils font vaincus , il leur fera fa- 
» cile de former une nouvelle armée , 

» avec les troupes qui leur relient en 
» garnifon , Sc celles qui leur vien- 
» dront de Conllantinople. Mais lî 
» cette difgrace nous arrive , elle dé- 
» truira le nom & l’efperance des 
Goths. De deux cens mille hom- 
» mes que nous étions, nous fommes 
» réduits à cinq mille ; & lorfque vous 
3» entreprîtes de fecoüer le joug fous 
» Ildibad , vous n’étiez pas plus de 
» mille , & pour toutes places , vous 
» n’aviez que Pavie. Depuis que vous 
3» avez remporté l’avantage , votre 
» gloire & votre puilfance fe font 
» acruës. L’înjullice des Romains re- 
» leve votre efperance. Ilsont été nos 
» agrelfeurs , &les Tyrans de nos fre- 
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res qui ont eu la lâcheté de fe foû- 
JusTiKiEN. » mettre à eux ; il dépend de vous au- 
AndcN.S. » jourd’hui de devenir leurs vain- 
î4». 30 queurs. La terreur même que nous 

» leur avons infpirée doit augmenter 
30 notre confiance ; ceux que nous aL 
' - » Ions combattre font les mêmes qui 

» ont abandonné Verone, & qui ont, 
33 lâchement pris la fuite , fans que 
» perfonne les pourfuivît ». 

Ces paroles produifirent refifec 
Il retnpone qu’il avoit attendu. Remarquant l’ar- 
deur qui paroifibit fur le vifage des 
Goths, il en envoïa trois cens au- 
delà du fleuve , pour prendre les en- 
nemis en queue , pendant qu’il fon- 
droit lui- même fur la tête du camp, 
Lorfque le combat fur échauffé , les 
^ trois cens Goths fortirent de leur 
embufeade, & épouvantèrent telle- 
ment les Romains qu’ils les mirent en 
déroute. Quelque grand que fut le 
nombre des morts & dos prifonniers, 
les Romains en fouffrirent plus pa- 
tiemment la perte que celle de toutes 
leurs enfeignes. C’étoit la première 
fois que ce malheur étoit arrivé aux 
troupes de l’Empire. 

Comme ils attribuoient leur dé.-' 
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faite à la multitude des Commandans 
parmi lefquels il y a voit peu d’iutelli- 
gence, ils convinrent de nommer un An deN.S, 
Général en chef, & le fort voulut 
que Jean eut cette qualité. 11 mena 
fon armée contre les Goths campés des Komaim* 
dans un vallon. Auflj-tôt que les • 

Barbares eurent aperçu l’ennemi , ils 
montèrent promtement fur la colli- 
ne. Les Romains croiant les voir fai- 
lis de fraïeur , les attaquèrent avec 
confiance. Dans la chaleur du com- 
bat , un des gardes de Jean reçut un 
coup de lance , qui le jetta en bas de 
fon cheval. Le bruit courut aufli-tot 
que Jean lui-même avoit été tué dans 
la mêlée. Les Chefs en furent les 
premiers épou vantés, & aucun n’aïant 
pfé prendre le commandement de 
l’armée , les Romains combattirent 
fans ordre ; la plupart furent taillés en 
pièces ; & les autres furent contraints 
de prendre la fuite.' 

Leur confufion Sc les pertes qu’ils xiv. ^ 
Jirenr , ouvrirent à Totila tous 
chemins de l’Italie. Il s’empara desi’itaiie. 
Forts de Ceféne & de Petrée , & en- 
dans la Tofcane, dont les habi- 
nç voulurent pas répoudie pj; 
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P!.. 1 . 1 propofiiions qu’il leur fît de fe ren- 5 

JusriMEN. dre. Comme fôn projet n’étoit pas | 
AndeN S.de les attaquer fi-tôt , il pafla le 

Tibre , fans exercer aucune hoftilité i 
fur les terres des Romains ; il traverfa '• 

. . . la Campanie ôc le païsdes Samnites, 
où il réduifit fans beaucoup de peine 
la ville de Bénévent , & en rafa les 
murailles , afin que les recrues nou- 
vellement arrivées de Conftantino- ^ 
pie , ne puffent s’en fervir pour faire ' 
des courfes fur les Goths. 

XV. En paflant dans la Campanie , il 
voulut voir le fameux faint Benoît, 
qu’on lui avoit dit être doué du don 
de prophétie. Lorfqu’il fiit près de 
fon monaftere , il lui fit dire qu’il 
alloit venir. Voulant éprouver le 
Saint, il lui envoïa un de fes écuïers, 
nommé Riggon, à qui il fit prendre 
fa chaulTure & fon manteau de pour- 
pre , & le fit accompagner de trois 
Seigneurs , qui étoient le plus ordi- 
nairement près de fa perfonne , avec 
d’autres Officiers & un grand cortè- 
ge. Dès que faint Benoît aperçut Rig- 

f on , il lui dit de loin fans fe lever : 
Ion fils , quittez l’habit que vous 
portez , il ne vous appartient pas. 
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Biggon rougiflant du deflein qu’il 

.avoir eu de tromper le faiut hom- 
me , fe jecta par terre avec tous ceux An de N.S. 
qui le fuivoient, ôc vint raconter au 
Roi ce qui lui étoit arrivé. Totila 
alla lui-même trouver le faint , & fe 
>profterna à l’entrée de fa cellule, fans 
ofer aprocher. Benoît , qui étoit alTis, 
lui dit par trois fois de fe relever; & 
comme il n’ofoit le faire , Benoîc 
s’avança, & lui dit : « Vous faites 
» beaucoup de mal; vousen avez déjà 
» beaucoup fait;ceiTez de commettre 
» tant d’iniquités. Vous entrerez dans 
» Rome , vous pafferez la mer , & 

30 vous mourrez la dixiéme année de 
30 votre régne. » La prédiélion fut vé- 
rifiée. Au relie Totila femontramoins 
barbare dans la fuite de fes conquêtes. 

Toutes les inllances qu’il fit aux— — 
Napolitains n’aïant pu les détermi-AndcN.S. 
ner à reconnoître fa puiffance , il en- 
treprit le liège de leur ville. Tandis 
qu’il en fapoit les murailles , & qu’il " 
ravageoit les environs , il envoïa une ' 

partie de fes troupes fe faifir.de Cumes 
&; de plufieurs autres places , où il 
trouva de grandes richelfes qu’il em- 
porta. Il réduifit fous fon obéïlïànce 
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les Brutiens , le pais de Luques , l’A- 
po'dille , la Calabre , s’empara des re- 
venus publics, & ordonna partout 
en Souverain abfolu. 

C’ctoit du revenu de ces provin- 
ces que l’Empereur faifoit parer l’ar- 
mée d’Italie. Les Chefs n’aïant plus 
de fonds demeurèrent expofés à tous 
fes murmures, & à ceux des Italiens, 
qui fe plaignirent qu’on les abandon- 
noit , qu’on les dépoiiilloit de leurs 
biens , qu’on les chaiToit de leurs 
maifons , & qu’ils fe voïoient à la 
veille de retomber dans la même mi- 
fere dont ils s’étoient retirés. Les Gé- 
néraux ne pouvant plus contenir leurs 
foldats , fe tenoient dans les places 
fortes pour fe mettre en fureté. Conf- 
tantien croit à Ravenne , Jean à Ro- 
me , Beffas à Spolete, Juftin à Flo- 
rence , Cyprien à Peroufe , chacun 
demeuroit dans la place où il s’étoit 
réfugié dans le tems de fa déroute. 

Juflinien aprit ces nouvelles avec 
douleur, & en fut affligé comme d’un 
des plus grands malheurs qui puflent 
îrriver à l’Empire. 11 créa Maximin j 
préfet du Prétoire en Italie, afin qu’il 
donnât les ordres à tous les autres 

Chefs, 
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Chefs , & qu’il pourvût à la fubfillau- ^ 

ce des foldats. Mais ce Général ia- 
capable de réparer les perces queAndeN.Sr 
l’Empire avoir faites en Italie , & de Hîr 
s’oppofer aux conquêtes de Totila 9 < 

après s’être arrêté long-tems en Epire • 

& en Sicile avec fa flotte > réfolut j 

néanmoins de fecourir la ville de Na- i 

pies , que les Gotbs tenoient bla- ' 

quée, & qui manquoit de tout. Pour 
cet effet il y envoïa fes troupes fous 
la conduite de Démétrius y maître de 
la milice , durant les rigueurs de l’iii- 
ver. Mais la flotte en entrant dans 
le port de Naples fut battuë d’une 
horrible tempête. L’agitation des va- 
gues étoit fi violente , que les mate- 
lots ne s’entendoient pas , & ne pou- 
voient plus tenir leurs rames. Les 
Barbares étant funvenus au milieu 
d’un défordre fi funeffe , en coulè- 
rent à fonds un grand nombre, & fi- 
rent Démétrius prifonnier. 

Totila lui fit mettre une corde art xvrrr. 
cou , & le traîna devant les murailles fe 

de Naples, où il l’obligea d’exhorter ^ 
les affiégés à fe rendre , & à fe déli^ 
vrer de tant de miferes , en fubiflant; 
volontairement le joug du vainqueurii. 

’TQm% IX Y 
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. II le contraignit de dire que depuis 
la perte de l’armée navale , l’Empe- 
. reur n’étoit plus en état de les fecou- 
rir. Alors Totila les voïant plongés 
dans la conflernation , prit la parole ; 
âc les invita à fuivre le confeil de 
Démécrius, & à ne pas réûiîer plus 
long-tems aux follicitations d’uir 
Prince, qui venoit les tirer de l’oprel^ 
lion.. L’extrémité de la difette vain- 
quit le Gouverneur , les habitans Sc 
les foldats; mais leur attachement 
pour l’Empereur, & l’attente de quel- 
que fecours leur firent demander un 
mois de fufpenfion d’armes. Totila,. 
qui vouloit les gagner par une feinte 
douceur, autant que par la force,, 
leur en accorda trois , promettant de 
ne point livrer d’afTaut pendant- cet 
întervale , & de ne point faire de mi- 
ne. Les aflfiégés prelTés par la faim 
n’attendirent pas long-tems , ils ou- 
vrirent leurs portes au roi des Goths 
& à Ton armée , âc le reconnurent 
pour leur Souverain. 

A voir l’humanité avec laquelle il 
traita tes Napolitains, on étoit tenté^ 
de croire qu’il n’avok ambitionné de 
sTen rendre le maître , que pour ea 




Liv. yiii. CffAP. irr. 259 

devenir le bienfaiteur. 11 fit paroître — — — ■ 
à leur égard une bonté qu’on ne de- Justinien. 
voit pasattendre d’un ennemi,encore AndeN.S', 
tnoins d’un Barbare. Comme la faim 54J- 
avoit épuifé leurs forces , & qu’il y 
avoit à craindre qu'ils ne s’incommo- 
daflent en prenant tout-à-coup une 
ttop abondante nourriture , il mit des. 
gardes aux portes pour les empêcher 
de fortir , & il diftribua lui-même les 
vivres avec une fage économie „ 
beaucoup moins que l’aperit n’em 
demandoit y en ajoutant fî peu cha- 
que jour que l’augmentation étoit im- 
perceptible. Quand leur famé fut ré^ 
tablie , il ouvrit les portes , ôc leur 
permit d’aller où il leur plairoic. 

. Cependant Cofroez , pour qui les 
traités Sc les fermens n’étoienc quep^®î"ïJ ^ 
de foibles obftacles à fes, projets am- 
bitieux , étoit rentré une troifiéme 
fois fur les terres de l’Empire. 11 def*- 
eendic le long de l’Eufrate vers Ser- 
giopole , pour recevoir les deux cens; 
talens d’or, que Candide, évêque de^ 
cette ville lui avait promis l’année: 
précédente , pour le rachat des ci- 
toïens de Sura. L’Evêque alla dansi 
cam p, le fuplier de ne le pas traif* 
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. — , ter dans fa colere , fi rimpoflîbilité 
Justinien. (Jg recueillir la fomme dont il étoit 
An deN. S. convenu le mettoit hors d’état de 
tenir fa parole. Le Prince , plus al*- 
téré de l’or & de l’argent que du 
fan g humain , l’enferma dans une 
prifon , & le fit cruellement tour- 
menter , pour l’obliger à païer le 
double de la fomme qu’il avoir pro- 
mife. Non content des tréfors de 
l’Eglifeque Candide lui abandonna» 
il voulut enlever toutes les richeflfes 
des citbiens. Il mit le fiége devant 
la place ; mais il fut contraint de le 
lever, par la difette d’eau, 
xxr. Le courier qui porta à Conftantî- 
nouvelle de cette irruption^ 
y aprit aufii que le Roi infidèle 
avoit deiïein de conduire fon armée 
dans la Phénicie , dont il avoit en- 
tendu vanter les richeffes ; & qn il fe 
flattoit principalement de ruiner le 
temple de Jerufalem. L’Empereuc 
chargea de nouveau le grand Beli- 
faire d’aller arrêter ce torrent de cu> 
pidité. Il fe rendit en diligence fut 
les bords de l’Eufrate, & y rafle mbla 
fes troupes. 

. Sa diligence arrêta Coiroez.. Ce 
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Prince , qui n’étoit hardi que quand — — ■ 

il ne voïoit perfonne pour lui réfif- Justikjen. 
ter , dépêcha Ahandane , l’an de Tes An 
fecretaires , pour examiner les forces 
& la contenance des Impériaux; mais 
il lui ordonna de voiler le principal Cofroer lui 
objet de fa commiffion , fous le pré- 
texte défaire des plaintes à Belifaire, 
de ce que Jnhinien n’avoit point 
nommé d’AmbafTadeurs pour venir 
conclure la paix. 11 n’efl pas aifé d’en 
ifnpofer à un Chef auflî verfé dans la 
politique que dans la fîence des ar- 
mes. Le général des Romains, avec 
une poignée d’hommes , fut intimi- 
der le roi des Perfes & fon armée 
formidable , à laquelle il n’anroit ja- 
mais pû réfi lier , s’il avoir fallu en 
venir aux mains. 

Inflruit de la députation d’Aban- 
dane il envoïa fur fon chemin un déta- Adrefle* d« 
chement de fix mille hommes, les plus 
grands & les mieux faits defes troupes, 
comme pourchaffer, ou reconnoître 
le païs; & quand le député fut proche;. 

Belifaire fit dreffer une tente degréfie 
toile , telle qu’il l’auroit ordonnée an 
milieu d’un défert , où il n’auroit en 
ci train ni bagage. Il rangea d’une 
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———.part les Thraces & les lllyriens; dd 
jusTimEn-l’autre les Goths & lesErules;& der- 
AndcN.S.^^re , les Maures & les Vandales, llfr 
y, 45. n’avoient tous pour vêtement qu’une 
fimple cheniife & un calçon dé toile; 
pour armes , ceux - ci tenoient une 
épée, ceux-là une hache, les autres 
des flèches. Ils fembloient nepenfer 
qu’à fe divertir, 

xxrv. Abandane déjà furpris de Ce fpec-» 
Comment iitaclc entra dans la tente dé Belifaireir 



pté’iw pet^^ Cofroez a voit fujet dé 

fes. fe plaindre de ce que Céfar , c’eft 
ainn qu’ils nommoient l’Empereur ^ 
ne lui avoit point envoie d’AmbaflTa^ 
deurs fuivant fa promeflfe 5 & que fa 
conduite l’avoit autorifé à entrer ftif 
fes terres. Belifaire fans s’ef&aier de 
la proximité de l’ennemi , ni des re- 
proches du Barbare , lui répondit fîé-^ 
rement : « Ce n’efl pas l’ufage que 
» celui qui eft offenfé fafle répara*- 
» tion. & le Prince qui la doit la re- 
» fufe, alors on la tire par la voie dés 
3> armes. 11 convient peu à Cofroez 
3» diexiger qu’on aille aü pié de fon 
3» trône demander la paix , après qué' 
•» lui-même a commencé la guerre 
Le député &’ en retourna fans difFê?; 
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ter dans le camp des Perfes. Encore 
plein de fon étonnement , il dit au 
Roi , que jamais il n’avoit vû de Gé- 
néral fi ferme & fiprudent, ni defol- 
dats fi fiers ôc fi réfolus. Il lui repré- 
fentaque lui & Belifaire ne couroient 
pas une même fortune ; que quand 
les Perfes remporteroientune vifloi- 
f e , ce ne feroit que fur un fujet de 
Jullinien ; au lieu que fi Cofroez étoit 
vaincu , ce feroit une affront éternel 
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conduire. 



pour fa perfonne & pour toute la na- 
tion. Que d’ailleurs les Romains ne 
manqueroient pas de places & dé ré- 
fuges s’ils étoient battus; au lieu que 
fi les Perfes avoient du désavantage ^ 
Hs n’auroient aucune retraite; &que 
peut-être il n’en refteroit pas un pour 
porter dans leur pais la nouvelle de 
leur défaite. 



Cofroez frapé de cesraifons jetta 
un pont fur l’Eufrate , & pafTa le fieu - reàre. 
Ve avec toutes fes troupes. Quand 
îf fut à l’autre rivage , il enVoiadire 



à-Belifaire qu’il nefe retiroit que pour 
obliger les Romains ; il ajouta qu’it 
attendoit leurs Ambafiadeurs, & quM 
cfperoit les voir au plutôt. Belifaire 
répondit q^u’il ne négligeroit rien 
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I . , pour les faire venir incefifamment 5 
JusTiwEH. qu’il le prioit de ne faire aucun dé” 
An deN.S. gat fur les terres des Romains , & d’y 
545- paflTer comme fur celles de fes alliés. 
11 lui donna pour otage un des pre- 
miers Seigneurs de la ville d’Edeiïe. 
^reiid la Mais le Prince renouvella bientôt 
ville drcaiii- fes anciennes infidélités. Aïant fur fon 
palfage la ville de Callinique hors 
de défenfe , il y entra à main armée , 
oubliant les promelïes qu’ü venoitde 
faire. Au bruit de fes aproches , les 
riches a voient retiré dans lés châteaux 
d’alentour ce qu’ils avoient de plus 
précieux , & s’y étoient renfermés. 
Les pauvres feulement y étoient de- 
meurés avec quelques gens de la; 
campagne qu’on avoit fait venir pour 
défendre la place. Cofroez les em- 
mena tous prifonniers , rafa les mai- 
, fons & les remp^arts , & retourna en.- 
fuite dans fes Etats. 

Il profita d’une maladie qui arrêta. 

An deN.S. en chemin les Ambaffadeurs de Conf- 
544- tantinopîe, pour recommencer fes 
xxyiii. hoftilités. Elles étoient d’autant plus 
k!te7rèTd? odieufes , qu’il difoit n’eu vouloir 
l’topirc. plus à Juftinien ni à fes fujets ^ mais 
ay. Dieu des chrétiens. Il fefouve- 

noit 
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floit de la confiance des citoïens cf E- ■ 

deffe : Que la lettre de J. C. à Abga- Justiniem. 
le, qu’ils confervoientreligieufement, An.deN^S. 
rendoient leur ville inprénable. 11 S41r 
dit hautement dans fon palais qu’il 
feroit de cette ville une prairie pour 
paître fes chevaux , & qu’il emmène- 
roit tous les habitans prifonniers en 
Perfe. 

Au commencement de l’année fui- 
vante , il vint camper devant la pla- siège 
ce & en forma le fiége avec ardeur. 
Cependant un petit avantage que 
des bergers eurent fur fes foldats, qui 
vouloient enlever leurs troupeaux , 

'ralentit un peu fon zélé. 11 envoïa 
Paul , fon interprète , fonder les ci- 
toïens , & les menacer de fa colere , 
s’ils ne lui aportoient tout l’argent 
qui étolt dans l’enceinte de leurs mu- 
railles. Les affiégés répondirent qu’ils 
h’avoientpas de plus grand defir que 
celui d’acheter la paix, pourvu que le 
roi de Perfe ne la mît pas à un prix 
qu’ils ne pourroient paier. 

La fraïeur où il les vit diflipa celle xxxj 
qui l’avoit frapé. Réfolu d’emporter Piü/i.uri 
la ville d’affaut, il fit élever une lar-*° ‘.rea.cs/ 
ge ■ plate-forme pour faper les muraii- 
Xm» JX» Z 
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■ ■■ . les à force de machines. Les citoïens 
Justinien, craignant TefFet de cet ouvrage me- 
AndeN.F. naçant, députèrent quelques-uns des 
principaux d’entr’eux , parmi lefquels 
étoit un no*mmé Etienne , Médecin 
célébré & éloquent , qui avoit autre- 
fois guéri Cavade pere de Cofroez 
d’une maladie dangereufe. 11 repré- 
fenta au Prince le lervice qu’il avoit 
rendu à fon pere , le confeil qu’il lui 
avoir donné de déclarer Cofroez fon 
fuccefljeur , les réconipenfes qu’il en 
avoir reçues , marques honorables de 
rcftime qu’il s’ étoit aquife dans la 
cour de rerfe , enfin les foins parti- 
culiers qu’il avoit pris de fafanté pen- 
dant fa jeunefle. Cofioez inflexible 
à tout ce qui n’ étoit ^int or ou ar- 
gent v répondit aux Députés, qu’il 
ne léveroit point le fiégc, qu’on ne 
lui eût donné cinquante mille livres 
pefant d’argent , ou qu’on n’eût per- 
mis à fes foldats d’entrer dans la vil- 
le , & d’en enlever tout l’or ou l’ar- 
gent qu’ils trouveroient, promettant 
de ne pas toucher aux autres biens. 
Peu après, ils renvoïerent d’autres 
Députés , mais le Prince ne daigna 
pas même leur donner audience. 
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II fit attaquer les habitans avec— — — — 
cette ardeur, que lui înfpiroient fon Justinien. 
avarice ôc fon impiété, & il trou- AndcN.S. 
va toute la réfîllance imaginable. 144- 
Les afliégés pour réfifter à ce vio- xxxi. 
lent afiàut , minèrent fous la plate- len^^cofroe'^ 
forme ; ils y mirent enfuite le feu , fe retire. 

& y jetterent de defius les murailles 
des traits enflâmés. Ils verfoient fur 
les foldats qui montoient aux échel- 
les , de la poix & de l’huile bouillan- 
tes, Les femmes & les enfans devin- 
rent foldats ; chacun contribuoit à la 
défenfe à fa maniéré; & tous oubliè- 
rent les plus preflans befoins de la’ 
vie , pendant un jour entier que du- 
ra ce violent aflaut. Cofioez voïant 
que fes troupes ne vouloient plus fe 
préfenter fous les murailles, envoïa 
fon interprète' pour traiter avec les 
afliégés , qui convinrent de lui don- 
ner cinquante livres d’or, & de fon 
côté il promit par écrit de ne plus 
exercer d’hoftilités contre les Ro- 
mains. 




P®!|c a Conflantinople , pour ren- 
voïcr en Italie , arrêter les progrès en it^ 

Zij ' 
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" - de Totila. C& Prince tenta le Sénat 
JusTiMEN. Romain par une lettre féduifante ; ^a 
<An deN.§. démarche fut inutile, on chafiTa même 
de la ville tous les prêtres Ariens qui 
dtoient regardés comme fufpeéls. Of- 
fenfé de cette conduite quiattaquoit 
fa religion, il s’avança vers Rome avec 
ia plus grande partie de fon armée , 

, & commanda à l’autre d’aller faire le 

fiége d’Otrante, 

xxxm. . Lorfqu’il fut que Belifairé marchoit 
ïcconnoiHr^ contre Ravenne avec des troupes de 
Thrace & d’illyrie , il ufa d’adreffç 
pour connoître fùrement l’état de 
fes forces. Il lui écrivit une fauffe 
lettre fous le nom de Bon, gouver- 
neur de Gènes, par laquelle il le 
prioit de lui envoïer un promt fe? 
cours dans l’extrémité où il étoit, 
Belifaire qui ne fe doutoit point de 
la fraude, laiffa une entière liberté 
aux efpions , & répondit que bientôt 
il ferendroit àGénes. Les Députés^de 
Totila lui raporterent qu’on n’avoit 
rien à craindre de l’armée de Belifair 
ïe , qui montoîtau plus à quatre mil- 
le hommes alfez mal en ordre. 

Elle s’afFoiblit encore peu de tems 

aprè5 par la retrace des îll^riens 



Digitized by Google 



r 



1 1 V. v'm. c a Â P. fît âép 

s’'en retournèrent. Alors TotiIan’hé-=’-i**---»^ 
fita plus de faire agir fes troupes ; il Justiuiew.. 
fe rendit maître des citadelles de Fer- Ai>dcN.Sy 
me & d’Afcure ; il prit .Tibur fur le 
Tibre , & empêcha par ce moïen 
qu’on pût conduire par le fleuve les phificu»vii> 
provifions que Rome droit de la Tof- 
cane. Spolete & Alfife fe rendirenG- 
après quelques jours d’attaque. 

Belifaire voïoit avec douleur laj . 

rapidité ne ces progrès lans pouvoir c« de seiifaï- 
en arrêter le cours. Il écrivit à l’Em- 

f >ereur pour juflifier fa conduite , & 

Lii repréfenter la trifle fituation où if 
fe trouvoitr « Seigneur , difoit fa let« 

» tre , nous fbmmes arrivés en Italie^ 

» fans hommes , fans chevaux , fan» 

« armes ôc fans argent ; dépourvus! * 

.» de tout , il nous eft impoilible de 
» continuer la guerre. Nous avons 
» couru la Thrace & l’illyrie pour 
» y lever des fofdats , & nous n’eiï 
»^vons trouvé qu’un petit nombre, 
a« qui n’ont ni habits , ni expérience, 

» ni courage ; on ne peut les faire 
» avancer contre l’ennemi , & les If- 
» lyriens fefont déjà retirés. L’Italie, 

» prefque toute fous la puiffance des 
Goths , ne fournit plus ni argent ns 

Z ni 
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• reflburces; les troupes fe révoltent 

Justinien. » parce qu’on ne les paie point. Je 
AndeN.S. » vous tromperois même, fi je vous 
545* » diflîmulois qu’une partie s’eft jettée 

» dans l’armée des Goths. Envoïez- 
*> moi donc un promt fecours , pour 
M me mettre en état de vous témoi- 
» gner mon zélé ». 

A M c Tandis que l’Empereur le voit les 
" 54(5 ‘^‘troupes que Belifaire luidemandoit, 
Totila commença lefiége de Rome, 
Siège deRo- & ^n fctma fi bien toutes les avenuës 
qu’on ne pût y faire entrer des vivres , 
ni par mer ni par, terre. Cependant il 
annonça aux gens de la campagne 
qu’il ne venoit point troubler leurs 
travaux ; il leur ordonna de labou- 
rer leurs terres comme auparavant, 
à condition qu’ils lui païeroient les 
mêmes droits qu’ils avoient accoûtu- 
mé de païer aux propriétaires & à 
l’épargne. 

Le peuple de Rome prefTé par 

Chante du, ^ ,1 * 

Diacre Pela- Ics cnneiTHs 3 U dehors , & aca- 
blé au dedans par les Impériaux , 
étoit réduit à la plus trille fituation. 
Il ne trouva perfonne pour le fecou- 
rir qu’un Eccléfiallique nommé Pé- 
lage. Ce zélé Diacre avoit demeuré 
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îong-tems à Conftantinople , où Juf- — ■ - 

tinien l’avoit honoré de fon amitié, Justinien. 
& comblé de fcs bienfaits. La difet- AndeN.S. 
te des Romains le toucha , il leur 
diftribua tous fes biens, avec une 
profiifion qui augmenta extrêmement 
la réputation que fes autres vertus 
lui avoient aquife. 

Déjà comblés de fes dons , ils le xxxvin^ 
prièrent d’aller demander à Totila 
quelques jours de trêve, promettant vc. 
de fe rendre , fi dans ce terme il ne 
leur venoit du fecours de Conftanti- 
nople. 11 emploïa inutilement tout 
ce que la raifon, l’humanité & le 
droit des gens ont de plus efficace ; 
le Roi barbare ne lui voulut rien acor- 
der; & continua d’attaquer la place, 
fans lui donner aucun relâche. 

Sa réponfe jetta les affiégés dans xxxix. 
une confternation que la famine aug- Xriftesre- 
mentoit de jour en jour. Les loldats Romains, 
avoient encore quelques reftes de 
provifîons pour fe foûtenir ; mais les 
habitans réduits à la derniere mifere, 
allèrent trouver Beftas ôc Conon qui 
commandoient les troupes Romaines, 

& leur parlèrent avec cette vive élo- 
quence que le befoin preffant a coâ- 
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27a Histoire Romains» 
tume d’infpirer. « Témoins de nc^ 
30 malheurs comme vous l’êtes , dt- 
» foient-ils , vous fentez que quand 
» nous prendrions quelque réfolution 
30 contraire à vos intérêts , il nous fe- 
3» roit facile de judifier cette condui- 
30 te , puifque la nécelTité porte tou»* 
30 jours Ion excufe avec elle. A pré^ 
30 fent que nous manquons de forces 
3* pour réfifter à l’ennemi,, nous Ve- 
» nons vous repréfenter notre foi- 
30 blelTe, & la déplorer avec vous. 
30 Daignez nous écouter avec bonté, 
3 » & ne vous ofFenfez pas de la liber^ 
3 » té de notre difcours ; s’il fort des 
30 bornes de la modération , n’en im- 
30 putez l’excès qu’à celui de notre 
30 douleur ; il efl; rare que le défeC^ 
3» poir ne s’échape en avions ou en 
30 paroles. Confiderez que nous fuf- 
o) vons des loix & des coutumes cort- 
30 traires aux vôtres, & que nous reçû- 
30 mes malgré nous les troupes de 
«> l’Empereur, lorfqu’elles entrèrent 
30 dans notre ville pour la première 
» fois. Nous étions alors vos enne- 
30 mis, nous prîmes les armes pour 
30 notre défenfe ; nous fûmes vainr 
» eus , ôc nous devînmes les fujets 
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» du vainqueur. Voulez-vous que 
» nous vous fer viens comme nos mai- Justikies, 
» très, acordez-nous donc des ali- AndeN.S^ 
mens comme à vos efclaves ; & fi . 

» vous ne pouvez nous en donner 
» allez pour nous faire vivre commo- 
» dément , qu’on nous en donne du 
» moins pournous empêcher de mou- 
rir. Si la grâce que nous vous de- 
s> mandons vous cil impofliblc , met- 
3> tez-nous^n liberté; vous épargne- 
os rez la peine & la dépenfe de nos 
33 funérailles ; ou du moins hâtez- 
w vous de terminer nos jours. Nous 
03 n’avons que la nrort à fouhaitet 
» pour nous délivrer d’une vie plei^ 

« ne de miferes ». 

Beffas répondit aux citoïens , qu’il xt; 
ne luiétoit ni pofliblede les nourrir, 
ni permis de les tuer , ni fûr de les 
renvoïer. Après Jes avoir confolés, 
il les congédia , en leur promettant 
que Belifairearriveroit bientôt, avec 
les troupes que l’Empereur envoïoiu 
de Conflantinople. 

Cependant la famine, qui croilToît 
de jour en jour , contraignit de pren- tune. 

,dre des alimens nuifibles à la fanté 
éc contraires à la nature. BelTas âc 
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- ■ Conon vendoient chéremerîr aux ri- 
JusTiniEN. ches le blé qu’ils avoient dans leurs 
An deN & magazins , & les foldats celui qu’ils 
fe retranchoient à eux-mêmes. La 
mine de blé coûtoit fept écus d’or, 
& celle de fon valoir le quart ; c’é- 
toit pour les pauvres , qui en pou- 
voient avoir , un mets délicieux; ils 
s’arrachoient avec avidité la chair 
des chevaux qui moaroient de be- 
foin. Quand l’argent leur manqua, 
ils portèrent leurs meubles au mar- 
ché. Enfin les provifions s’épuiferent 
pour tout le monde ; & il ne relia 
plus d’autres alimens dans la ville 
que les chiens , les chats , les fouris 
& les orties qui croifibient le long 
des remparts & dans les mazures. 
Un Romain, pere de cinq enfans, 
ne pouvant plus les voir languir, ni 
réfilier à leurs triftes importunités , 
leur dit de le fuivre, comme s’il eût 
voulu les mener dans un lieu où il y 
avoit à manger. Sans verfer une lar- 
me ni faire paroître la douleur vive 
cachée au fond de fon coeur , il les 
mena à un pont du Tibre; là il fc 
couvrit le vîfage , & fe précipita dans 
le fleuve en leur préfence, Sc devant 
tout le peuple. 
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Belifaire reçut enfin à Dyrrachium ' 

les troupes que Jean & Ifaac lui ame- Justinien. 
nerent de Conflantinople. Inflrnit AndeN.S. 
de tout ce que les Romains fouf- 
froient , il le prefla d’aller les fecou- xlii. 
rir. Il envoïa Jean par la Calabre 
chafier les Goths qui n’y étoient pas 
en grand nombre , avec ordre de ve- 
nir le joindre fur les bords de la mer 
Tyrrhéne, où il l’attendroit avec la 
flotte. Les Goths qui faifoient le liè- 
ge d’Otrante fc lauverent au bruit 
de fon arrivée , & fe retirèrent à Brin- 
4es. 



2nU5« 



Lorfqu’il fut àl’embouchure du Ti- 
bre , il fe fit rendre compte des ou- r brûle le 
vrages que l’ennemi avoit faits pour 
fermer le palTage du fleuve. On lui 
dit qu’il y avoit un pont de bois allez 
large pour contenir un grand nom- 
bre de foldats , & une chaîne en for- 
me d’ellacade, qui traverfoit d’un 
rivage à l’autre pour arrêter les na- 
vires. AulTi'tôt il fit conftruire fur 
deux grands batteaux une tour de 
bois , couverte de planches , avec 
des ouvertures de diltance en diftan- 
cc pour lancer des flèches ; il y mit 
fes meilleurs archers , & ordonna à 
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Histoire RomaïK^; 
la flotte de fuivre. Il chargea vîve^ 
méat les barbares qûi l’atteadoientf 
au pafTage ; après en avoir percé un 
grand nombre , fans perdre un feu! 
de fes foldats ; il fit jetter des feux 
fur le pont, qui s’embrafa facilement, 
& donna aux Impériaux l’erperancè 
d’arriver bientôt aux portes de Rome. 

Mais ils la perdirent au moment 

? |u’ils l’avoient conçue ; & peu s’en 
allut que la témérité d’un particulier 
ne ruinât pour jamais les affiires de 
l’Empire en Italie. Ifaac , jaloux de 
n’avoir point eu de part à la gloire 
de cette belle aèlion , voulut fe 
gnaler d’une autre maniéré. Il cour 
rut avec cent cinquante hommes au 
port d’Oftie , fondit fur le camp des 
Goths , blefla mortellement Rnderic 
qui les commandoit, Si, mit les enne- 
mis en fuite. Lorfqu’il fe croïoit en 
fureté , Si qu’il enlevoit le butin , ils 
revinrent fubitement tomber fur lui, 
le firent prifonnier , tuerent une par- 
tie de fes gens , & difliperent les au- 
tres. Belifaire aprit cette nouvelle 
par un homme qui ne la favoit que 
confufément , & à qui lafraïeur avoU 
troublé la raifon. Il crut que fa ferar 
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jme étoit tombée entre les mains des ■ ■ ■ — ü 
ennemis, qu’ils s’ étoient emparés du J^stiniem» 
port, & qu’il ne lui reftoit aucun ré-AndcN.S.1 
fuge. Sans s’informer de la maniéré 
dont les chofes s’étoient pafTées , il 
s’en frapa tellement l’imagination , 
qu’il en tomba malade, & fut même 
en danger de perdre la vie. t, 

Ce malheur joint à l’avarice des xlv; 
Généraux qui commandoient la gar- Avarice <ÿ • 
nifon de Rome prolongea le fiége , 

’& fut très avantageux aux Barbares. 

^eflas ne penfoit qu’à s’enrichir de 
la fubdance des citoïens. Lorfqu’il 
n’eut plus de blé à vendre aux ri- 
ches , il leur fit acheter par de grofles 
fommes la permiflion de fortir de la 
ville, pour fe retirer à la campagne, 
yniquemenjc attentif à fes intérêts 
particuliers, il ne veilloit ni à la fû- - 
reté de la place , ni à la difciplinc 
militaire. Le petit nombre de foldats 
commis à la garde. des murailles s’en 
acquittoit avec négligence , n’aïant 
point d’Officiers qui fifTent exafle- 
ment la ronde ; les cito’iens étoient 
trop épuifés de fatigues & de mifcr 
res pour palier les nuits à l’air ôç 
fa<^iont 
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— Quatre Ifauriens profitèrent de cet- 
JusTiMEN. te négligence pour tâcher de faire 
An dcN.S. fortune. Ils fe gliflêrent le long des 
murailles , à la faveur des ténèbres 
xLvi. & d’une corde , & allèrent offrir à 
Trahifon yotila dc l’introduire dans Rome » 

mu itauncni* ^ r t n • 

moiennant une recompenle. Le rrin- 
ce répondit qu’il acceptoit leurs pro- 
pofitions, & envoïadeux de fes Gar- 
des , pour examiner de quelle manié- 
ré ils vouloient exécuter leur defTein ; 
’ ils lui raporterent que la chofe étoic 
fûre & facile. Néanmoins , l’apréhen- 
fion de quelque furprife l’empêcha 
de s’y. fier entièrement. Les Ifau- 
riens revinrent une fécondé & une 
troifiéme fois lui faire de nouvelles 
inflances;leur defTein devint public; 
BefTas & Conon en furent avertis , & 
négligèrent d’y mettre ordre. Totila 
fe rendit enfin aux follicitations de 
toute fon armée. Il commanda à qua- 
tre Goths des plus forts & des plus 
courageux de fuivre les Ifauriens ; ils 
entrèrent dans la ville au milieu de 
la nuit , coupèrent avec des haches 
la barre qui tenoit les battans de la 
porte Afinaria, arrachèrent les ferru- 
^ res, & reçurent l’armée des Gothç 
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dans la ville , le 17. de Décembre , - 

de cette année 545. Justiniew, 

Rome dans un inftant fut remplie An de N.S; 
de tumulte. Les foldats de la garni- 
fon fe fauverent par une autre porte 
avec la plûpart des habitans ; à peine daiÎRomc!” 
en refl:a-t-il cinq cens , qui fe réfu- 
gièrent dans les Eglifes. On vint • 
avertir Totila que BefTas fe fauvoic 
avec les autres ; il en témoigna de la 
jqïe , & défendit de le pourfuîvrc , 
difant qu’un homme ne pouvoit 
avoir de plus grand plaifir que de 
voir fuir fon ennemi. Le carnage fe 
termina à vingt-cinq foldats & foi- 
xante perfonnes du peuple. 

Quand le jour parut , le Roi vain- xlviii. 
queur alla faire fa prière dans l’Egli- Hufc detu. 
le de S. Pierre. Le diacre Pélage 
préfenta devant lui tenant le livre des 
Evangiles , & lui dit : « Seigneur , 

“ pardonnez à vos ferviteurs. Totila 

* lui répondit en le raillant: Vous ve- 
» nez donc à préfent en pofture do 
*fupliant. Je le fuis , répliqua Pëla- 
“ ge » parce qu’il a plu à Dieu de me 
“ tendre votre fujet. Mais, Seigneur, 

" épargnez ceux qu’il a fournis à vos 

* armes ». Totila lui acorda fa de- 
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mande, & défendit de tuer aucun 
JusTiNu N. {Romain. Mais il abandonna la ville 
An deN.S. au pillage , fe réfervant ce qu’il avoic 
de plus précieux. 11 trouva de gran- 
des richeflTes dans les maifons des Pa- 
triciens , & de plus grandes encore 
dans celle de BefTas, qui les avoit 
amaflees pour Ton ennemi. Les Séna- 
teurs & les plus riches citoïens furent^ 
féduits à Paumône, & obligés^d^t- 
1er, couverts de haillons , demander 
du pain à la porte des Goths. La per- 
fonne qui touchoit le plus dans ce 
trille état étoit Rufticienne, femme 
de l’ancien Boëce : Elle avoit diflri- 
bué tous fes biens aux pauvres du- 
rant le liège. Les Goths lui en firent 
un crime, & demandèrent fa mort à 
Totila. Il leur défendit févérement 
d’attenter à fa vie ni à fon honneiu’; 
& il en prit occaûon de leur faire un 
grand difcours fur la jullice & l’huma- 
nité , qui honorent, toûjours le triom- 
phe. 

XLix. Ses paroles fe bornèrent à épargner 
Rep roches jg fgnsr, mais elles ne l’empêcherenc 

Jnul f ait auoo- , . , ... iT „ 

pas de ruiner les citoiens , ni d aggra- 
ver la dureté de leur fort par les re- 
proches amers qu’il leur adrelTa. II 

convoqua 
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^convoqua une aOiemblée des Séna- 

teurs, & leurrapella avec de piquan- Justinieh. 
tes railleries , qu’après avoir été char- AndeN.S^ 
gés des bienfaits de Théodoric & 
d’Atalaric , après en avoir reçu les 
pxemiefes dignités de PEtat , après 
avoir été comblés de richefies, ils 
s’étoient montrés allez ingrats envers 
leurs bienfaiteurs , pour fe trahir 
eux-mêmes Sc livrer leur pais aux- 
Grecs. Il leur demanda quelle ofen-- 
fe ils avoient jamais reçue des Gothsy 
Sc quelles grâces ils tenoient de Juf- 
tinien. Il leur expofa en détail les 
honneurs dont on les avoit privés r 
les vexations des receveurs Romains^ 
les impôts qu’on leur avoit deman- 
dés pendant la guerre , comme pen- 
•dant la paix’, les comptes qu’on les 
avoit forcés de rendre du manîmenr 
des hnances fous la domination des 
Goths. Il leur parla comme un maî- 
tre irrité aurait fait à fes efclavesi.- 
Leur montrant enfuite les quatre* 
Ifauriens, quil’avoient introduit dans 
Rome, il leur dit: « Puifque vous 
» n’avez pas voulu nous céder la; 
r»- moindre place , & que ceux - ci 
3» nous ont fait prendre Rome Sc Spo- 
Tofr/r, IX, Ara 
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" — » léte, il eft jufte qu’ils poflpdent vos 
Justinien. » charges , & que VOUS foiïez dégra- 
An dcN.S. » dés ». Les Patriciens écouterent 
S ces reproches fans ofer ouvrir la bou- 
che . Le feul Pélage prit la parole , 
& le conjura avec inftances de leur 
pardonner, & d’oublier une faute fl 
naturelle à l’humanité. Il fut tou- 
cher Totila & obtint ce qu’il deman- 
doit. 

1- La vertu fe fait refpeRer par ceux 
qui lui font contraires. Le 
limen. Prince barbare ènvoïa Pélage vers 
Juftinien avec un Avocat nommé 
Théodore , pour lui demander la 
paix , afin qu’il ne fût pas obligé de 
rafer la place , de maffacrer le Sénat, 
& de porter la guerre dans l’illyrie. 
Voici la lettre dont il les chargea' 
pour l’Empereur. « Je ne vous en- 
wtretiendrai pas de ce qui eft arrivé 
a» à Rome , vos Généraux ont eu foin 
» de vous en informer. Je me borne au 
» fujet pour lequel je vous envoie 
» des Ambaffadéurs ; c’eft pour vous 
30 prier dfe recevoir la paix & de nous 
30 la donner. Vous en avez un exem- 
» pie mémorable dans Anaftafe Sc 
» Théodoric , dont la fageffe ôc les 
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30 vertus ont fait l’.abondance & la — — 
30 profpérité de leurs Etats. Si vous Justinien. 
30 nous acordcz ce que je vous de- AndcN.S. 
30 mande à titre de grâce , je vous 
03 honorerai comme mon pere, & je 
30 vous fervirai dans toutes vos guer- 
tm res ». Juftinien répondit aux Am- 
t>afladeurs,queBelifaire avoitle com- 
mandement de fes armées en Italie , 

& que c’étoit à lui de faire la guerre 
ou la paix comme il le jugeroit à 
propos. 

Pendant que les Députés faifoient ■ ■■ — — •* 
le voïagede Conftantinople, Tullien AndcN.S. 
officier de l’Empereur, affembla des 
païfans dans la Lucanie , s’empara des A^ntagc* 
paffages les plus étroits, afin de fer- des Romains 
mer le païs aux Goths ; il leur joi- * 

gnit trois cens Antes , plus acoûtu- 
més que toute autre nation à com- 
battre dans les détroits & dans les 
montagnes. Totilaréfolut de les for- 
cer ; il envoïa contr’eux des Goths 
Sc des gens du païs. Les deux partis ' 
le chargèrent avec un fuccès pref- 
cju’égal. Mais le Antes plus exercés 
que les Goths à fe battre dans des 
terrains montueux, en pafierent un 
grand nombre au fil de l’épée, & 

Aaij 
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■ — — mirent les autres en déroute. Leuf 

JusTiNiEM. défaite fit prendre la réfoIutionàTo- 
An deN.S. tila de rafer la ville de Rome , ôc 
S ^7- d’aller dans la Lucanie attaquer Jean. 

LU. 11 avoir déjà abattu le tiers des mu- 
T, f railles , & fe difpofoit à changer cette 
tüa. grande ville en pâturages , lorlque 
Belifaire lui envoïa des Ambafladeurs. 
chargés de cette lettre que Procope 
nous a cohfervée. « Les ornemens 
» des villes font l’ouvrage des plus 
» grands hommes Ôc des plus fages 
» politiques; il n’apartient qu’à des in- 
» lenfés & à des furieux de les détrui- 
» re, & de flétrir ainfî leur mémoire.' 
» Rome eft fans contredit la plus cé- 
» lebre & la plus illuftre ville qui foiir 
» fous le ciel. Sa grandeur ôc fa ma- 
, 33 gnificence ne font pas l’ouvrage* 

» d’un homme ni d’un petit nombre 
9» d’années ; il a fallu qu’une longue. 
' » fuite d’Empereurs , ôc une multi- 

» tude infinie de perfonnes illuflres' 
» aient amafle durant plufieurs fiécles 
» d’immenfes richeifes & d’excellens. 
93 ouvriers pour lui donner cet éclat, 
» & la rendre un monument éternel 
30 de leur gloire ôc de leur vertu. On 
se ne peut la ruiner fans priver les 
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» morts des marques glorieufes qui— — 4 - 
» confervent leur mémoire, & les vi- Justinieh> 
» vans du plaifir qu’ils reflentent à AndeN.S. 
» contempler ces reftes auguffes de Î47* 

» l’antiquité. Faites donc réflexion, je 
» vous prie , que vous ferez vaincu 
» ou vainqueur. Si vous remportez 
«e la vidoire , en détruilant Rome y. 

» vous aurez détruit une ville qui’ 

» feroit à vous , & en la confervantr 
» vous aurez épargné le plus précieux 
» ornement de votre roïaume. Que 
30 fi au contraire, vous avez le mal- 
» heur d’être défait, le vainqueur 
30 vous aura l’obligation dé lui avoir 
3» laifle ce qu’il eftime au-de(Tus de 
» toutes les dépoiiilles , fa colere fe- 
3» ra fléchie , & fa reconnoiffance fera 
30 fans bornes. De plus ce feuf trait 
3» de modération peut vous couvrir 
30 de gloire ÿ car la vie des Princes 
» comme celle des fujets décide de 
30 leur réputation- o>. 

C’eft à cette heureufe remontrant IT17; 
ce , que l’univers efl: redevable de la , 
ville des Céfars. Totila lut plufieurs ^ 
fois cette lettre, & aïant pefé mûre- 
ment les raifons qu’elle contenoit^ 
fl réfoluc de conferver toutes les maio. 
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fons de Rome, & chargea les Dépu- 
tés d’en affûrer Belifaire. Mais il prie 
de nouvelles précautions pour em- 
pêcher qu’il ne pût fortir du port où 
il étoit enfermé ; Sc il mena les trou- 
pes conrre Jean qui s’étoit emparé 
de la Lucanie. 

Belifaire cependant força les bar- 
rierres par lefquelles on croïoit le re- 
tenir dans fes vailTeaux. Réfolu de 
voir l’état où les Goths avoient laiC- 
fé la ville , il prit une efeorte de mille 
foldats, défit les troupes qui s’opo- 
foient à fon paflage, & rentra dans 
Rome , qui étoit demeurée en foli- 
tude pendant plus de quarante jours. 
Il emploïa auflî-tôt tous fes foldats 
à relever les murailles que l’ennemi 
avoir abattues; on mit les pierres à 
la hâte les unes fur les autres, fans 
chaux ni ciment ; & l’ouvrage fut 
conduit avec tant de diligence , que 
dans l’efpace de vingt - cinq jours, 
Rome vit fes brèches réparées & fes 
greniers remplis des blés de la Sicile 
& de la Tofeane. 

Au premier bruit de cette nou- 
velle, Totila mena fon armée vers 
Rome , campa fur le bord du Tibre , 



I 
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& y pafla la nuit. Le lendemain , dès 
que le jour parut , les Barbares tranf- Justinien. 
portés de colere coururent vers les dcN.S. 
murailles. Belifaire avoir choilî les 547. 
plus courageux de fes foldats pour les 
mettre au lieu des portes , qu’on n’a- 
voit pu replacer faute d’ouvriers , & 
les autres tiroient fur l’ennemi du 
haut des crénaux. Le combat y fut 
opiniâtre , & fe foûtint avec la même 
chaleur jufqu’à la nuit , quoiqu’il eût 
commencé avec le jour. L’avantage 
qu’avoient eu les Impériaux les rem- 
plit de cœur , & alluma toute la fu- 
reur des Barbares. Ils revinrent une 
fécondé fois à l’aflaut, & furent re- 
poulTés avec autant de honte que la 
première. Totila, après en avoir ef- 
fuïé les reproches de toute la Nation, 
déchargea fa colere fur les ponts du 
Tibre , & alla fe renfermer dans la 
citadelle de Tibur. 

Ici , nous fommes obligés d’inter- ^ 
rompre le récit des guerres étrange- conîZ^e- 
res, pour raporter celle qui s’éléva i» 

dans l’Eglife , où Juftinien tint la 
place que Belifaire avoir occupée 
contre les Vandales, les Perfes ôc 
les Goths.Le fujet de ces difputesfut 
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f — , la condamnation des écrits de Thén-^ 
Justinien. (Joret , de Théodore de Mopfuefle ^ 
AndcN.S.& d’une lettre dTbas; c’efl; ce que 
l’on nomma les trois Chapitres , & 
qui occafionna le cinquième Concile. 

Lvir. Théodoret étoic né à Antioche 
vers l’an ^87. de parens nobles, ri- 
ches & pieux. Il fut confacré à Dieu 
dès fon enfance , élevé dans un mo- 
naftere , & facré malgré lui évêque 
de Cyr dans la Syrie Eufratéfîenne , 
L’amour de l’étude & de la pauvreté^ 
le travail, le zélé, fon abftinence, 
fon érudition , lui attirèrent l’eftime 
de tout l’Orient. L’horreur qu’il avoit 
pour les erreurs d’Apollinaire le fit 
tomber dans celles de Neflorius. 
Jean d’Antioche le pria d’écrire en 
faveur de ce dernier contre les dou- 
ze anathèmes de faint Cyrille d’Ale- 
xandrie ; & il en drefia douze autres, 
dans lefquels il fembloit vouloir foû- 
fenir une doèlrine toute contraire. 
Comme il y perfifloit , le concile d’E- 
phéfe le condamna en 431. avec 
trente autres Evêques , fedateurs de 
Neflorius. PreflTé par les Evêques Ca- 
îholiques, il abjura l’erreur, il fut ré- 
tabli dans la communion des Orto- 

doxes' , 
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^oxes, il rentra dans fon fiége, & le 
pape faint Leon le félicita de Ton re- 
tour à l’Eglife. 

Théodore de Mopfuefle en Cili- 
cie paflbit pour avoir été le maître 
de Neftorius. Ses écrits refpiroient 
-tout le venin de l’héréfiarc^ue ; ôc l’ar- 
deur avec laquelle les Neftoriens le 
produifoientj efl: le plus grand témoi- 
gnage que l’on puiffe aporter contre 
lui; d’autant plus qu’aucun Evêque 
Catholique ne chercha à le juflifier, 
& que faint Cyrille écrivit pour le 
combattre. 

Le fentiment particulier d’Ibas , 
évêque d’Edefle , ell: plus incertain. 
Quelques Evêques l’accu ferent d’a- 
voir proféré & foûtenu les mêmes 
blafphêmes que Neflorius. Il s’cn dé- 
fendit conflamment. Ils produifirenc 
pour le convaincre une lettre qu’il 
avoit écrite à un Chrétien de Perfe , 
nommé Maris , où il difoit que faine 
Cyrille étoit tombé dans l’héréfie 
d’Apollinaire , Sc que Tes douze ana- 
thèmes étoient pleins d’impiétés. 
Ibas raportoit pour fa juflification ce 
qui s’étoit pafl'é au concile d’Ephé- 
fc , où il avoit pris le parti des Orien- 
J orne IX» B b 
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I ■ taux contre faint Cyrille ; mais il 

JusriNitNo ajoûtoit , que les dirputes étoient fi- 
An deN.S. nies , qu’il n’y avoit plus de fchif- 
547 * me ; que perfonne n’ofoit dire qu’il 
n’y a qu’une nature de la Divinité Sc 
de l’Humanité ; & que tout le mon-^ 
de confeiïbit que le Temple <Sc celui, 
qui l’habite font un feul Jefus-Chrill. 
Il fut néanmoins condamné au fécond 
concile d’Ephéfe ; mais il s’en plai- 
gnit à celui de Calcédoine, où il fut 
nbfous & rétabli. 

Lx. Les difputes , qui s’éléverent fur 
Théodoreiic l’Origéuifmc Tous le régne de JufH- 

Céfarée agit • ° ^ ^ r u 

tontr’cux. Bien, nient renaître les reproches 
qu’on avoit faits autrefois à ces trois 
Évêques. Théodore de Céfarée en 
Cappadocc,Origénifte& Eutychéèn, 
profita du crédit que l’Impératrice 
Théodora lui donnoit à la Cour , 
comme étant dans les mêmes erreurs , 
pour faire condamner Théodore de 
Mopfuefte , qui avoit beaucoup é- 
crit contre Origéne, avec Théodo- 
ret & Ibas. Il dit à l’Empereur que 
ce qui choquoit les Acéphales, c’étoic 
que le concile de Calcédoine avoit 
reçu les louanges données à Théo- 
dore de Mopfuefle, & déclaré orcho- 
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doxe la lettre d’Ibas , qui étoit en- 
tièrement Keftorienne. 11 lui fît en- 
tendre, que s’il condamnoit Théo- 
dore avec fes écrits, & la lettre d’I- 
bas , le Concile leur paroîtroit cor- 
rigé & juflifié, & qu’ils le recevroient 
fans peine. 

Juftinien n’apercevant pas l’artifi- 
ce de l’évêque de Céfarée , publia 
un édit, par lequel il prononçoit ana- 
thème contre tous ceux qui foûtien- 
droient les troisChapitres,c’eft-à' dire, 
les écrits de Théodoret , de Théo- 
dore de Mopfuefte & la lettre d’Ibas, 
& qui ne condamneroient pas leurs 
perfonnes. Les Acéphales engagè- 
rent ainfi l’Empereur par un édit pu- 
blic , afin que la honte de fe retrafter 
le fît perfifter dans fa première dé- 
marcher. Cet écrit fut publié l’an 

On obligea tous les Evêques à fouf- 
crire , & l’Empereur leur écrivit à 
ce fujet des lettres très - prefiantes. 
Mennas de Conftantinople , Ephrem 
d’Antioche , ôc quelques autres ré- 
fifterent d’abord à Juflinien ; mais 
enfin ils fignerent. Plufîeurs fe répa- 
rèrent de leur communion ; afinrant 

Bbij . 
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qu’on n’exigeoit la condamnation des 

JusTitJiEN. irois Chapitres , que pour infirmer 
iàncleN.5. l’autorité du Concile de Calcédoine, 
^7' Fa eu n du s , évêque Africain , que les 

aftaires de Ton églife avoient apellé à 
Conftantinople , préfenta à l’Ëmpe’- 
jreur une longue apologie des ouvra- 
ges que ce Pfince avoit proferits. 11 
ofa lui remontrer, que les Eutychéens 
en avoient impofé à fa religion, Sc 
qu’ils n’avoient follicîté l’édit de dif- 
corde^ , que pour fe venger de la 
condamnation d’Origéne ; Qu’ils 
cherchoient à furprendre les igno- 
rans; afin que quand ils montreroienç 
une lettre aprouvée par le concile 
de Calcédoine , & depuis condam- 
née par l’Empereur, les Catholiques 
n’euffent rien à répondre aux Euty- 
chéens , qui aceufoient le concile 
de Neflorianifme ; Qu’il étoit du de-- 
voir épifcopal de s’opofer à cette en- 
rreprife, fachaiit que la maxime des 
Eutychéens étoit d’aceufer de Nefto- 
rianifme tous ceux qui défendoient 
contr’eux là vérité orthodoxe. Il dé- 
claroir. qu’encorc que la condamna- 
tion des trois Chapitres portât le norn 
Prince ^ U n’çn retonnoifibit pom? 
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auteurs que les ennemis de la foi de . "i . 

Calcédoine. Il fe plaignoit. enfuite' 

de la formule de condamnation qu’on An deN.S. 
cmploioit contre Théodore de Mop" 547* 
fuefle , ordonnant qu’on Tanatéma- 
tilat avec fa dodrine ; il prétendoic 
que plufieurs fidèles pouvoient igno-^ 
rer fans crime les erreurs & les noms 
mêmes de plufieurs hérétiques. En- 
fin il juftifioit la lettre d’Ibas par l’a-** 
probation des Peres de Calcédoine..* 

On verra quel fut le fort de cet écrit.- 
Juftinien voïant le feu de la divi- txiir, 
fion s’allumer dans l’Orient & dans , 
l Afnque, ou les Lveques retufoient lefouticw. 
de fouferire à l’édit, fe repentit d’a- 
voir entamé une queftion auflt peu 
importante , qui néanmoins trou- 
bloit les confciences , par les mau- 
vaifes fuites qu’elle pouvoir avoitr 
Mais l’affaire étoit publiquement en- 
gagée , & il falloir la conduire à 
fin. Pour lui donner une heureufef 
iffuë, Juftinien répandoit d’une maini 
les grâces , les faveurs , & les récom- 
penfes fur ceux qui aprouvoient fa 
décifion ; & de l’autre il puniflbit ri- 
goureufement foit par l’exil, foit par 
la dépofition ceux qui réfiffoient à ' ‘ , 

B b iq 
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fcs volontés. Plufieiirs s’enfuirent ôc 

JusTiNip.N fe cachèrent pour éviter les mauvais 
AndcN.S. traitemens, dont ils étoient menacés. 

547. Le fcandale fut tel , que Théodore 
de Céfarée avo'doit de bonne foi , 
que Pélage fon ami , & lui-même , 
méritoient d’être brûlés vifs , pour 
l’avoir excité. 

♦ 

C’eft à ce fujet que l’on peut ra- 
s^^mutc portier ce que dit l’hiftorien rrocopc 
* celle de daus fon Hiftoire fecrete. Comme 
ihéodora. Juftinien témoignoit un zélé extrê- 
me pour réunir tous les fentimens 
fur la Divinité du Fils de Dieu , il 
fit mourir ceux qui n’étoient pas dans 
le fien ; il ne regardoit pas comme 
unhomicide la mort d’unHétérodoxe. 
C’eft ainfi qu’il étudioit & qu’il con- 
certoit avec l’Impératrice de nou- 
veaux moïens de faire périr les hom- 
mes. Leurs inclinations étoient les 
mêmes , quoique leur conduite parût 
opofée ; & quelque différence qu’il y 
eût dans leurs aêlions ou dans leurs 
paroles , il n’y en avoit point dans le 
deffein formé de contribuer de tout 
leur pouvoir à la ruine de leurs fu- 
jets. 

Plufîeurs de ceux qui avoient reçu 
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i’édit, déclarèrent qn’ils necionnoienc * 

leur fignature , qu’à condition que le Justinien. 
pape Vigile l’aprouveroit j 8c parmi An deN.S. 
ceux qui refuferent, quelques-uns di- S^^7’ 
rent qu’ils accepteroient , fi le même . . 

roncire donnait le premier Ion con-g:i>.(con- ' 
fentement. Juftinien lui manda donc 
de fe rendre incéfiamment à Conftan- 
tinople , pour fixer les efprits , 8c les 
amener au même point par fa déci-> 
fion. Vigile à la vérité partit de Ro- 
me aufii-tôt après qu’il eut reçu les 
ordres de l’Empereur, mais il pafia 
l’hiver en Sicile. Dacius évêque de 
Milan , qui revenoit de Conftantino- 
pie , lui aprit tout le défordre qu’y 
caufoit la condamnation des trois 
Chapitres, & l’affura que plufieurs n’a- 
voient figné que par force. Vigile 
parut faifir cette idée , & vouloir s’o- 
pofer à ce qui faifoit le fujet du fcan- 
dale. Une lettre qu’il reçut de l’Em- 
pereur pour l’exhorter à garder la 
paix avec les Evêques qui avoienc 
figné , lui donna occafion d’écrire à 
Mennas , patriarche de Confianti- 
nople , & de l’avertir qu’il feroit fon 
pofiible pour maintenir la paix, pour- 
vu qu’elle fut véritable & utile à l’Er 

B b iiij 
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glife ; mais il ajoûta qu’il écoit bieir* 
Justinien, informé de ce qui s’étoit paflTé dans- 
An dcN.S. la ville Impériale , ôc il l’exhorta à 
547* réparer fa faute. 

L>:vT. Il arriva enfin le 25 *. de Janviet 
Jawîcon-’ f 4"7* ^ Conftantinople , 011 Juftinien- 
awteduPape.le rcçut avec de grands honneurs. 

Quoiqu’il ne doutât pas du motif 
qui lui procuroit cet acciiell favora- 
ble , il fufpendit néanmoins Mennas 
de fa communion pour quatre mois 
parce qu’il avoir foufcrit à la con- 
damnation des trois Chapitres. Plein 
du même zélé , il prononça une fen- 
tence contre l’impératrice Théodora» 
& contre les Acéphales. Mais il nc- 
paroît pas qu’elle ait fubfîflé long- 
tems. 11 fe réconcilia avec la Prirt- 
celfe , & à fa priere il rétablit Men- 
nas dans la communion le 29 . da 
Juin. Après cette première démar- 
che , on le prelfa de condamner lui- 
même les trois Chapitres. D’abord il- 
témoigna une grande oppofîtion à 
cette démarche; enfuite il alfembla un 
Concile des Evêques qui lui étoienc 
unis, au nombre d’environ foixante- 
& dix , âc il les pria de donner cha- 
cun leur avis par écrit ; puis il 
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Voïa ces fignatures à Juflinien. — 

Enfin le II. d’ Avril j.^8. il fouf- 
crivit comme les autres par un ade Ande N.S. 
autentique qu’il nomma Judicatum, 

Il y condamne les trois Chapitres , 

lans préjudice de la loumillion due neiesj.cb»- 

au Concile de Calcédoine » & à 

condition que perfonne n’en parle- 

roit plus , ni de vive voix ni par 

écrit. 

Perfonne ne fut content de fa dé- 
cifion. Les ennemis des trois Cha- AndeN.S. 
pitres étoient choqués de la réferve 
qui mettoit a couvert le Concile de Trouble* 
Calcédoine ; & les autres étoient in- 
dignés que le Pape eût condamné ce 
qivun Concile général a voit a prou- 
vé. Ces derniers compofoient les 
Eglifes d’Afrique , d’illyrie & de Dal- 
matie, qui , pour ce fujet*fe retirè- 
rent de la communion du Pape. Il 
fut même abandonné par deux de 
fes Diacres les plus intimes , Rufti- 
qiie & Sebaftien , qui fe déclarèrent 
contre le jHdtcatum , Sc écrivirent 
dans les Provinces que Vigile avoir 
renoncé au Concile de Calcédoine. 

Le Pape offenfé de leur conduite les^ 
priva des fondions du Diaconat.^ 
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■ L’a [Faire eu étoit à ce point , lorf- 

JusriNiEN que l’Empereur fit partir environ trois 
An dcN.S. mille hommes pour l’Italie fous la 
conduite de trois chefs. Verus arrt- 
Lxix. ya le premier à Otrante , Sc s’avança 

Toula rem- , , ' • i i •• /-«j . ’ 

porte une vi- tcmerairement dans le pais. L. etoit 
Romain/ hommc léger , yvrogne Sc pré- 
fomptueux jufques dans les périls. 
Quand Totila lut qu’il étoit campé 
proche de Brindes , il dit aux Goths : 
a H faut que Verus ait des forces con- 
» fidérabJes, ou une folie fansexem' 
» pie ; allons reconnoître l’un ou 
» l’autre ». Il y mena l’élite de Tes 
troupes , tua deux cens hommes de 
celles de Verus , mit les autres ea 
fuite , & ne manqua leur Chef que 
de quelques momens. 

Jufhnien renvoïa encore deux 
Rtti/if/ mille hommes d’infanterie , qui allè- 
rent joindre Belifaire à Otrante. Ce 
Général les mena au fecours du Fort 
de Rufeie, que les Goths tenoient 
bloqué depuis long-tems. Les aflié- 
gés preflTés par une extrême difette , 
avoient promis de rendre la place 
vers le milieu de l’été, fi dans ce tems 
il ne leur arrivoit du fecours. Lorf- 
qu’ils virent paroître la flotte de Be^ 
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lifaire , ils reprirent courage , & re- 

fiiferent de fe foûmettre , quoique le Justinien. 
tems dont on étoit convenu fût ex- AndeN.S, 
piré. Mais leurs efpérancess’évanoüi- 549 - 
rent bientôt. Totila fit avancer Tes 
troupes fur le rivage , pour empê- 
cher les ennemis de prendre terre; 

& pendant qu’il les tenoit en préfen- 
ce , une violente tempête diffipa les 
vaifieaux Romains , & les obligea de 
retourner au port de Crotone. 

Delà ils fe flattèrent qu’en faifant lxxi. 
des courfes dans le Picentin, ils obli- ** 

geroient Totila à lever le fiége de 
Rufcie. Mais le roi des Goths déta- 
cha deux mille hommes pour défen- 
dre le pais, & n’abandonna point la 
citadelle. Les afiiégés n’aïant plus ni 
vivres ni efpéraace , lui députèrent 
deux principaux Officiers , pour de- 
mander grâce & pardon. 11 promit 
de l’acorder à tout le monde , ex- 
cepté à Chalazare qui avoit , difoit- 
il, violé la capitulation. Il le con- 
damna à mort , après lui avoir fait 
couper les mains , & l’avoir fait mu- 
tiler honteufement. Les habitans fu- 
rent les feuls qu’il priva de leurs biens, 
fans leur faire fouffrit aucun mauvais» 
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' traitement. Il permit aux foldats oif 
Justinien, de Te retirer, ou defervir dans fonar- 
AndeN.S. mée aux mêmes conditions que le* 
Goths. Plufieurs demeurèrent; les au- 
tres retournèrent joindre Belifaire, 
qui ne relia pas long - tems avec 
eux. 

^ Antonine fa femme étoit allée à 
’ Confia ntinople demander à l’Empe- 
Lxxii. envoïer plus de troupes >• 

Retour de OU de Ic retirer d’un pais où il ne pou>i* 
cïnStfno- voit fervit l’Etat comme il lui conve- 
noit. Juflinien qui en avoir befoirt 
contre les Perfes , fe détermina aifé- 
ment à le rapeller. Belifaire partit fans 
qu’il eût rien fait de conlîdérable' 
dans cette expédition , à caufe des 
lenteurs du Prince à lui envoïer dii ' 
fecoiirs. 

LxxrrT. Totila délivré d’un rival (î redou-» 
Toula aflîé- table , marcha aulîi-tôt à Rome avec 

x\oxnc« f>t , T^ii f- l'T J*** 

Ion armee. Jblle etoit cietendue par 
trois mille hommes , que Belifaire' 
avoir choilîs dans toutes fes troupes. 
Diogène , homme fage & plein de 
valeur, commandoit dans la place , 

& avoir fait enfemencer les jardins- 
pour fournir tous les ans des vivre* 
aux citoïens & à la garni Ion. Le cou«t 
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#age des aüiégcs égala la force de 

rennemi ; ils foCitinrent long-tems fes Justinien. 
efforts , & l’écarterenc des murailles An deN.S* 
.toutes les fois qu’il fe préfenta pour 
les attaquer. 

lis écoient réfolus de continuer lxxiv. 
leur réfiftance quand ils furent trahis pJIrKfo»* 
par des étrangers. Les Ifauriens , qui &parûrat#. 
gardoient la porte de S. Paul , fâchés 
de ce qu’on ne les païoit point, fe 
fouvenant d’ailleurs que ceux de leur 
nation qui avoient autrefois livré Ro- 
me à Totila , en avoient reçu de 
grandes récompenfes, s’offrirent de 
i’en rendre maître une fécondé fois , 

& convinrent du jour. Le Roi accepta 
leur propofition , & ufa de ffratagé- 
me pour l’exécuter. A la première 
veille de la nuit, il mit fur le Tibre 
quelques Trompettes dans deux bat- 
teaux , rangea fon armée en bataille ’ 
à la faveur des ténèbres vis-à-vis la 
porte de S. Paul ; & envoia un dé- 
tachement de Cavalerie fur le che- 
min de Ccntcelles , la feule place où 
les Romains puffent fe réfugier , avec 
ordre de tailler en pièces tons ceux 
qui fe fauveroient. Lorfque les Trom* 
pettes founerent l’affauc aux pies dçj 
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murailles , les aflTiégés coururent au 

JusTiniEN. port , où ils croïoient que devoit fe 
AndeN.S donner l’attaque; & pendant qu’ils 
fe préparoient au combat , les Ifau- 
riens ouvrirent la porte àTotila. II 
fondit fur les Romains avec acharne- 
ment; ceux qui croïoient fe fauver à 
Centcelles tombèrent dans l’embuf- 
cade , où ils furent taillés en pièces; 
il n’y en eut qu’un très petit nom- 
bre qui échapât au glaive des Bar- 
bares. • ! 

Lxxv. Le vainqueur ne penfa plus à rafer ' 
H U rétablit, ^ l’abandonner, comme il* 

avoir fait auparavant ; il réfolut au 
contraire de la rendre florilfante au- 
tant qu’il lui feroit poflible, pour fe 
faire un nom chez les Puilfances écran- 
gérés. La conduite qu’il y avoir te- 
nuë deux ans auparavant , lui apric 
comment il devoit fe comporter dans 
fa fécondé conquête. H avoit en- - 
voïé une AmbalTade au roi de Fran- 
ce pour lui demander fa fille en ma- 
riage. Ce Prince la lui refufa , difant 
aux AmbalTadeurs qu’il ne regardoic 
point leur maître comme roi d’Italie, 

& qu’il ne le feroit jamais , puifqu’il 
n’avoit pû garder Rome après l’a voir 
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prlfe ; mais qu'il en avoit ruiné une — 

partie , & l’avoit lailTé reprendre à fes Justinihn 
ennemis. Sur ces reproches , il fit ré- AndeN.S. 
tablirtout ce que la guerre avoit en- 
dommagé; il promit une amniflie gé- 
nérale aux Romains fugitifs; il les in- 
vita à rentrer dans la joüiflance de 
leurs biens; il rétablit le Sénat ;& 
engagea les Goths à venir demeurer 
dans la ville. 

Se regardant déformais comme lxxvi. 

' polTefieur abfolu Bu roïaume d’Italie, * 

il envoïa un Romain nommé Etien- 
ne en ambafiade vers Juftinien , pour 
lui demander la paix , &. lui offrir le 
fecours des Goths dans toutes les 
guerres qu’il lui plairoit d’entrepren- 
dre. L’Empereur, loin d’écouter les 
propofitions, refufa de donner au- 
dience à l’Ambaffadeur. 



Tandis qu’il levoit de nouveiresT"TTrr 
c >*i 1 * 1- AndcN*S« 

troupes, & qui! cliangeoit chaque 

jour de réfolution fur le chef qu’il de- lxxvii. 

voit nommer , Totila s’empara de Totila rava* 

plufieurs places, où il reftoit encore 

des garnirons Romaines , & paffa en 

Sicile. Il mit le fiége devant Meffine, 

repouffa vivement les troupes qui 

-t enterent une fortie fur fon armée , Ôc 
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, ravagea toute l’île , fans trouver aii- 
JusTiNiEN. ctineréfiftance. Il ne repaffa en Italie 
AndcN.S. qu’avec une prodigieufe quantité de 
• troupeaux, de chevaux, de meubles 

précieux, d’or & d’argent. 

Lxxviir. Ces conquêtes 6c ces ravages de 
Irruption des Totüa n’étoicnt qu’une ombrelégére 

^oavons. • r • 

des maux que cauloit en meme tems 
la cruelle incurfion des Sclavons , qui 
fe jetterent fur les terres de l’Empire. 
Trois mille de ces Barbares paflerenc 
le Danube & l’Hebre , fe partagèrent 
en deux bandes , l’une de dix-huic 
cens hommes, l’autre de douze cens, 
& entrèrent par le fer & par le feu 
dans la Thrace 6c 1 Illyrie. Les 
troupes Romaines s’étant prefentées 
pôur les repoulfer, elles furent toutes 
taillées en pièces , ou mifes en dé- 
route. Une de ces bandes tomba fut 
.Asbade, Gouverneur du fort de Tzu- 



tXXTX. 
Ils afTicgent 
ïoperc. 



ride en Thrace; elle tua la plûpart 
de fes gens , le prit , le garda quel- 
ques jours, 6c le brûla vif, après lui 
avoir arraché par bandes la peau du 
do . 

Ces Barbares qui n’avoient jamais 
fait de fiége , entreprirent celui de 
Topere > la plus forte ville maritime 

d« 
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de Thrace, à douze journcés de Coni 

tantinople. La maniéré dont ils s’y Justinien. 
comportèrent , ne montre pas moins An deN.S-- 
d’art que de fureur. La plupart fe car 
cherent dans des lieux hauts & bas: 
aux environs des murailles , & en- 
voïerent upe petite troupe de leurs 
gens vers la porte qui ctoit du côté 
de l’Orient. Les foldats de la garni- 
fon votant le petit nombre des en- 
nemis , fortirent fur eux avec impé- 
tuoficé, & aulTi-tôt les Barbares pri- 
rent la fuite. Quand ils les eurent 
attirés en pleine campagne , ceux qnr 
étoient en embufcade parurent ; Sc 
en même tems les fuïards firent vol- 
te face; ils enveloperentainfi les Ro- 
mains , & les pafierent tous au fil de; 
epee. 

Animés par le fuccès de cette ru- 
fe, ils allèrent attaquer la ville , déf- rance & prÜa-’ 
ticuée de Tes troupes auxiliaires. Les 
afilégés n’en perdirent point courage: 
tous , fans excepter les femmes Sc 
les enfans , contribuèrent à défendre- 
la place avec le même zélé & la mê- 
me ardeur. Les uns verfoient fur les 
ennemis , qui s’efibrçoient d’efca!a>-- 
dier les murailles , de l’huile boUil*- 
Tome IX C C- 
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IXXXI. 
Cinaïués des 
fiarbares. 



3o5 Histoire Rom aine, 
lante & de la poix fondue, les autres 
les acabloient de pierres ; ils les obli- 
g^erent en6n de fe retirer. Mais les 
Barbares en s’éloignant lancèrent une 
fi grande quantité de traits fur les 
liabitans que ceux-ci abandonnèrent 
la défenfe de leurs murs. Alors les 
Sclavons y montèrent par le fecours 
des échelles , & fe rendirent maîtres 
de la place. La terreur qu’ils y répan- 
dirent , en entrant le glaive à la mam 
& le feu dans les yeux , défarma les 
citoïens.Ils y égorgèrent près de quin- 
ze mille hommes , firent les femmes 
& les en fans efclaves, & enlevèrent 
toutes les richefifes. 

Depuis qu’ils'étoient entrés fur les 
terres de l’Empire , ils n’avoient 
épargné ni âge ni fexe ; la Thraçe 
& l’illyrie étoient couvertes de corps 
morts. Ils ne tuoient pas avec la lan- 
ce ni avec l’épée ceux qui tomboient 
entre leurs mains ; ils a voient ima- 
giné par un effet d'horrible barbarie 
de planter en terre des pieux fort ai- 
gus, avec lefquels ils empaloient 
ces infortunées vièlimes de leur fu- 
reur, & les laiflôient dans cet état. 
Quelquefois iis mettoient quatre pi- 
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quets dans la terre , ils y âtcachoieat 

les piés & les mains de ceux qu’ils Justini: n. 
faifoient prifonniers , enfuite ils leur An deN.S. 
caflToient la tête avec des mafliies , 

& les alTommoient comme des bêr 
tes. Ils en enfermoient d’autres dans 
des étables avec les troupeaux qu’ils 
ne pouvoient emmener , & les bru- 
loient impitoïablement. Néanmoins 
quand leur rage fut aflbuvie de fang, 
ils donnèrent la vie à ceux qu’ils 
prenoienc ; mais les inhumanités 
qu’ils exerçoient fur eux, leur fai- 
foient à chaque inftant délirer la 
mort. 

L’Empereur juftement allarmé d’un lxxxii- 
fléau li terrible , envoïa contre ces 
Barbares , Germain , l’un des plus 
grands guerriers qu’il eût dans fes 
troupes. Les viftoires qu’il avoir 
remportées fur les Antes leurs voifins, 
donnèrent delà fraïeur aux Barbares, 
qui connoiflbient fa valeur ôc fon 
expérience, & qui fçavoient d’ailleurs 
qu’il étok fuivi d’une armée nom- 
breufe, laquelle avoit écé levée con- 
tre Totila & contre les Gotbs. Ils 
abandonnèrent leurs vues fut Thef- 

faionique , repafferenc l’Illyrie , & 

• • 
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————entrèrent dans la Da! marie. UnC' 
Justinien, mort précipitée empêcha Germain- 
An deN.S. de les poLirfuivre plus loin. Rudicus 
fon fuccelî'eur perdit beaucoup de* 
fes gens dans une première attaque; 
mais une fécondé bataille lui donna 
tous les avantages qu’il pouvoir ef- 
pérer , & obligea ces Barbares à re- 
pad'er le Danube. 

Lxxxiii. Après leur départ , Juftinien fue 
"viçHe retire uniquement occupé des troubles de 
on> l’Eglife. Tout ce qu’il avoir fait juf- 
qu’à ce jour n’avoit contribué qu’à- 
allumer de plus en plus le feu de la 
difeorde. Vigile lui-même, témoin 
du fcandale qu’a voit caufé fon 
dicatuvi , fe repentit de l’avoir don— ' 
né , & pria l’Empereur d’airembler 
à Confia ntinople cinq ou fix Evê- 
ques de chaque Province pour ré- 
gler de concert l’affaire des trois Cha- 
pitres , fans avoir égard à ce qui avoit 
été décidé. Il dit qu’il ne pouvoic 
fe réfoudre à faire feul, & fans le con- 
fentement de tous , ce qui rendroic 
douteufe l’autorité du Concile ds' 
Calcédoine, & ce qui feroit capable 
de feandaiifer fes freres. Juftinien y 
confencic , & lui rendit fon 

thm. 
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Malgré les promefTes que ce Prin- 



ce lui avoir faites de furfeoir à toutes Justinien, 
ïes pourfuites jufqu’à Tarrivée des An dcN.S. 
Evêques, on recommença à le pref- 
fer de condamner les trois Chapitres, 
quand même les Evêques d’Afrique, exercées con-^ 
alllyrie Sc de Dalmatie ne voii- 
droient pas y confentin Théodore 
de Cefaréc fit publier & afficher de 
nouveau TEdit de condamnation, & 
le Pape s’en plaignit inutilement à 
Juftinien. Alors Vigile ne voulut 
plus communiquer avec les Orien- 
taux ni même les voir. Craignant la. 
colere de l’Empereur , qui s’étoit dé- 
claré ouvertement contre lui , il fe 
réfugia dans une Eglife pour mettre 
fa vie en fureté. Le Préteur eut or- 
dre de l’enlever. Il entra dans le lieu 
faint avec une troupe de foldats qui 
tenoient leurs épées nuës ou l’arc ban- 
dé. Il lit prendre Vigile par les pies, 
par la barbe & par les cheveux ; mais 
on ne pût l’arracher des piliers de- 
l’autel qu’il tenoit embralTés. Les 
cris du Clergé & du peuple diffipe- 
rent les foldats. lxxxv 

Juflinienlui en voïa dire qu’il pou- Infiùélitéàr- 
voit fans crainte fortir de l’Eglife, & 
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Ij-z. . 

LXXXVI. 

Il fe fauve 
en Calc«doi- 
ne. 



An deN.S. 
J5J- 

Lxxxvir. 

ÎI refufe (i’af- 
(îilcr auCon- 
le. 
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fie mettre fur l’autel la formule de Ton 
ferment , par lequel il promettoit der 
ne lui faire aucun mal. Vigile fur ces 
affurances retourna au palais de Pla- 
cidie , où il a voit choifi fa demeure ; 
mais il vit bientôt recommencer la 
perfécution avec plus de fureur qu’au- 
paravant. Il en porta plufieurs fois 
fes plaintes de vive voix & par écrie 
fans qu’on y eût aucun égara. Deux 
jours avant Noël , s’étant aperçu que 
des foldats gardoient toutes les en- 
trées du palais de Placidie, il fe fau- 
va par delTus une muraille à la faveur 
des' ténèbres , & fe réfugia dans l’£- 
glife de fainte Euphémie de Calcé- 
doine. 

Il y demeura une année entière 
pendant laquelle il tomba dangereu- 
lement malade , & réfifia conflam*- 
ment à toutes les inftances que l’Em- 
pereur lui fit faire de revenir à Cons- 
tantinople, pour examiner la queftion 
avec les Evêques qui commençoienc 
à arriver pour le Concile. 

Eutychius , fucceffeur de Mennas 
dans le liège patriarcal de Conftan- 
tinople, rengagea à revenir , en lui 
donnant fa profeflîon de foi, qui 



I 
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étoic fignée par d’autres Evêques, — 

dans laquelle ils recevoient les qua- Justikieit. 
tre Conciles généraux , & le conju- AndeN.S. 
roient de venir préfider à leur alTem- 
blée , pour terminer la conteftation 
des trois Chapitres , & rendre la paix 
aux Eglifes. Quoiqu’il fût dans la 
ville Impériale, & qu’on l’eût prié 
par différentes invitations d’aflifter 
au Concile qui s’y tenoit , il ne vou- 
lut point y paroître , ni y prendre 
aucune part. 

Néanmoins, quand il fut que les ixxxviii. 
Evêques, après un long examen , 
avoient condamné les trois Chapi- chapitres, 
très , il fe ^rendit à la décifion du 
Concile; & fix mois après , il écrivit 
une lettre au patriarche Eutychius , ' 
où il avoue qu’il a manqué à la cha- 
rité , en fe féparant de fes freres. Il 
déclare qu’on ne doit point avoir 
honte de fe rétrader quand on re- 
connoît la vérité , il dit qu’aïant 
mieux examiné l’affaire des trois Cha- 

f itres , il les trouve condamnables, 
l raporte les principales erreurs de 
Théodore & d’Ibas , & conclut en 
ces termes Nous faifons favoir à 
« toute l’Eglife catholique que nous 
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» ■ » condamnons & anatématifons ,• 

JusTiNiE«. J, comme tous les autres hérétiques, 
An deN.S, » Théodore de Mopfuefte & fes 
» écrits impies, ceux de Théodoret 
» contre S. Cyrille , & la lettre à Ma- 
» ris Perfan , que l’on dit être d’ibas. 
» Nous foumetcons au même anaté- 
M me quiconque croira que l’on doit 
» défendre ou foutenir ces trois Cha- 
» pitres , ou entreprendne de le faire^ 
» Nous reconnoifions pour nos fre-? 
» res ôc nos collègues tous ceux qui 
» les ont condamnés , & nous cafTons- 
» par cet écrit tout ce qui a été fait 
M par nous ou par d’autres pour la 
» défenfe des trois Chapitres ». Cet- 
te lettre elf du 8. Décembre de la 
meme année * 

ixxxix. Depuis cette lettre de Vigile , le 
schirme à Concile de Condantinople fut regar- 
•«tttocca/îon. commc le cinquième Oecuméni- 
que ; mais plufieurs églifes d’Occi- 
dent le rejetterent, ' comme donnant 
atteinte à celui de Calcédoine. A 
l’égard de la lettre du Pape, on l’im- 

f )utoit à la perfécution que Jiiftinien 
ui faifoit fouffrir depuis plufieurs an- 
nées. La diverfité des fentimens fur 
cet article prodiufic un fchifme qui 
dura près de cent ans. L’Italie 
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L’Italie Ôc les Gaules en furent le 

plus grand théâtre , comme elles Justihien. 
croient encore celui de la guerre. A- AndeN.S. 
près que l’Empereur en eut rapellé JSi' 
Belifaire, il envoïa Narfez prendre _ , . 

rt II * /- Prepaiatirs de 

la place , avec ordre de regagner lur Nariezpour 
Totila les villes &les provinces dont^’^‘®^* 
il s’étoit emparé. Narfez témoigna 
au Prince combien il étoit fenfible à 
l’honneur qu’on lui faifoit de le char- 
ger des affaires de l’Empire ; mais il 
remontra qu’il ne pouvoir accepter 
la commilTion , fi on ne lui donnoit 
une armée fuffifante , avec l’argent 
& les fecours néceffaires pour s’en 
aquiter avec fuccès. Lui-même pré- 
fida aux préparatifs ; il fît les princi- 
pales levées dans Confiant inople , 
dans la Thrace & dans l’illyrie ; il 
choifît les meilleurs Officiers pour 
commander faus lui les troupes au- 
xiliaires; c’étoient Audouin roi des 
Lombards, qui avoir à fes ordres plus 
de cinq mille hommes de fa nation , 

Dagiflée qui conduifoit les Huns , 
Philemuth à la tête de trois mille 
Erules à cheval , & Cavade neveu 
du célébré roi de Perfe de ce nom , 

Tome IX, D d 
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qui menoit les transfuges de fon 

JuSTIMEH. t 

An dcN.S. Le mérite du Chef, fa valeur , fon 
expérience, fa capacité, fes belles 
allions lui avoient attiré la compa- 
Narfei. gnie de ces grands hommes. Des 
qu’il fut nommé , ces guerriers de- 
mandèrent à marcher fous fes En- 
feignes ; ils s’emprelToient de recon- 
noitre fes anciens bienfaits , ôc d’en 
mériter de nouveaux. Narfez s’apli- 
qua principalement à gagner l’affec- 
tion des Erules & des autres Barba- 
res par des largefTes extraordinaires, 
xcn. 11 prit fa marche par l’illyrie & la 
Les Fian- Dalmatie.- Quand il fut proche du 
kntkpafii- pais dcs Venitiens,!! envoia prier 
les François qui commandoient dans 
les places frontières , de lui permet- 
tre , comme à leur ami & à leur allié, 
de pafTer fur leurs terres. Ils le lui 
refuferent , fans alléguer d’autre rai- 
fon que la haine qu’ils avoient pour 
les Lombards , dont il inenoit un 
corps confidérable ; leur vrai motif 
étoit leur liaifon avec les Goths. Il 
fut donc contraint de conduire l’ar- 
mée par la côte maritime , qui étoit 
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demeurée fous l obéiffance de l’Em- 
pire. 

Valerien & Jnftin , maîtres de la 
milice en Italie , le joignirent à Ra- 
venne avec toutes leurs troupes. Là 
ils reçurent une lettre infultante d’un 
Goth nommé Ufdrilas, gouverneur 
de Rimini ; elle étoit conçue en ces 
termes : « Après avoir rempli l’ita- 
» lie de la terreur de votre nom 5 c 
» du phantôme de votre pulflance ; 
» après vous être élevés inlolemment 
» au-delTus de la condition des au- 
» très hommes , vous vous cachez 
» dans Ravenne , ôc vous donnez fu- 
» jet de croire que votre orgueil eft 
» abattu. Vous ravagez par les armes 
» des Barbares un pais fur lequel 
» vous n’avez aucun droit. Montrez- 
» vous aux Goths ; jparoiffez avec 
» vos armes / ne différez pas plus 
» long - tems le délir qu’ils ont de 
» vous voir Jî. 

Narfez méprifa ce vain défi. Il 
partit de Ravenne avec toute l’armée, 
ôc fut arrêté au paflage du fleuve , 
dont les Goths avoient coupé le pont. 
Ufdrilas s’avança vers le rivage , fui- 
vi d’un détachement de Cavalerie , 
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aiuant pour infulter les Romains que 

JusTiKiEN pour voir à quoi ils fe détermine-» 
An deN.S. roient. Quand il eut reconnu que 
S 5 if N.arfez cherchoif un endroit par où 
. il pût faire pafler fes troupes , il re-» 
tourna à Rimini , & revint avec l’é- 
lite des Goths. Les Erules fe préfen- 
tcrcnt les premiers pour le recevoir; 
ils chargèrent vivement fa troupe, ^ 
le lucrent lui-même dès le comment, 
cernent du combat. Sa tête portée 
fur une pique par tout le camp des 
Romains y excita de grands cris de 
301e ; & Narfez profitant de l’ardeur 
où il les voïoit , leur fit palfer le fleu- 
ve fur un pont fait à la hâte. 

Totila inflruit des fuccès & de la 
Narfez pro- marche de l’ennemi , partit inconti- 
£ f Rome , traverla la Tofcane , 

& vint camper au pied du mont A- 
pennin. Les Romains fe poflerenç 
fur la montagne même, à cent flades 
des Goths , dans l’endroit où Car- 
mille avoit autrefois remporté une fi 
grande viêfoire fur lés Gaulois. Narr- 
iez lui députa quelques Officiers da 
fes plus intimes amis , pour l’exhor»- 
ter à mettre bas les armes , & lui re- 
péfenter, que u’aiaiit qu’un peci^ 
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flOmbre de foldats levés à la hâte , 

il ne pouvoir réfifter long-tems à tou- Justinien^ 
tes les forces de l’Empire ; en même An deN.S. 
tems il le chargea de lui demander 
jour pour la bataille, en cas qu’ils le 
trouvaffent déterminé à vouloir con- 
tinuer la guerre. Totila répondit fiè- 
rement qu’il falloir au plutôt décider 
du fort de l’Italie par la voie des ar- 
mes , & que dans huit jours il fe {>ré- 
fenteroit pour le combat. 

Le Général des Impériaux crai- 
gnant que ce délai n’annonçât quel- queiquî7i<2- 
que“furprife , les avertit de fe tenir n'oins, 
toujours prêts; & le lendemain on 
vit que fa précaution n’étoit pas inu- , 

tile ; ■ les ennemis parurent tout à 
coup à la portée de deux traits. Nar- 
fez envoïa cinquante hommes s’em- 
parer d’une colline, d’où il étoitaifé 
de l’en veloper. LesGoths y coururent 
en grand nombre, & furent repouflés 
en différentes reprifes', avec un fuc- 
cès inel*péré. Deux Romains , Paul 
& Andilas, y' firent des prodiges de 
valeur, dignes des plus beaux fiécles 
de Rome. Aïant mis leurs poignards 
à terre, ils fe fervirent de leur arc 
avec tant d’adrefie & de- bonheur 
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qu’ils percerent de leurs flèches un 
grand nombre d’hommes ôc de che- 
vaux. Quand les cavaliers venoient 
fondre lur eux, ils abattoient la poin- 
te des lances avec leurs épées. La 
longueur du combat ufa tellement 
l’épée de Paul , qu’elle lui devint en- 
tièrement inutile ; il arracha fuccef- 
fivement quatre lances aux enne^ 
miy, & les étonna de telle maniéré , 
qu’ils fe retirèrent remplis de honte & 
de fraïeur. Le Général le fît fon Ecuïcr 
ou Aide de Camp, pour récompenfe 
d’un fi généreux exploit. 

Narfez voïant les Goths s’avancer 
■en bataille, rangea fes 'troupes , & 
leuf parla en héros Chrétien , qui 
met autant fa confiance dans la pro- 
tedion du Dieu des armées , que 
dans la force de fes légions. Totila 
anima les ûennes par l’image des mal- 
heurs qui fuivroient nécefiairement 
leur défaite. Comme il attendoit à 
chaque inllant un fecours ’he deux 
mille hommes , & qu’il differoit de 
donner le fignal , il engagea Cocas, 
le plus brave & le plus robufle des 
Goths , à s’avancer à la tête des Ro- 
mains , pour demander fi quelqu’un 
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Vouloit fe battre avec lui. C’étoit un 
ufage aflez ordinaire pour infpirer 
aux deux partis ou de l’efpoir , ou de 
la vengeance. Narfez lui oppofa un 
de fes gardes , nommé Anzalas d’Ar- 
ménie. Cocas courut fur lui pour le 
percer de fa lance. Anzalas para 
adroitement le coup , lui enfonça la 
fienne dans le côté , le renverfa par 
terre , & le vit expirer à fes pieds. 

Totila ne fit point paroître la dou- 
leur qu’il en relfentoit. 11 s’avança dans 
l’efpace qui féparoit les deux armées, 
feignant d’avoir à donner de nou- 
veaux ordres pour gagner du tenft. 
Il affedoit de fe montrer aux enne- 
mis , de faire briller fes armes enri- 
chies d’or , & l’éclat de fa pourpre. 
Il étoit monté fur un excellent che- 
val , qu’il travailloit & manioit avec 
art ; jettant fa lance en l’air, la rete- 
nant par le milieu , & la changeant 
de main avec une adrefie & des grâ- 
ces qui attiroient l’admiration des 
ennemis autant que de fes foldats. 
Après avoir ainfi confumé toute la 
matinée pour attendre les deux mille 
Goths , qui ne venoient point , il 
envoïa demander une entrevue aux 
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■ ' ' Romains. «Dites àTotila^ répondît 
JüSTiNUM. » Narfez , qu’il fe mocque- de nous 
An dcN S. » propofer un pourparler , à préfent 
SSi' » que les deux arniées font prêtes à - 
3» combattre. » 

xcix. Dans ce moment les Goths arrive- 
rent. Le Roi donna le lignai pour 
Acïome. prendre de la nourriture fans quitte^ 
les armes , & enfuite il fit commen- 
cer la bataille. Les deux partis mon- 
trèrent une égale ardeur dans le pre- 
mier choc. Mais les Barbares éton- 
nés de la fermeté avec laquelle les 
troupes de Narfez gardoient leur 
rang , <Sc de voir tous leurs coups por- 
ter, ils en demeurèrent aufiî interdits^ 
que s’ils eufient eu à combattre des 
fpedres ou des monfires fortis du fein 
de la terre. La cavalerie aïant plié' 
la première , renverfa les gens de 
pié , qui étoient derrière elle , & la 
nuit qui furvint acheva de les met- 
tre tous en déroute. Les Romains 
n’eurent qu’à pour fu ivre & à tailler e a 
pièces ces timides fuïards , à qui il ne 
refioit pas même le courage de fe dé- 
fendre. 

n eft^’ris & Quelques foldats de l’armée Impé- 
^ riale , plus ardens que les autres , s’ér 
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earterent en recherchant les Goths. ■ ■»- — 
Ils rencontrèrent Totila , qui n’étoit Iustinie». 
accompagné que de cinq perfonnes. AndcN.S, 
Un Gépide auxiliaire des Romains fe . 55 h 
difpofoit à lui porter un coup de lan- 
ce, lorfqu’un jeune Goth de la fuite 
de Totila s’écria : Ah ! malheureux ! 
tu vas percer le Roi. Le Gépide, 
au lieu de s’arrêter , darde fon coup 
avec plus de violence , terrafie l’in- 
fortuné Totila , & le laiffe pour mort. 

C’étoit la onzième année de fon 
couronnement, conformément à la 
prédiftion de faint Benoît , qui lui 
avoir annoncé un régne de dix ans. 

Le premier foin de Narfez , après ci. 
fa viéloire, fut d’en rendre grâces au voSÎÎloœT 
ciel , & d’en marquer fa reconnoif- d’aras, 
fance par un ade de religion. Les 
Lombards qu’il avoir parmi fes trou- 
pes lui caufoient plus de chagrin & 
d’inquiétude qu’ils ne lui donnoient 
de fecours. Audi brigands qu’ils é- ' 
toient impies & brnraux , ils com- 
mettoient des défordres & des rava- 
ges affreux. Ils brûloient les maifons , 
défoloient les campagnes , ne refpi- 
roient que pour le burin, & violaient 
•les femmes jufques dans les églifes 
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■ où elles avoient crû trouver uii azr- 

jts7iKïEr. leaflfùré.Narfez païa ce qui leurétoîc 
AndeN.S. dû,& les renvoïadans leur païsfous 
5J-S* la conduite de Valerien. Lorfque ce 
Chef les eut mis hors des terres de 
l’Empire , il alla faire le fiége de Vé- 
rone , & déjà la garnifon commen- 
çoit à capituler. Mais les François , 
qui tenoient le païs des Vénitiens , 
accoururent pour lui difputer la pla- 
ce , & l’obligerent à fe retirer. 

CTI. Les armes de Narfez furent plus 
Il prend plu- A mefute qu’il s’avançoit 
enire,dansKo- vers Komc , Ics Goiivemeurs des 
places venoient le rendre à lui ; tous 
les jours il faifoit une conquête fans 
tirer l’épée. Les troupes que Totilia. 
avoit laiflees dans Rome vinrent à fa 
rencontre , fe flatant de le repouflet 
par la force; elles furent elles-mêmes 
Dattuës , & forcées de rentrer dans 
la ville. Le petit nombre des troupes 
de Narfez ne lui permettant pas d’in- 
veflir toute l’étendue des murail- 
les , il en attaquoit fucceffivement les 
différentes parties , & prefque tou- 
’ jours fans remporter aucun avantage 
confidérable. Mais Dagiftée , à la 
‘ tètç de quelques vaillans hommes, 
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avec le drapeau, & par les ordres de - 

Narfez, efcalada un endroit entière- 1 ^*^^*^*^“* 



ment abandonné , s’empara des mu- An deN.S. 
railles , âc alla ouvrir les portes à l’ar- ns- 
mée des Romains. Elle y entra triom- 
phante , Sc le Général en envoïa les 
clefs à Juftinien; fous fon régne cette 
ville fut prife fix fois. 

Cependant Narfez eut la douleur cm. 



de voir fa vitfloire enfanglantée par 
le défefpoir des ennemis. Les Goths, 
outrés d’avoir perdu en fi peu de 
tems leur Roi , & une place qui leur 
avoit coûté fi cher , Sc n’efpérant plus 
pouvoir conferver l’Itatie , malfacre- 
rent tous les Romains qu’ils rencon- 
trèrent dans leur fuite. Ceux mêmes 



Vengeance 
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qui s’étoient enrôlés dans les troupes 
Impériales , fe montrèrent aufii bar- 
bares que les autres envers les Italiens. 
Lorfqu’ils virent rentrer dans Rome 
les Sénateurs que Totila avoit rélé- 
gués dans la Campanie , ils s’en dé- 
clarèrent les perféenteurs fous difFé- 
rens prétextes , & firent fouflfrir la 
mort à plufieurs. D’ailleurs, lorfque 
Totila avoit été à la rencontre de 



Narfez , il avoit emmené les jeunes 
gens des meilleures maifons de toutes 
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les villes , difant qu’il en vouloir faire? 
des Officiers ; mais fon inreotion était 
de les garder comme des orages , ÔC 
pour cet effet il les avoir envolés au*' 
delà du Pô ; où le nouveau Roi de# 
Goths les fit tous mourir. 

C’étoit Teïas,que les Goths a voient 
élu à Pavie après la mort de Totila. 
P'.n montant lur le trône , il offrit aux 
François une partie.des tréfors , que 
fes prédécefTeurs avoient laKTés dans 
cette ville , pour acheter leur allian- 
ce , Sc les engager à lui prêter le fe- 
cours de leurs armes. Ces peuples 
répondirent qu’ils ne vouloient point 
prendre de parti. Loin de fe facrifier 
pour les Goths ou pour les Romains v 
jls penfoient à fe rendre eux - mêmes 
maîtres de l’Italie, & ils n’attendoient 
pour y entrer qu’un moment favo 
râble. 

Narfez aïant donné ordre à Tes 
Lieutenans d’aller faire le fiége de 
Cumes dans la Campanie , 011 étok: 
le refte des tréfors des rois des Goths , 
Teïas s’y tranfporta à la tête de fes 
troupes. Les deux armées campées 
près du mont Véfuve, n’étoient ré- 
parées que par une petite rivière qui j 
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çrend fa fourcc. Les Gotlis s’écoieiic — ^ 

emparés du pont , & lublillerenc tan- lustiNitn, 
dis qu’ils furent maîtres de la mer , An deN.S. 
d’où ils tiroient des vivres. Mais de- 554* ■ 
puis que leur tîonc eut été livrée aux 
Romains par celui qui la comman- 
doit , quune grande quantité de 
vaifleaux fut arrivée' de Sicile , Sc que 
Narfez eut élevé pluHeurs tours fut 
le bords de la riviere , les Barbares fc 
retirèrent fur une montagne voifinc. ^ 
Mais bientôt ils s’en repentirent quand 
ils virent qu’il n’y avoir pas de quoi 
fubfifter , ni pour eux , ni pour leurs 
chevaux. 

Perfuadés qu’il valoir bien mieux cvr. 
mourir dans le combat, que de pé- savakurdw 

I ^ . .i /r I ^ M * traoroinairc 

Tir par la raim, ils reiolurent d atta- &ianion. 
quer l’ennemi. L’aélion fut des plus 
mémorables & des plus acharnées. 

Teïas, principalement s’y comporta 
comme un Alexandre , & avec tou- 
te la valeur de ces iliullres Héros de 
l’antiquité. Comme il étoit diftingué 
de tous les au. res par l’éclat de fa 
pourpre âc la magnificence de Tes ar- 
mes , les Romains s’attachèrent à lui 
perfonnellement , convaincus que fa 
mort leur dopneroit une entière yiç»' 
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— ■ - toire , & acheveroit de détruire la 
JcsTiMiN. réfillance des Goihs. 11 reçut tous 
An.deK.S leurs efforts avec une générofité fans 
5 J 4 - pareille. Apres en avoir terrafle plu- 
fieurs , il demeura immobile dans la 
même place, couveit de fon bou- 
clier , iur lequel il recevoir tous les 
coups. Lorfqu’il étoit tellement char- 
gé de lances , qu’il ne pouvoir plus 
le foutenir , il en changeoit , Sc re- 
pouffoit de la main droite avec l’é- 

f )ée, ceux qui ofoient aprocher de, 
ui. 11 avoic combattu de la forte le 
tiers de la journée , lorque fon bou- 
clier fut encore couvert de douze 
lances. Dans le moment qu’il le don- 
noit à fon écuïer pour en prendre un 
autre , un foldat lui perça l’eftomac 
de fa javeline , & le renverfa par 
terre. 

^vii. Les Romains mirent fa tête au haut 
Courage de d’une pique , & la montrèrent aux 
^ deux armees ; a 1 une pour 1 animer 
à pourfuivre la viéloire, à l’autre pour 
lui en ôter toute efpérance, & lui 
faire mettre bas les armes. La colere 
des Goths étoit trop allumée pour fe 
calmer fi-tôt. Quoiqu’ils fuffent bien 
• mort de leur Roi, ils combattirent 
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jufqu’à la nuit. L’interruption qu’elle — 

caufa ne fit que leur donner des for- Justin ien. 
ces & du courage pour recommencer An de M.S, 
lo lendemain avec plus d’ardeur. Le 
défefpoir les rendoit opiniâtres , & la 
honte de plier ou d’être vaincus fou- 
tonoit la confiance des Romains. 

Après un carnage prefqu’égal de cvm. 
part & d’autre , les Barbares députe- 
' reut vers Narfez , pour lui dire qu’ils ^ 
reconnoiffoient que le Ciel leur étoit 
contraire*, & qu’en vain ils réfifloient 
à fa puiflance. Que jugeant de l’a- 
venir parlepafTé, ils a voient réfolu 
de céder , fans toutefois devenir fu- 
jets de Juflinien : Qu’ils fe bornoienc 
à demander la même liberté d’indé- 
pendance , dont joliiflbient plufîeurs 
autres peuples ; Qu’ils le fuplioient 
de leur accorder une retraite hon- 
nête , & de leur permettre d’empor- 
ter le peu qui leur refloit , pour fub- 
venir aux frais du voïage. Narfez 
convint avec leurs Députés , qu’ils 
fortiroient tous d’Italie, qu’ils em- 
porteroient leurs effets, & que jamais 
ils ne prendroient les armes contre 
l’Empire. Mille d’entr’eux Sortirent 
du camp pour fe retirer à Pavie & 
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— '• ■ dans le païs au-defl'us du Pô ; letf 
JusriHiEM. autres jurèrent le Traité de paix. Ain- 
An deN.S. fi finit cette guerre cruelle , qui avoic 
duré dix huit ans , avec une alterna- 
tive continuelle de profpérités & de 
malheurs pour les deux partis. C’eft 
auffi où-ProcoDe termine fon Hiftoi- 

X 

re, dont Agathias reprend le fil. 
cix. En Orient , Jufiinien fe trouvoic 
î 4 .SnIÎJnr engagé dans une autre guerre qu’il 
origine, avoit cru devoir entreprendre pouc 
l’intérêt de PEmpire. A l’extrémité 
Orientale du Pont-Euxin , au-defius 
de l’Arménie , habitoient les peuples 
que l’on nommoit Laziens, ou Col- 
chéens. Anciennement, lorfque leur 
Roi étoit mort , fon fuccefleur rece- 
voit de l’Empereur les marques de la 
dignité roïale ; il s’obligeoit par fer- 
ment de garder avec fes troupes les 
forterelfes du pais , 6c de s’opofcr à 
l’inondation des Huns , qui leur 
étoient limitrophes du côté du Nord<* 
oueft. Depuis environ quarante ans, 
les Romains y avoient une garnifon, 
fous prétexte de les foutenir. Mais 
ceux qui la comma»doient devinrent 
les Tyrans du pais, ils s’aproprierenc 
le commerce , 6; ycjidirent tout aux 

Laziens 
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Laziens à un prix excelUf. L’un d’eux, 

nommé Jean , inipira à Juftinien de • 

bâtir dans la Lazique une ville, que AndeN.S, 
l’on nomma Pécrée, où il demeura 55’4- 
depuis comme dans une citadelle , 

Sc où il attira toutes les richeiTes du 
pais. 

Les Laziens ne pouvant j^usfupor- ex. 
ter ces vexations, rérolurent de lenent^a»»^ 
donner à Cofroez. Ils lui envoïerent 
des AmbafTadeurs pour Te mettre fous 
fa protedion , & lui demander fon 
alliance. Le Roi reçut leurs propo- 
rtions avec joie ; il promit d’em- 
ploïer toutes Tes forces pour les dé- 
fendre, & les délivrer du joug- des 
Komains. Bientôt il entra dans leur 
pais à la tête de fes troupes , à tra- 
vers des forêts, des précipices , & 
des chemins qui avoient été jufqu’a- 
lors inacceifibles. Gnbaze'roi delà 
nation vint lui rendre hommage & 
lui remettre fa couronne. . 

Il falloir chader la garnifon Ro- 
maine ôc fe rendre maître de Pétree. Cofrorxm- 
Le Roi y envoïa Aniavéde avec une ^ 
partie de fes troupes. Lorfque Jean 
vit arriver les ennemis, il défendit 
que perfonne fe montrât fur les re'm-" - 
7 om. IX, E e 
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■ — parts. Aniavede croïant que les Ro 

J'jsi inien. jg fraïeur avoient aban- 

And^'N.S. donné la place, fe flattoit delà pren- 
dre d’aflTaut ; il commanda d’abat- 
tre une des portes avec le belier. 
Jean fortit tout à coup furies Perfes, 
les furprit en défordre , en paffa un 
grand nombre au fîl de l’épée , & 
mit les autres en déroute. Cofroez 
indigné contre le Général qui s’é- 
toit ainfi laifle furprendre , le fit pen- 
dre à la tête de l’armée, 
oxn. Cet échec l’anima davantage con- 
^prend pé- Romaîns. Il commença le liè- 

ge de la place ; mais la réfiftance qu’il 
trouva dans les aflîégés , le força d’a- 
bandonner l’attaque des murailles , 
pour cmploïer d’autres voies. La vil- 
le étoit inaccelTible, tant du côté de 
la mer que de celui des rochers ; on 
n’y abordoit que par un chemin fort 
étroit entre deux montagnes ; & de 
chaque côté on avoit bâti deux tours 
capables de réfifter aux coups du be- 
lier. Les Perfes minèrent une de ces 
tours , détachèrent plufieurs pierres 
de fes fondemens , l étaïerent avec, 
des poutres , & mirent le feu aux. 
étais. Quand la flamme eut gagné le 
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haut , elle fit fi promtement tomber ■ ■ 

Tédifice , que les Romains eurent à 
, peine le tems de fe fauver. Les habi- AndeN.S. 
tans ne voïant plus de reflburce fe 554* 
rendirent à Cofroez , fur l’afliàrance 
qu’il leur donna de leur conferver la 
vie & les biens. Quelques foldats de 
la garnifon prirent parti dans l’armée 
.du vainqueur; les autres eurent la 
permiflion de fe retirer. 

La domination des Perfes devint cxiii. 
•bientôt aufiî tyrannique que celle Laïicos 

*1 • T f ^ ^ reviennent a 

des Romains. Les Laziens , au regret rEmpacur. 
d’avoir quitté leur première alliance , 
en firent des excufes à l’Empereur ; 
ils le prièrent d’oublier leur démar- 
che , & de les aider à fecouer le joug 
infuportable de leurs nouveaux maî- 
tres. Juftinien avoit trop d’intérêt de 
conferver cette Province pour rejet- 
ter leurs offres : fi les Perfes en étoient 
demeurés les maîtres, ils auroient pû 
avoir des vaifleaux fur le pont Euxin, 
ravager les côtes de l’Alie mineure, 
aller jufqu’au port de Conftantino- 
ple , & s’en emparer aifément ; l’Em- 
pire auroit perdu dans peu tout ce 
qui faifoit fes richeffes & fa gloire ; 
ju eut été abforbé dès le comracn- 

* Eeij 
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. cernent , ou il eût eu à Toutenir des 

JusTiNiHH. guerres continuelles. L’Empereurré- 
An deN.S. foluc d’emploïer toutes fes forces 
pour reprendre la Lazique. 11 leva 
une puiflante armée, dont il donna 
, le commandement à trois excellens 
Capitaines , Beiïas , Martin , & Bu- 
zez , qui avoient déjà mérité par 
leurs exploits toute la confiance des 
foldats. 

flotte fut arrivée y Mar- 
pare da Télé- tin fe faifit hcureufement du Fort de 
phe. Téléphe , & prit des mefures pour le 
garder. La place étoit prefqu’inac-- 
ceffible par fon aflTiéte ; on n^ ard- 
voit que par un chemin efcarpé , pat 
^ des rochers & des précipices ; les de- 
hors étoient couverts de forêts de 
de broflailles qu’un homme avec fes 
armes ne pouvoittraverfer. Outre ces 
obfiacles, les Romains recherchoienc 
exaélement les chemins qui leur p'a*- 
roilfoient plus faciles, & les fermoient 
avec des pierres & des troncs d’ar- 
bres ; jour & nuit , ils étoient ocii- 
pés à ce travail. 

cxv. Mermeroez , que Cofroez avoÎÊ 
Stratagème d his le païs à la tête des trou^ 

■ pes , ne déferperoit pas cependant 
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de chafTer les Romains, 6c de furmon- ■ * 

ter toute la difficulté des pafTagcs. H Justihiew. 
ne trouva d’autre moïcn de les fur- An dcN.S. 
prendre que par une rufe, afin de 
faire relâcher les ennemis de leur vi- 
gilance. Feignant d’être attaqué d’u- 
ne maladie dangereufe , il fe mit au 
lit, & déplora Ton malheur de ne pou- 
voir marcher contre les Romains , & 
d’être expofé au malheur de tomber 
fous leur puiffiancc. Le bruit fe répan- 
dit parmi fes troupes que le Général 
étoit à l’extrémité , & qu’on n’en at- 
tendoit que la mort. Les efpions de 
l’armée ennemie y portèrent cette 
nouvelle, qu’ils croïoient véritable : 
on les crut fans balancer ;& dès ce 
moment on commença à fe relâcher 
des travaux Sc de l’exafte vigilance» 

Peu de jours après on annonça la 
mort de Mermeroez. Ce fut alors 
que les Romains , croïant qu’il leur 
étoit inutile de fe confumer en fati- 
gues , laifiTerent leurs ouvrages impar- 
faits. Ils prirent une maniéré de vi- 
vre plus douce & plus commode ; ils 
donnèrent toute la nuit au fommeil, 
palTerent les jours entiers dans des 
maifons de plaifance, fans pofer de 
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— — fentinelles , fans prendre aucune pré- 
JusTiK ES. caution, comme s’ils eufTent été cer- 
A' dcN.S. tains que les Perfes ne penfoient qu’à 
fe retirer depuis qu’ils avoient perdu 
leur Chef. 

le s’étoit caché 

rorrde”réié-‘^^ins UU6 cabauc, à l’infu de fes meil- 
leurs amis.Un garde fidele lui donnoic 
à manger, &l’inftruiroit de tout ce qui fe 
à faifoit chez les Romains &chez les 
Perfes. Après avoir ainli paflTé quelque 
tems, il parut tout à coup à la tête des 
troupes donna fes ordres pour s’avan- 
cer vers T éléphe, franchit tous les obf- 
tacles qu’on lui avoit opofés, feprc- 
fenra devant la citadelle, & furprit 
les Romains qui étoient hors d’état 
de fe défendre. Martin aima mieux 
rendre la place que de la laiflTer pren- 
dre d’alTaut, & voir paflTer fes gens 
au fil de l’épée. 11 capitula : Merme- 
roez leur permit de le retirer; & ils 
allèrent rejoindre le refie de l’armée 
qui n’étoit qu’à fept ftades. 
cxvii. Ils fe préparoient à recevoir l’en- 
foniéiogT *ncmi qui venoit leur préfenter la ba- 
taille, lorfqu’ils furent frapés d’une 
fraïeur que leur cauferent quelques 
_ . foldats qui s’ étoient fauves dans le 
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camp avec précipitation, difant tjue — — — 
les Perfes les avoient furpris au fou- 
rage, & tué leurs compagnons. LeAndeNS. 
récit qu’ils firent de la foreurdes Bar- 
bares déconcerta les Romains ; leurs 
Chefs ne purent les raflurer , ni fe fai- 
re obéir ; ils décampèrent malgré 
leurs Généraux, & allèrent ferenter- 
mer dans une île formée par le Pha- 
fe. Mermeroez lespourfuivit avec ar- 
deur , & commençoit déjà à jetter 
un pont de bois fur le fleuve, quand 
il tomba effêftivement & dangercu- 
fement malade. Une partie de fes 
troupes le conduifit dans la province 
d’Iberie où il mourut. Cofroez per- 
dit dans ce Capitaine un des plus 
grands Généraux que la Perfe eût 
eus. Quoiqu’il fût chargé d’années , 
incommodé des deux piés , & hors 
d’état de monter à cheval , il fe fai- 
Coit tranfporter partout dans fa litiè- 
re. Les Perfes n’a voient pas un hom- 
me plus fécond en reflources, plus fa- 
ge dans fes confeils , plus intrépide' 
dans les dangers , plus aimé du fol- 
dat, plus propre à lui infpirer de l’au- 
dace, Sc plus heureux dans fes entre- 
prifes. Tant il eft vrai que ce n’eft_ 
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.. pas la force du corps, mais la fageiTe 
Justinien, de l’efpric qui fait les grands Capi- 
AndeN.S taines. 

rjj- Cofroez aprit fa more avec dou- 
cxviii. leur , & donna ordre à Nacoragan 
. d’aller prendre fa place. Tandis qu’il 

chefe. le dilpoloïc a partir, il s eleva des 
dilTerKions dans la Lazique , qui en 
changèrent toute la face. Gubaze 
Roi de la nation , regardant la fuite 
des Romains comme une tache qui 
deshonoroit l’Empire, & qui pou- 
vait avoir de fàcheufes fuites, infor- 
ma Julfinien de tout ce qui s’étoit 
pafTé , & en aceufa principalement 
les Chefs. 

cxix. Rudique & Martin , indruits dei 
Ils eonipi- plaintes qu’il avoir portées contr’eux, 
lui. refolurent de s en venger au plutôt, 

& n’omirent rien pour lui faire éprou- 
ver leur redenciment Sc leur haine. 
Gubaze s’aperçut desTentimens qu’ils 
avoient pour lui ; & il conçut à leuf 
égard la mêmeaverfion. Il ne la diR 
fimuloit pnint dans les repas 3c dans 
les ademblées ; il lui échapa plufieurs 
difeours railleurs Sc outrageans qui 
leur furent raportés. Déterminés à 
lui cter la vie ou la couronne, ils 

envoïeicnt 
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«nvoïerent Jean frere de Ruftique— — 
à Conllantinople, pouL faire enten- Justïnibi. 
dre au Prince que Gubaze favorifoit AndeN.S.- 
le parti des Perfes. Juftinien qui n’a- S55* 
voit pas oublié le changement qui 
avoit précédé, le manda à la Cour , 

& déclara que s’il réfiftoit , on pou- , 
voit le tuer comme rébelle aux or- 
dres de fon Souverain. 

Cet ordre fervit de prétexte aux cxx. 
conjurés. Ils feignirent d’aller atta- 
quer les ennemis , qui occupoient le 
fort d’Onogure , & fe mirent en mar- 
che avec une partie de leurs troupes. 

Gubaze vint au devant d’eux fans 
armes & fans garde , ne croïant pas 
devoir apréhenderceux qui n’étoient 
que pour défendre fon païs, & en 
chafler les Barbares. Ruftique lui de- 
manda s’il ne vouloir pas prendre 

Î )art aux fatigues & aux dangers que 
es Romains alloient courir, a C’eft à 
» vous feuls, répondit Gubaze, à cou- 
» rir les hazards de cette guerre, puif- 
w que vous êtes feuls caufe des dcfor- 
» dres qu’elle aporte. La lâcheté avec 
» laquelle vous avez pris la fuite, a 
» donné aux Perfes la hardiefte ôc le 
» tems de fe fortifier dans cette place. 

Tome IX. F f 
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» Ceux qui ont allumé l’incendie font 
» obligés de l’éteindre Piqués de 
ce dilcours infultant ôc perfuadés 

S ue ces paroles dites en préfence des 
lomaîns fuffifoient pour le convain- 
cre de trahifon & d’intelligence avec 
les Perfes , ils fe jetterent fur lui , & 
Jean lui plongea fon poignard dans 
le fein. ^ ^ 

Ses fujets indignés d’une fi lâche 
perfidie fe féparerent des Romains , 
& refuferentde porteries armes avec 
eux. Cette démarche répondoit au 
caraélérc de la nation , l’une des plus 
fieres qui fuflent alors. Elle fe glori- 
fioit d’être originaire d’Egypte , & 
de. s’être établie dans la Colchide 
dans le tems des conquêtes du grand 
Sefoftris. Et en effet , parmi tous les 
peuples qui relevoient d’une couron- 
ne étrangère , il n’en étoit point qui 
fût aufli puiffant & aufli confidérable 
par la multitude d’hommes , par l’a- 
bondance des richeffes, par l’affié- 
te du lieu , par l’équité de fes loix , 
& la police de fes moeurs. Leur re- 
traite n’empêcha pas les Romains de 
faire le fiéged’Onogure ; ils y don- 
nèrent des marques d’adreffe & de 
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bravoure ; mais les Perfes l’emporte- 

rent par leur courage , & les mirent Justinien. 

en fuite. AndcN.S. 

U divifion fe mit bientôt entre les 
Laziens. Trop foibles pour demeu- ^ 

rer ennemis desRomains & des Per- fnivrc le» Pcr- 
fes , les principaux d’entr’eux s’aflTem- 
blerent fecrettcment dans une val- 
lée du mont Caucafe , & délibérè- 
rent auquel des deux partis il étoit 

Î )lus à propos de fe joindre. Etés ' 

’un d’eux déclama vivement contre 
les Romains , & fit voir qu’il étoit 
honteux à une nation d’obéir aux 
meurtriers de fonRoi. Les Lazient 
furent tellement ébranlés par fon dif- 
cours, qu’ils vouloient fans différer 
pafTer dans le camp des Perfes. 11 fal- 
lut tout le flegme & toute la pruden- 
ce de Fartafe , riche Seigneur géné- 
ralement eftimé , pour apaifer les 
efprits & les empêcher de rien réfou- 
dre avant que d’avoir entendu les rai- 
fons contraires. 

il leur repréfenra que l’éloquence cxxm 
d’Etès, loin de les déterminer fi prom- Farmre lê 
tement devoir le rendre fufpeél à leur 
fagefie, par l’attachement qu’on lui 
connoUToic pour les Perfes. Qu’il 

F f ij 
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■' ' ■ — avoit habilement changé la quellion 
Justinien, gn s'attachant à relever la noirceur 
AndeN,S. du crime qu’avoient commis les 
meurtriers de Gubaze, & en\ÿîlc>- 
pant dans la même trahifon rEmpC” 
reur 6c tous fes fujets. Mais il les aC- 
^ùra que ceux-ci n’avoient pas moins 
d’horreur que lui-même & tous les 
Laziens d’un fi noir forfait. Il leur 
remontra qu’ils ne pouvoient quitter 
l’alliance des Romains fans devenir 
coupables de parjure, & fans fe met- 
tre en danger de perdre la véritable 
religion qu’ils profelfoient , en fe li- 
guant avec des peuples livrés à l’ido- 
lâtrie <Sc à la fuperftition. Il leur fiç 
comprendre qu^en fe joignant aux 
Barbares , ils attiroientlureuxtoutes 
les forces des Romains très intérefles 
à ne point abandonner la Colchide , 
ôc qu’ils s’engageoient dans une guer- 
re éternelle. Enfin que fi Gubaze, 
pour qui ils avoient une fi jufte véné- 
ration , pouvoir paroître au milieu 
d’eux , il ne leur permetrroit pas 
d’embraffer un parti différent de ce- 
lui quM avoit toujours fuivi lui-mê- 
pae. 

Çes remontrances firent changer 
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d’avis à la nation. L’affemblée dépu- 
ta quelques-uns des principaux Sei- 
gneurs vers Juftinien, pour lui faire 
un récit fidèle de la maniéré dont 
Gubaze avoir été mis à mort , fans 
avoir jamais donné le plus léger 
foupçon d’intelligence avec les Per- 
les , ni rien fait contre l’Empire. Les 
Députés dévoient lui faire entendre 
que Ruftique & Martin irrités de ce 
qu’il leur reprochoit leur lâcheté, 
s’en étoient vengés par la calomnie 
& par le meurtre. Ils dévoient le 
conjurer de ne pas laiffer impunie la 
mort d’un Prince , qui leur étoit cher, 
d’en punir les auteurs , ôc de leur don- 
ner pour Roi, non unétranger , mais 
Tzatez frere de Gubaze , afin que les 
defcendans de' la famille roïale fuf- 
fent confervés fur le trône, & fiffenc 
obferver les loix delà nation. 

Juftinien trouva leurs propofitîons 
équitables, & leur acorda tout ce 
qu’ils demandoient. 11 commit Atha- 
nafe,l’un des premiers Sénateurs, pour 
informer du meurtre de Gubaze , Sc 
punir les coupables fuivant les loix 
Romaines. Le magiftrat fit mettre 
Jean & Ruftique en prifon dans le 

Ffiij 
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château d’Apfaronte, pendant qu’rl 

JusriKiEK. inftruiroit le procès.L’Empereuravoic 
An de N.S ordonné que la procedure s*en fît 
avec tout -l’apareil que demandoit 
une caufe fi importante , où il s’a- 
giflbit d’examiner fi c’étoit avec juf- 
tice que fes Généraux avoient treni- 
pé leurs mains dans le fang d’un Roi 
allié de l’Empire. Athanafe étoit affis 
fur un tribunal fort élevé , vêtu 
d’une robe magnifique , afllfté des 
officiers de laJuftice» que l’onavoit 
envoiés exprès de Conftantinople. 
On voïoit'hors de l’enceinte diflPé- 



rens exécuteurs , qui tenoient. en 
main des chaînes, des carcans, ou 
d’autres inftrumens de cette efpéce.A 
la droite du Tribunal étoient les La* 
ziens aeufateurs , & à la gauche les 
coupables qu’on avoit fait fortir de 
prifon. 

cxxvi. Athanafe voulut que les uns & les 
autres plaidaffent eux -mêmes leur 
Ue». propre caufe, & qu’ils répliquaflent 
aux aceufations qu’on leur intentoit. 
Tout fe pafla avec un ordre, un fi- 
lence & une difcipline dignes de l’an- 
cien fénat de Rome , ou de l’Aréopa- 
ge d’Athènes , quoique les troupes 
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des Laziens fuflent préfentes au juge- ■ ■■ — ■■ - 
ment ; car l*affemDlée fe tenoit en J^s^**”^»** 
pleine campagne fur une colline du An dcN.^ 
mont Caucafe. Ruftique n’aïant ré- 
pondu que foiblement aux accufa- 
tions formées contre lui & contre fon 
complice , Athanafe prononça l’arrêt 
de mort , & leur fit trancher la tête. 

Le plaidoïé des Laziens fit naître des 
foupçons fur la conduite de Martin ; 
mais Athanafe ne crut pas devoir le 
condamner, avant que d’en avoir écrit 
à l’Empereur. 

Quoique l’accufation fût publique- 

• ^ » TiiT ‘I RufedeMar* 

ment mtentee contre Martin , il n in- tin. 
terrompit pas néanmoins fes fonc- 
tions dé commandant. Nacoragan 
Général des Perfes étoit venu l’atta- 
quer dans la ville du Phafe, &avoic 
déjà donné plufieurs échecs aux Ro- 
mains. Martin voïant qu’ils com- 
mençoient à fe laiflfer abattre , tenta 
de relever leur courage par un ftra- 
tagême fingulier qui lui réuflit. II 
convoqua les troupes pour un con- 
feil de guerre , & fit arriver au mi- 
lieu de l’affemblée un homme tout 
couvert de poufliere , qui difoit ve- 
nir de Conilancinople , 6c aportet 

L I “ÿ 
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uflc lettFc clc l’Empcreur à MartîfK 
Jüstidien. Il la lut à haute voix , & elle portoit z 
AndeN.S, a Nous vous envolons une autre ar- 
3» mée, qui n’efl: pas moins nombreufe 
* que la première. Si malgré ce nou- 
*. veau renfort les ennemis vous fur- 
» paffent encore en nombre, nous 
» fommesperfuadés que vous les fur- 
' » paflfez en courage. Comportez- vouR 
» en gens de cœur, & foïez certains 
» que rien ne vous manquera ». Mar- 
tin demanda au courier fuppofé , ott 
ctoient ces troupes; il lui cfit qu’el- 
les n’étoient qu’à une journée de che* 
min. Alors faifant paroître quelques 
marques de mécontentement fur fon 
vifage : « Qu’elles s’en retournent ^ 
dit-il. Il feroit trille pour de vaU- 
9* lans hommes qu’après avoir géné^ . 
» reufement combattu , & prelque 
a» réduit l’ennemi fous leur puiiïance,, 
» d’autres vinflTent leur difputer l’hon- 
» neurde la viéloire & l’avantage des 
3» récompenfes. Nous fommes alTez 
»pour terminer cette guerre». S’a- 
drelTant enfuite aux foldats , il leur 
' demanda lî ce- n’étoit pas leur avis. 
Tous s’écrièrent qu’ils n’a voient pas 
belbiû de fecours ni d’étrangers , qui 
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partageroienc la gloire Sc le butin ■■■ — ■ * 
qu’ils efperoient. Jubtisie». 

La nouvelle de l’arrivée de ces AndcN^. 
troupes s’étant répanduë parmi les SS S- 

Perfes , produifit un antre effet que 
Martin s^en étoit promis. Nacora- phafcr 
gan envoïa une partie de fa cavale- 
rie , pour s’emparer des paffages , par 
où il croïoit que ce renfort devoir 
venir, & en même tems il donna le 
lignai pour attaquer la ville. Les 
Perfes croïant que c’étoit le dernier 
affaut , s’y portèrent avec une ardeur 
fans pareille. L’air fut obfcurci par la 
multitude de leurs flèches , qui tom- 
bèrent fur les affiégés comme une 
grêle pouffée par un vent impétueux. 
Quelques-uns faifoient jouer des ma- 
chines, d’autres lançoient des, traits 
& des torches enflâmées ; ceux-ci à 
couvert fous des tortues abatt oient 
la muraille avec des haches & des 
cognées ; car elle n’ étoit que de bois, 
ceux-là creufoient la terre pour en 
faper les fondemens , Ôc renverfer 
l’édifice. 

Martin ne pouvoir demander plus Cxxix. 

„ , •• • J 1 t) Attaque & 

d ardeur qu il en voioit dans les Ko - dôfenfe fu- 
jnains à repouffer cette attaque. Ils 
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»■ " ■■■ ■ lançoient du haut des remparts une 
JusTiNiEf . ixiultitude innombrable de traits, qui 
Ande N.S. tomboient fur la foule des Perfes , & 
ne manquoient jamais d’avoir leur 
cflfet; ils roulèrent des pierres d’une 
grofleur exceflive, qui brifoient les 
tortues ; ils en jetterent d’autres avec 
leurs frondes , qui rompirent les 
cafques & les boucliers des affié- 
geans , & renverferent enfuite les 
hommes; ceux qui étoient fufpen- 
dus 6c enfermés dans les corbeilles 
lançoient leurs traits de toutes parts. 
Cependant , le fon des trompetes âc 
des tambours , les voix confufes des 
deux armées, les cris des hommes 
& le hennilTemeDt des chevaux mê- 
lés avec le choc des armes , for- 
moient un bruit horrible & épouven- 
table. 

cxxx Juftin , qui étoit allé avant l’atta- 
p®£‘”'*”que dans une églife voifine avec 
quatre mille hommes pour implorer 
le fecours du Ciel , arriva au plus 
fort de l’attaque. Il prit les Perfes 
en flanc , & les chargea de telle for- 
te , qu’ils furent contraints de pren- 
dre la fuite , convaincus que c’étoit 
la nouvelle armée de CooRantino- 
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pie. La garnifon forcit en ;nême tems, ■■ 
qui acheva le défordre &le carnage. Justinien. 
Un événement imprévu fit autant de AndeN.S. 
ravage qu’en aufoit pû commettre la 
plus redoutable de toutes les légions 
nomaines. Ognare , garde de Mar- 
tin, fur le point d’être écrafé par un 
éléphant, tenta la fortune par uA 
coup de défefpoir. 11 lui enfonça fa 
lance dans le front avec tant de roi- 
deur , que la hampe y demeura. L’a- 
nimal, devenu furieux par la dou- 
leur de la bleflTure , & effarouche par- 
la vuë de la lance qui tournoie de- 
vant fes yeux, s’agita long-tems dans 
le même endroit ÿ puis reculant en 
fureur &jettant fa trompe de côté 
d’autre , tantôt il renverfoit les Bar- 
bares , tantôt il les élevoit bien au- 
deffus de lui Sc les brifoit dans leur 
chute ; il foula aux piés les archers 
qui étoient montés fur lui ; il déchi- 
ra & mit en pièces les chevaux qu’il 
put atraper. Les autres épouvantés 
par la violence de fes mouvemens 
renverferent leurs cavaliers & les 
écraferent. Chacun le fuïoit comme 
un ennemi qui valoir feul une armée 
entière. 
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— ■ Nacofagan déconcerté par la ré-* 

Justinien, finance des Romains , par fes mal- 
An deN.S. heurs & le défaflre de fon armée# 
fut le premier à prendre la fuite , & à 
cxxxi, autres de fuivre fon exem- 

pie. L’armée viélorieufe les pourfuivit 
fans relâche , & ne ceiTa de les tailler 
en pièces, que quand le Général eût 
fait fonner la retraite. Nacoragaa 
profita de l’hiver pour fe retirer en 
Iberie, & y rétablir fes troupes. 
Quelqu’importante & cruelle que 

l'i.titycij» ^ 11 r • \ 

viennent en lut cette guerre , elle ne tailoit qu u- 
itaiic. partie des maux de l’Empire. Cel- 

le des Goths fe ralluma dans l’Italie y 
& y attira des armes étrangères. Ils 
cnvoïerent des Ambafiadeurs folli- 
citer Thibaud , ou Théodebalde roi 
des François en Aufiraûe, de fe join- 
dre à eux , pour reprendre fur les Ro- 
mains les provinces qu’ils avoient 
ufurpées en Italie. Ce Prince , que 
la foiblelfe de fon tempéramment 
rendoit naturellement peu guerrier , 
refufa d’entrer dans leur querelle. 
Leutaire & Butilin fon frere, jeunes 
feigneurs Allemans , qui comman- 
doient les troupes Françoifes , enga- 
gèrent Thibaud à leur permettre d’cu- 
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tfcprendre cette guerre , qu’ils pro- ■ - 

mettoient de faire réuiîir à la gloire 
& à l’avantage de la Nation. N’a- AndeN.S. 
percevant rien de difficile dans la 
conquête de la Sicile Sc de l’italie, 
ils fe vantoient que Narfez ne fou- 
tiendroit pas même le premier effort 
de leurs armes. Us s’étonnoient que 
les Goths redoutaffient un ennemi , 
accoûtumé , difoient-ils , à l’ombre, 
nourri dans la molleffie & dans les 
délices , qui n’avoit rien de mâle & 
de vigoureux. Ainfî , enflés de pré- 
fomption , ils levèrent une armée de 
foixante Sc quinze mille hommes , 
tant Allemans que François , Sc fe 
préparèrent à entrer en Italie Sc en 
Sicile. 

Ils fe trompoient dans l’idée qu’ils cxxxiii. 
s’étoient faite de Narfez. La viftoi- 
re ne lui avoir point entie le cœur m fiége cumee. 
amolli le courage. Quoiqu’il n’eût 
pas encore de nouvelles certaines des 
préparatifs que l’on faifoit contre lui, 
il étoit néanmoins toujours fur fes 
gardes , il tâchoir de prévenir l’enne- 
mi , & fe difpofoit à attaquer plu- 
lieurs petites places que les Goths 
lenoienc en Xofcaae. 4 |Les licheflei 
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»- que Totila & Teïas a voient renfer- 

JusTiKiEN. niées dans Cumes le déterminèrent 
An deN.S. à commencer par elle ; il y marcha à 
555- la tête de fon armée , & s’avança juf- 
qu’au pied des murailles, 
cxxxrv. Aligerne , le plus jeune des frères 
ligernc!*'!^ de Teïas y a voit aflemblé une fonc 
garnifon. Le regret qu’il avoit de la 
mort de fon frere , Sc le chagrin qu’il 
reflfentoit du défordre où étoient les 
affaires de la Nation le portoient à 
cette guerre , & lui infpiroient une 
extrême ardeur. L’aiTiéte de la place , 
(ituée fur une colline , ôc l’abondan- 
ce des provifions le rempliflbient de 
confiance & de mépris pour tous les 
ennemis qui oferoient l’attaquer. Il 
foutint avec courage l’aflaut des Ro- 
mains. On reconnoifibit aifément les 
traits qui partoient de fa main, lis 
paflbient avec tant de viteffe , de 
violence , & un fi horrible fifflemenc 
qu’ils brifoient les pierres les plus du- 
res, &mettoient en pièces les corps 
les plus folides. Pallade, l’un des pre- 
miers chefs de l’armée Romaine , fc 
fiant fur la bonté de fes armes défen- 
fives , s’aprocha des murailles plus 
hardiment qie les autres^ Aligerne 
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!ui lança une flèche qui lui traverfa - ■ 
le corps , après avoir percé fon bou- Justinien. 
cher & fa cuiraflè. An deN.S. 

Plufieurs jours s’étant pafles en af» S '>5' 

fauts en forties , Narfez fit écrouler pxxv. . 

Î )artie des remparts & une tour par Narfta. 
amine «Sc par le feu. Avec cet avan- 
tage il ne put encore entrer dans la 

f )lace ; il y laifla aflez de troupes pour 
a tenir bloquée, & alla au-devant 
des François , qui avoient déjà pafie 
le Pô. Précédé par la terreur , il vit 
les Députés* de plufieurs villes impor- 
tantes venir au-devant de lui , & fe 
foumettre à fes loix. Les Florentins 
commencèrent, & ceux de Centcel- 
les , de Volterre , de Pifc &: d’autres 
places , voifines delà mer, fuivirent le 
même exemple. Luques réfifia long- 
tems à la force de fes armes & à les 
inftances ; elle ouvrit enfin fes portes 
au vainqueur après un liège de trois 
mois. 

Le même fuccès accompagna les cxxxvi, 
troupes qu’il avoit envolées devant s’é^uvSft 
lui vers le Pô, jufqu’à la défaite du*^®^*ûiirent. 
téméraire Fulcaris , chef des Erules , 
qui aima mieux périr dans une em- 
bufcade , que de fe procurer une hon- 
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. ...... nête retraite. Les François profite- 

JusriNiEN. rent de fa défaite , & dilliperent les 
An de N.S. Romains , à qui l’on avoit recom- 
5SS’ mandé de ne point abandonner la 
' ville de Parme. Narfez donna ordre 

à Etienne d’aller leur en faire des re- 
proches ; les Chefs y furent fenfibles, 
& retournèrent au ppfte qu’on leur 
avoit marqué. 

exxxvii. Ces profpérités lui attirèrent ce 
joimS^Ro- y 3Voit de plus puilTant & de 
plus redoutable dans le parti des 
Goths. Aligerne fut le feul , qui de- 
puis l’alliance des François & leur 
defeente en Italie , jugea fainement 
de leur deffein , & pénétra dans l’ave^ 
nir. 11 comprit que s’ils avoient l’a- 
vantage , ils n’en profîteroient que 
pour s’emparer de l’Italie , & fou- 
mettre les Goths , quoiqu’en apa- 
rence ils vinffent pour les défendre : 
qu’ils établiroient dans toutes les 
. places des Gouverneurs de leur na- 
tion , & qu’ils aboliroient les loix du 
pais. Ces réflexions, & l’ardeur_avec 
laquelle les Romains continuoient le 
fiége de Cumes , le déterminèrent à 

Î )alTer dans le parti de Narfez. Il alla 
ui remettre les defs de la ville à 

Ravenne, 
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Bavenne , où il prenoit fon quartier 
d’hiver , & lui promit de lui être tou- 
jours fidèle. 

Cependant les François , marchant 
à petites journées., pilloieht ôz rui- 
noienttout ce qui fe trouvoit fur leur 
pafiage. Lorfqu’ils furent arrivés dans 
le pais de Sirmium , au-delà de Ro- 
me , ils fe partagèrent. Butilin , avec 
la plus grande & la meilleure partie 
de l’armée , s’avança le long de la 
mer , ravagea prefque toute la Cam- 
panie, fe rendit maître delà Lucanie, 
de la Brutie , 6c palfa jufqu’au dé- 
troit qui fépare ce loïaume jde la 
Sicile. Leutaire qui conduifoit le refie 
des troupes , ravagea la Fouille 6c la 
Calabre , 6c remonta jufqu’à Otran- 
te fur les bords du Golfe Adriatique. 

Les François qui étoient dans cet- 
te armée , n’aprocherent des églifes 
qu’avec refpeél. Mais les Allemans 
qui étoient idolâtres , fe faifoient un 
trophée 6c un jeu de profaner les 
temples du vrai Dieu avec une au- 
dace facrilége. Ils enlevèrent, autant 
par haine pour le culte faim que par* 
cupidité, les bénitiers, les encenfoirs, 
les calices , 6c tous les vafes confa- 
Tom, IX G g 



Justinien. 

AndeN.Sw 

555 - 

CXXXVIII. 
Ravages des 
François. 



CXXXÎX. 
Impicces des 
AUeoians. 



Digitized by Google 



314 Histoirê Romaine; 

' crés aux faints myfteres, pour les em-^ 
Justinien, pioïer à des ufages profanes. Leur 
An deN.S. fiireur alla plus loin. Ils renverfèrent 
lîJ' les édifices mêmes, ils en ruinerenc 
iufqu’aux fondemens , ils répandirent 
le fang des hommes fur le lieu où 
avoient été les autels , & ils couvri- 
rent la campagne de morts , qui y 
demeurèrent fans fépulture. 
cxL. Tant de crimes ne pou voient de- 
ftiÜ p?r ks * nieurer impunis. Leutaire voïant fes 
Romains. troupes charges de butin réfolut de 
retourner en France , Sc il écrivit à 
fon firere Butilin pour l’exhorter à 
prendre le même parti. Ennemi dés 
hommes & du ciel, Leutaire, Alle- 
mand de nation, fut attaqué par l’un 
& l’autre. Les Romains , qui l’atten.- 
doient au paflage dans La contrée 
des Picentins, tombèrent vigoureu- 
feraent fur l’avant - garde de fon ar- 
mée, âc lui tuerent trois mille hom- 
mes. Il fauva difficilement les débris 
qui lui reftoient en cotoïant le mont 
Apennin ; au travers des obfiacles , 
des dangers Sc de la fraïeur , il arriva 
au fleuve du Pô ; fes foldats le paflè- 
rent , & s’arrêtèrent à Cénéte , dans 
le territoire de Venife. 
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Lorfqu’ils déploroient la perte de ■ 
la plus grande partie du butin , & Justihiem. 
qu’ils regrettoient tant de fatigues de- AndeN.S. 
venues llériles & infruftueufes , ils 
furent attaqués d’une contagion qui ^ 

s’éleva tout à coup. Quelques-uns rit 5’une 
étoient emportés par une fièvre ar- bdîe aueik. 
dente qui les dévoroit pendant plu- 
fieurs jours ; d’autres étaient frapés 
de mort fubite, ou tomboient dans 
un affoupifiement qui les faifoit paflfer 
du fommeil au tombeau. La mort de 
Leutaire fut plus cruelle que celle de 
tous les autres. Il fut faiü d’une ef- 
péce de rage , femblable à celle des 
infenfés & des furieux. Il poulToic 
des cris horribles , s’agitoit avec de 
violentes contorfions , & fe roul^ 
par terre , vomiflànt le fang & l’écu- 
me. Ses douleurs montèrent à un tel 
excès, qu’il fe déchiroit les bras à 
belles dents r s’arrachoit les mufcles 
& fuçoit fon fâng comme une bête 
féroce. Il fe défit ainfi lui - même 
dans CCS afîreufes convulfions. Tous 
fes foldats moururent en fort peu de 
tems ; & le fléau ne cefla que lorfqu’il 
n’y eut plus perfonne à fraper. 

Narfez profita de ces. ravages pour 

G g Si 
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Histoi RË Romaine, 
aller fondre fur la féconde armée des 
François, qui étoit encore dans le 
roïaume de Naples. Tandis qu’il raP- 
fembloit fes troupes dans les campa- 
gnes de Rome , il ênvoïa quelques 
détachemens pour couper les vivres 
aux ennemis tant par mer que. pat 
terre ; Sc après les avoir afiàmés , il 
alla leur préfenter .la bataille. Deux 
déferteurs Icuraïant annoncé que les* 
Romains ne combattoient qu’à re- 
gret,- & fe défendroient mal , ils cou- 
rurent remplis de préfompeion ; & en- 
foncèrent d’abord les premiers rangs. 
Mais s’étanc engagés dans le centre 
de la- bataille, .ils furent invertis de 
toutes V parts , tellement accablés 
par les . Erulès ôc les Romains j qu’il 
n’en échapa que cinq à cet horrible 
carnage. . 

Un Général moins fage & moins: 
expérimenté^que Narfez, auroit per- 
du tout le fruit de ces viâoires par 
le relâchement qui s’întroduilk dans 
fon armée. Les Romains enivrés de 
leurs fuccès, &: enrichis par les dé- 
pouilles des François , s’abandonnè- 
rent au plaifif Sc àila débauche ; tous, 
les jours devinrent pour eux des jours 
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de fêtes & de divertifferaens. Croïant 
n’avoir plus d’ennemis à combattre , JustiNitH, 
plufieurs changèrent leurs armes con- AndcN.S. 
tre des inftrumens de mufique. Nar- 
fez eut "de la peine à réprimer ces 
abus ; il leur fit néanmoins entendre 
que fouvent les plus grands périls ac- 
compagnent les pins grandes vidoi- 
rcs , ôc que fi les Barbares venoient 
les furprendre dans cet état de mol- 
lefTe &'d’oifiveté,iIs couroient rifque 
de fe voir enlever la récompenfe de 
leur valeur , & feroient obligés de 
recommencer une guerre , qu’une 
médiocre vigilance pouvoir terminer 
en peu de jours. 

Sept mille Goths s’étoient en effet ç^liv 
renfermés dans le fort de Campfas, iifoumec 
fous le commandement de Regnaris, cJths!^” 
à qui l’ambition infpiroit une valeur 
& une audace fans pareilles. Narfez 
marcha contre ce relie d’ennemis. 

Avant que d’en venir aux mains , 

Regnaris demanda une conférence r 
elle fe tint dans l’efpace qui étoit en- 
tre les deux armées. Mais Narfez, 
voïantque le Barbare ne parloir qu’a- 
vec hauteur & fierté , éc propofoit 
des conditions , toutes à fon avanta- 
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■ ge , il rompit la conférence & fe re-^ 
Justinien, tira, ^ peine avoit-il fait quelques 
AndeN.S.pas vers fon camp, que le barbare 
Regnaris , violant toutes les loix de 
la guerre & de l’humanité ,* fit tirer 
fur lui, & lança le premier trait. Les 
gardes du général Romain , irrités de 
cette perfidie , fe retournèrent en fu- 
reur, & le couvrirent de leurs flèches. 
Sa mort déconcerta les Barbares. 
N’attendant après cette trabifon qu’u- 
ne vengeance cruelle , ils prièrent 
Narfez de leur conferver la vie, ils 
fe rendirent , & lui remirent la pla- 
ce. Il termina cette guerre par un 
traité avec le roi des François , au 
moïen d’une fomme confidérable 
qu’on lui donna. 

cxLV. Il ne reftoit à Juflinien que celle 
lacSîdî Colchide , où il furvint de nou- 
Rc\'oitedes veaux troubles après la défaite des 
Wimieni. L’Empereut avoit envoie lîo- 

terique porter quelqu’argent qu’il 
donnoit toutes les années aux Mi- 
fimiens , peuple d’une petite contrée 
à l’Orient de la Colchide , & dépen- 
dante des Laziens. Les Mifimiens 
foupçonnerent Roterique de vouloir 
livrer aux Alains une de leurs viUes 
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principales. S’écant ofFenfé des plain- • " ■ 
tes mal fondées qu’ils lui en firent ^ Justibiem. 
ils continuèrent dans leurs apréhen- An deN^, 
benfions, & raflaflînerent. Cet ade 
de violence leur fît craindre avec 
juflice la colere de l’Empereur ; on 
députa les Chefs de la Nation pour 
informer Nacoragan de ce qui s’étoit 

E afîe , & fe mettre fous fa proteélion. 

.e général des Perfes lolia leur chan- 
gement, & promit de les allifter en 
toute occafîon. 

Au commencement du printems » cxlvi. 
les Romains s’avancèrent vers le Hs niafncrent 
pais des Mifîmiens, & Nacoragan 
partit d’Iberie pour aller au fecours 
de fes nouveaux alliés. Mais l’armée 
Romaine les aïant tenus en fufpens 
durant tout l’été , les Perfes fe retirè- 
rent fiir la fin de l’automne. Les Ro- 
mains délivrés des feulsennemis qu’ils 
euflent à craindre , réfolurent avant 
que d’entrer fur les terres des enne- 
mis , de leur faire des nouvelles fom- 
mations , pour les exhorter à recon- 
noître leur faute , & à rendre ce qu’ils 
a voient enlevé à Roterique. Loin de 
s’avouer coupables ils fe jetterent 
fur les Députés, ôc les mirent en 
pièces. 
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Depuis cec.attentat fi contraire an 
droit des gens , ils n’eiireut plus de 
refiburce que dans un dernier effort 
de leur défefpoir. Ils mirent le feu 
à toutes les citadelles qu’ils ne 
pou voient garder, & ne referverent 
que celle de Tzaca où ils fe renfer- 
mèrent. Les ''Romains en firent le- 
fiége & l’attaquerent avec ardeur. 
Quelques-uns montèrent fur le ro- 
cher où elle étoit affife ; ils embra- 
ferent les maifons, Sc firent périr dans 
les fiâmes ceux qui fe tenaient ca- 
chés pour éviter le glaive. Citoïens, 
foldats, femmes, & enfans , tout fut 
facrifié aux mânes de Roterique , ex- 
cepté cinq cens hommes retirés dans 
le Fort qui demandèrent grâce , Sc 
rendirent l’argent de l’Empereur , quii 
montoient à deux millions , huit mil- 
le , huit cens écus d’or. 

Cofroez , irrité du mauvais fnc- 
cès de cette guerre, fit porter tout le 
poids de fon courroux au Général 
Nacoragan. Il le rapella d’Iberie , & 
le condamna inhumainement à être 
écorché vif, depuis la tête jufqu’aux 
pieds. Comme fa peau confervoit 
encore Fa figure de fes membres-., il 

la 
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la fit fouflicr , & expofet au haut d’un 
rocher, pour fervir d’exemple à ceux 
qui commanderoient fes armées dans 
la fuite. 

11 comprit toutefois , qu’après tant 
de pertes , il ne pouvoit continuer la 

f uerrc dans le pais des Colchéens. 

es Romains, maîtres de la mer, en 
tiroient des troupes , & toutes les 
provifions néceflaires , tandis qu’il 
étoit obligé d’énvoier des vivres à 
fes foldats , fur des bêtes de charge 
ou fur le dos des hommes. 11 députa 
un Ambaffadeur à Conftantinople , 
qui convint avec l’Empereur , que 
les deux Nations retiendroient les 
places , dont elles étoient en poifef- 
fion parle droit des armes, jufqu’à 
ee qu’elles euffent fait un traité à ce 
lujet. 

Les Tzaniens prirenf la place des 
Perfes , pour exercer la valeur des 
troupes Romaines. Ces peuples , qui 
habitoient au midi du pont Euxin , 

. vers Trébizonde, étoient valfaux de 
l’Empire depuis une longue fuite 
d’années. Ils fe partagèrent en deux 
faélions ; l’une demeura foumife ; l’au- 
tre, fecoüa le joug, fe jetta fur les 
Tomi IX, H h 
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provinces voifines , ravagea la cam^ 
pagne , dépoliilla les voiageurs , fe 
répandit jufqties dans l’Armenie , ôc 
exerça toutes les hoftilités aurquelles 
le portent des ennemis déebrés. Juf- 
tinien envo'ia contr’eux Théodore , 
capitaine de leur Nation , Ôc déjà 
connu par de grands traits de valeur, 
ïl partit de la Colchide avec des for- 
ces fuffifantes , & établit Ton camp 
•dans le païs des Tzaniens. Les Bar- 
bares vinrent l’attaquer , & d’abord 
ils remportèrent fur lui quelqu’avan- 
tage. Mais dans un fécond combat 
la plupart furent taillés en pièces , & 
les autres implorèrent la clémence du 
vainqueur. Jiiftinien fut plus fenfible 
au fuccès de cette expédition , qu’il 
ne l’avoit paru à la défaite des Goths 
Sc des autres Nations barbares. Il en 
lit mention clans une de ces Novelr 
les , comme de la plus glorieufc de 
Les vidoires. 

Sa joie fut troublée par l’horrible 
tremblement de terre , qui arriva peu 
de tems après à Condantinople, fur 
la lin de l’automne. Il commença au 
riîiicu de la nuit , ôc jetta l’aîlarme 
parmi tous les citoïens. On a’enteii- 
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'dit bientôt que cris &gémiflemens. Le ■ 

tremblement étoit accompagné d’un Justiuien, 
bruit fourd ôc épouvantable , qui for- AndeN.S. 
toit des entrailles de la terre. L’air S ^7^ - 
étoit rempli d’une noire fumée*, qui 
cfîaçoit la lumière de la lune & des 
étoiles, ôc qui redoubloit l’horreur 
des ténèbres. Les fecoufles étoient fi 
violentes , que l’on vit des maifons 
fe féparer , & enfuite fe rejoindre ; 
il y eut des colonnes & des poutres 
enlevées bien haut dans les airs , Sc 



qui allèrent tomber fur d’autres bâti- 
mens éloignés avecun horrible fracas. 

Ce fléau dura une partie de l’hiver, 
êc ne s’appaifa que par degrés. Le 
Prince fit rebâtir tes édifices qui 
avoient été détruits , & rétablir ceux 



CLTT. 
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qui n’étoient qu’endommagés. Tou- 
“ te la nef de la fameufe églife de fain- 
tc Sophie s’écroula & fut réparée; 
quoiqu’avec moins de magnificence 
que la première. Les autres églifes 
qui n’avoient pas la force & la foli- 
dité de .ee chef-d’œuvre d’architec- 



ture, furent prefque- toutes renver- 
fées jufques aux fondemens. 

A ce malheur fuccëda une nou- 



srelle attaque de la pefle , qui défo- 

Hhij 
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— loic fuccefTivement les villes & les 
J'^^TiNiEN.pfoyinces de l’Empire, depuis la cin- 
An deN.S quiéme année du régne de Juftinien, 

.ôc qui revint attaquer Conflantino- 
ciiii. p|g • où elle fit les mêmes ravages, 
hwis, La nouvelle de tant de calamites ar- 
rivées en même tems à la ville Im- 
périale , fe répandit dans les pais 
.étrangers, <& inlpira aux Huns Co- 
trigoriens le deflein de venir l’atta- 
.quer au milieu de fa douleur & de_ 
fon affbibliflement. Ils paflerent le 
Danube dans le tems qu’il étoit gla- 
cé , fe jetterenc dans la Thrace , ôc 
y commirent des cruautés & des hor- 
reurs que l’on ne peut décrire, 
rn\'. ' Les Romains n’avoient plus alors 

armées nombreufes des' régnes 
précédens. Au lieu de fix cens qua- 
rante-cinq mille combattans , qui 
étoient ordinairement fur pied , il n’y 
en avoir pas cinquante mille ; enco- 
re étoient-ils difperfés en Italie , en 
Efpagne , en Afrique, en Egypte , en 
Colchide ôc en Grèce. Ce qui en 
refloît dans la Thrace n’étoit pas ca- 
pable de la défendre. L’Empereur , 
qui dans fa jeunelfe avoir recouvré 
liii feul toutes les provinces q^ue fies 
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prédéceffeurs 

mençà dans fa vieilleffe a s ennu 
de la guerre. U aima mieux acheter An.<kN3. 
la paix à force d’argent , que de s ex- 
pofer davantage à l’inconftance de la 
fortune ; il laiffa périr les légions , es- 
regardant déformais comme mutiles 
& à charge. 

Ceux qui curent part au gouyer- 
nement , négligèrent à fon exemple 
le foin de conferver les armees , de pes. 
mettre à part les fommes néceiiaires 
pour leur fubliftance , & de les en- 
voicr dans les pais ou 1 on en avoïc 
befoin. Ils ne paioient les troupes 
Qu’après de lohgs délais , qui étoienc 
caufe qu’on retranchoit toujours une . 
partie de ce qui étoit du; & par leurs 

artifices frauduleux, ils trou voient en- 
core le moïen de retirer des mains^de' , 
l’Officier & du foldat , l’argent qu on 
leur avoir donné'. Ceux qui avoienc 
confacré leur vie à la défenfe de. . 
l’Empire , fe voïant ainfî maltraités 
& réduits à la mifere, étoient con- 
traints de renoncer à 1 exercice des 
armes , & de chercher dans une au- 
tre profeffion les moïens de fubriner.r 
' La Thraccïut donc en proiç à la çvir 

' Hh.iij 
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Les Huns 
ravagcr.t k 
TiVîtè. 



';66 H I s ToiRB Rom A iNFf 
pidité des Hans, qui y vinrent moinS; 
JüsriKiEn. pour la conquérir que pour la piller. 
AndsN.S Lorfqu’on aprit à Conftantinople 
qu’ils n’étoient plus éloignés que. 
de -cent cinquante flades , tout fut 
dans la confternation. La fraïeurdont 
les citoïens furent faifis , leur repré- 
fenta le mal plus grand qu’il n’étoît 
en effet. Ils n’avoient devant les 
yeux que la famine , les incendies,. 

& les plus trilles images que la fu- 
reur de la guerre puiffe tracer. L’Em- 
pereur aulîi effraïé que fes fujets 
/ avoit déjà ordonné que l’on ôtât 
tous les ornemens des églife.s qui 
étoient hors de la ville, depuis les. 
Blaquernes jufqu’au pont Euxm. 

^ Belifaire étoit le feul dans la ville 

AndcN.S. Impériale capable d’arrêter ce torrent: 
SS9- impétueux. On lui repréfenta que 
CLvii. l’extrémité où l’Etat fe trou voit ré- 
®^‘^5^^j-duit, rendroit cette nouvelle entre- 
prife plus célébré que toutes les au- 
tres où il avoit brillé , & la viéloire 
dont elle feroit fui vie , plus flaceufe 
5c plus éclatante. Cet ancien Géné- 
ral reprit donc le cafque & la cuiraflfe 
qu’il avoit quittés depuis dix ans , 
iffembla ce qu’il pût trouver de fol- 
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dats & de volontaires, & alla camper - 



à quelque diflancc de l’ennemi. H Justinif.n, 
étoit fuivi de trois cens cuiraffiers ,AndeN.Sv 
qui avoient fcrvi foiüs lui dans Tes 
dernieres campagnes. Tout le relie 
étoit un peuple fans armes ôc fans 
expérience, qui étoit plutôt account 
pour être fpeâ:ateur oifif que pour 
combattre. 11 fe mêla parmi les trotfc- 
pes un grand nombre de païfans ,• 
qui n’avoicnt rien à faire depuis que' 
les Huns avoient ravagé leurs moif- 
fons. Il les emploïa à crenfer un lar-^ 
ge foiïe , qulfervit de retranchements 

Les Huns méprifant ce petit nom-- ctyrt' 
bre de combattans, crurent qu’il fuhi- 
foit d’envoïer deux mille chevaux 
pour les tailler en pièces. Belifairc' 
en fut averti par fes efpions , ôc pla-' 
ça en- embufcade deux cens cava-' 
liers armés de boucliers êz de lances,- 
Lorfque les Barbares eurent pa(Te“ 
rembufcade, Belifaire à la tête de fes< 
troupes s’avança vers eux, les char-*- 
gea vigoureufement , & fit ligne k- 
ceux qui étoicnt embufqués , de les: 
prendre en flanc & en queue. Ei>' 
même tems les païTans , & les autres^ 
ne combattoient pas , remplirenî;; 

Hh iiij, 



Histoire RoMAINE^ 

»"■ l’air de leurs cris , & du bruit qu’ils 
JusTiNiiN faifoient en choquant leurs bâtons. 
iindeN.S. Les Huns étonnés de fe voir inveC- 
5S9- lis Sc frapés dl toutes parts , ne fa- 
voient de quel côté feire face ; leurs 
chevaux effarouchés par le bruit hor- 
rible qu’ils entendoient , les empê« 
cherent de faire ufage de leurs armes, 

& de parer les coups qu’on leur pot- 
toit ; il en périt un grand nombre , 

& le relie prit honteufement la fuite. 
Cette déroute les déconcerta telle- 
ment', qu’ils repafferent le Danube & 
rentrèrent dans leur païs. 
eux. Tout rétentit des lolianges de Be- 
teçôlfa^pp-i lifaire après une fi belle aèlion, & 
II"- les peuples alarmés vantèrent le fer- 
vice qu’il venoit de rendre à l’Em- 
pire. Ils lui donnoient tous les jours 
tje nouvelles rparques de leur recon- 
noifiànce dans les rues , dans les pla- 
ces publiques , & dans les jeux. On 
le regardoic comme le libérateur de 
la patrie , comme le fléau des Bar- 
bares, qui favoit toujours vaincre , 
' - & ne pouvoir jamais être vaincu. 

. C’étoit , ajoute rhiftorien Agathias , 
le moindre tribut que l’on pût rendre 
à Ion mérite & à les belles aébions 
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les plus beaux génies les plus 
pands cœurs s’affoiblifTent 6c fc re- 
lâchent quand ils ne font pas animés 
par les louanges 6c par les récompen- 
ics ; ils négligent de cultiver leurs 
talents ; ils ne s’apiiquent ni à l’exer- 
cice des armes ni à Tétude des let- 
tres ; & l’Etat n’a plus ni favants ni 
Généraux. 

JufHnien tomba dans ce défaut fur 
la fin de fes jours , & celui qui méri- 
' toit toute fon eftime en rcffentit des 
effets tout contraires. Les éloges que 
l’on donnoit à Belifaire firent ombra- 
ge à quelques grands de la Cour , 
poffédés par l’envie & la jaloufie, 
ces paflions farouches & indomta- 
bles qui attaquent toûjours les ver- 
tus les plus éclatantes. Ils l’accufe- 
rent de rechercher la faveur & I*â- 
plaudiffement du peuple , & de for- 
mer des deffejns de fortune 6c d’am- 
bition. Ils firent paffer leurs calom- 
nies dans l’efprit de Juffinien , ils prir 
verent Belifaire du prix de fes tra- 
vaux 6c des honneurs de la viéloire. 
' Une maladie donloureufe qui fur- 
vint à l’Empereur vers le commen- 
cement de l’année fuivante , 6c qui 



Justinien. 
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Les Grands 
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le mit hors d’état de prendre coi 
Justinien, noihance des affaires, leur donnai 
AndcN.S. nouveau moïen d’acabler celui qu’i 
$ 60 . vouloient perdre. Juflinien fut att 
CLXk qué d’un mal au genou , qui menai 
mettre au tombeau , par l’e: 
cès d’une ferveur imprudente. Ma 
gré les remontrances qu’on lui fit 
il paffa tout le carcme danslejeûr 
le plus auflere. Il étoit deux jou 
entiers fans prendre aucune nonrr 
îure , quoiqu’il fe levât très matir 
& qu’il fût fans ceffe aplîqué. U r, 
mangeoit que des herbes fauvages 
détrempées dans le fel & le vinaigr' 
& ne buvoîc que de l’eau ; encoi 
il en prenoit une fi petite quantit 
qu’elle ne pouvoit fatisfaite aux b< 
foins de la nature. 



CLXII. 
îlcft çueri 
wiraciileuic- 

lüOlt. 



Procope , qui réfidoit ordinain 
ment à Confiantinople , raconte c 
quelle marjiere il fut guéri. Comrr 
il étoit tourmenté par de violentt 
douleurs , S. Corne & S. Damier 



aufquels il avoit fait bâtir une Eglil 
fur le golfe de Confiantinople , h 
aparurent pendant le fommeil , < 
lui infpirerent d’avoir recours au 
mérites des quarante Martyrs, doi 
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©n avoit découverc les reliques de- — ■ ■ ■ 

puis peu. Juftinien renonçant dès- Justinieït. 
lors au fecours des hommes , mit fa An deN.S» 
confiance dans celui des Saints , & 
fit aporcer la châfTe dans le palais. 

Les Prêtres ne l’eurent pas plûtôc 
aprochée de fon- genou, que la dou- 
leur céda à la vertu des ferviteurs de 
Dieu., On vit en même tems couler 
de ces précieux offemens une abon- 
dance d’huile , qui pénétra la châfTe 
& fe répandit fur les piés & fur la 
robe de Juflinien. Cette robe fut 
gardée avec foin , pour conferver le 
fouvenir d’une guérifon fi miracu- 
leufe. 

Il ne fortit de ce péril que pour - ■ 
retomber dans un autre. Quelques An deN.S. 
féditieux avoient formé le projet 
d’attenter à fa vie ; leur confpiration clxiii. 
fut découverte, & Ton fit expirer T 
dans les tourmens plufieurs des con- 
jurés , fans pouvoir leur faire avouer 
ni l’auteur ni les complices. Belifai- 
re , quoiqu’innocent d’un crime auffi’ 
noir , en fut accufé. Les ennemis de 
fa gloire , qui l’avoient déjà rendu 
odieux dans l’efprit du Prince , lui 
imputèrent d’avoir tramé, lui feul le.- 
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- '■ forfait qui menaçoitrEtat, pour s’eni 

JüsriNiEM. parer du fceptre à la faveur des fuf 
AndeN.S. fra'ges du peuple dont il fe voïoit al 
fûré. L’Empereur, que la vieillelT 
avoit rendu ombrageux, crut aife 
” ment ces calomnies. Il lui ôta la di 
gnité de Patrice ; lui retrancha le 
gardes qu’il avoit en cette qualité 
l'obligea de demeurer dans fa mai 
fon , où U étoit gardé à vue; le fi 
maltraiter de plufieurs maniérés 
abrégea fes jours par les chagrin 
qu’il lui caufa ; & confîfqua tous fe 
biens après fa mort. 

€Lxiy. A voir cet illudre guerrier réduit 
la nation des Vandales , ramener le 
Maures à l’obéïffance, pacifier l’A 
frique , faire trembler Te fier Sc crue 
Cofroez , le chafiTer des terres d 
l’Empire par fa feule préfence, & fau 
ver Conliantinople ’de la fureur dt 
Huns, <^ui auroit pu croire que de 
fervices anfii importans euffenc p 
' être fuivis de la plus trille & de la pk 
humiliante de toutes les difgraces 
Il afpiroit à la gloire il y étoit pai 
venu; & voilà le terme où elle V 
conduit. Ambitionner les hautes ph 
ces , c’efi vouloir fe fufeiter des er 
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nemis , en fe donnant des rivaux. 

L’erreur Sc l’obilination s’emparè- 
rent de Jurtinien dans fa vieillefle. 
Plus ocupé à s’efforcer de pénétrer la 
profondeur de nos myfteres , qu’tà ré- 
gler les affaires de l’Érat , il y paffoit 
les jours & les nuits ; il prononçoit 
avec affùrance fur les matières de la 
foi ; il décidoit avant les Evêques , 
& fans les avoir confultés ; fes Edits 
reffembloient à des Canons de Con- 
ciles; il difputoit avec les hérétiques, 
& fe flattoit d’avoir affez de lumiè- 
res pour les convaincre & pour pou- 
voir les ramener. Cette préemption 
Lit la caufe de fa chùte. Quelques 
Origenifles lui infpirerent habilement 
l’erreur des Incorruptibles , rejettons 
des Eutychéens , & lui perfuaderenj;, 
que le corps de J. C. n’avoit été fuf- 
ceptible d’aucun changement ni 
d’aucune altération , pas môme par 
les paffions naturelles & innocentes , 
comme la faim & la foif ; enfocte 
qu’avant fa mort il mangeoit fans be- 
foin , comme après fa réfurreélion ; 
& que fa chair étoit incorruptible. 
Il publia cette dodrine dans un Edit, 
qui fut ejiYOÏé par tout l’Empire , or- 



Justinien. 
An de N. S. 

5di. 

Cl.xv. 

Erreur de 
juflinien Uc 
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■ ■ ■■— donnant aux Evêques de l’aprouve! 

JusTjNiEK. S. Nicet évêque de Trêves lui écri 
AndeX'f.S. vit fortement à ce fujet, pour l’eîi 
liorter à renoncer à une erreur qi 
* anéantiffoit la vérité de l’Incarnatioi 
^!é^îftance cu faifaiit unc ombre ou un fantôm 
des Evêques, coros de J. G. qui n’auroit poii 
* eu un corps lemblable au notre. 

l’avertiffoit que toute l’Afrique, IT 
fpagne , Tltalie <Scla Gaule , l’anati 
matifoient ; principalement depu 
qu’il avoit commencé à perfécuti 
de faints Evêques, qui refufoient t 
foufcrire à fa doêlrine erronée. L’En 
pereur avoit en effet rélégué en di 
ferens monafteres fix évêques Afi 
cains qui lui avoient réfifté en face 
Conftantinople. S. Eutychius Pattia 
che de cette ville, pour avoir fo 
tenu en préfence de Juflinien qu’ui 
telle doàirine rendoit l’Incarnatic 
imaginaire , & étoitopofée àl’Eva 
gile , aux Apôtres & à la Tradidoi 
fuf enlevé par violence des faints a 
tels, renfermé dans un monaflere, 
dépofé de fon fiége , où il eut la do 
leur de voir introduire Jean le Sch 
ladique , Apocrifiaire d’Antioche. C 
Eiborna plufieurs Clercs Ôc tons ; 
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domefHques pour dépofer contre lui. m 

D’un autre coté tous les Patriarches Justiniem. 
& plufieufs Evêques refuferent deAndcN.S. 
recevoir l’Edit de l’Empereur , & lui 
témoisjnerent leur opofuion dans des ^ 
Conciles ou par des écrits particuliers. 

Envain l’Empereur emploïa les cà- 
refles , les prières Ôc les menaces , 
pour réduire S. Anallafe patriarche 
d’Antioche , dont la dodrine , les 
lumières & les vertus étoient con- 
nues dans tout l’Orient. Sa fermeté 
encouragea les Evêques, ainlî que 
les moines de l’Afie , dont aucun ne 
jfelaifTa vaincre. 

D’autres foins ralentirent néan- 
moins le zélé qu’il montroit pour fai- Ncgotiatio* 
re adopter fes illulîons. Le traité que 
fes Generaux avoient tait avec ceux 
de Cofroez pour la Colchide , étoic 
moins une paix qu’une fufpenfion 
d’armes. L’incertitude où étoient les 
deux Princes , fi le parti contraire ne 
les reprendroit pas inopinément, leur 
faifoit fouhaiter de conclure une al- 
liance, folide qui rendît la tranquillité 
aux provinces frontières. Juîlinien 
envoïa pour cet effet à Dara Pierre , 
capitaine de fes Gardes ; & Ifdigunç 



Digitized by Google 



JUSU 



57^ Histoire Romaine, 

«i' ", — s’y rendit de la part de Cofroez. A- 

JüSTiNiEN. près de longues difcuiTions où Ifdi- 
AndeN.S. gune demandoit une paix perpetuel- 
^ ^ue l’Empereur païat aux Per- 
^ fes une certaine fommeparan, dont 
on leur donneroit quarante années 
d’avance , on fe borna à une trêve 
de cinquante ans, aux conditions que 
les Romains rendroient la Lazique , 
qu’ils païeroient trente mille écu! 
d’or aux Pcrfes chaque année de h 
trêve, qu’ils en donneroient fept d’a 
vance , & après les fept ans expiré; 
qu’ils en avanceroient encore trois 
mais que dans la fuite ils ne paie 
roient chaque année qu’après qu’ell» 
feroit échue. 

CLxviii AmbalTadeurs fournirent cha 

On conchit cun une ratification particulière, ai 
nom de leur maître , du Traité qu’il 
venoient de faire. Celle d’Ifdigun 
montre quelle étoit la vanité & l’o: 
tentation des Perfes dans les titre 
faftueux que prenoient leurs fouv( 
rains. La voici telle que Ménandi 
l’a confervée. « Le divin, le bon 
» le pacifique, le fouverain Côfroe; 
» Roi des Rois , le bienfaifant , à qi 
i»les dieux ont donné un grand roïai 

' rr 



cne trêve de 
io» ün;. 
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» me avec une grande puiffance , le - 
» géant des géans , fait à l’image des Justihien.. 
» dieux ; à Juilinien Céfar notre fre- deN.S*. 
30 re ». Ce Traité contenoit treize ar- gj 
ticles, tant fur la milice que fur lo 
commerce & la fûreté des peuples,- 
apres lefquels on ajouta un adte fé-- 
paré en faveur des Chrétiens de la? 

Perfe, à qui l’on accordoit la liberté- 
de bâtir des Eglifes , d’y célébrer 
les SS. Myderes ôc d’y chanter les 
Pfeaumes. Cofroez promit de ne les 
plus forcer de fuivre les fiiperfüiions 
de la magie , ni d’adorer les dieux 
de la nation, ni de les empêcher d’en- 
fevelir leurs morts , fui vaut la coutu- 
me des Chrétiens ; mais on leur dé- 
fendit d’attirer les Mages à leur re- — TTrT 
•ligion. , - ^ ^ 

- Juuinien ne joliit pas long-tems de viv 
la paix qu il avoir procurée a l Em- Mondejus- 
pire , ou plûtôt qu’il avoit achetée 
de fes ennemis. La nuit du quatorze 
au quinze Novembre ^66. il fut fur- 
pris d’une attaque d’apoplexie, qui 
l’emporta fubitement la trente-neu- 
vième année de fon régné , &la qua- 
tre-vingt-quatriéme de fon âge. ^ 

Le refpeél que les Grecs confesr- 
lQm,lX, li 
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CLxx. verent pour fa mémoire , en le pla-* 
c? mi- leur ménologe au nom- 
*c desEgiifts. bre des Saints , ne peut venir que de 
quelque marque de repentir ou de 
foumidion qu’il donna avant fa. mort, 
ou de fon zélé pour l’Eglife , & pour 
lafainteté du culte religieux. En effet 
jamais Prince n’a fait bâtir un fi grand 
nombre d'Eglifes. Procope , qui nous 
en a confervé le détail , en compte 
trente une dans le feul territoire de 



CLXXT. 
Celle de Ste. 
Soptue. 



Conftantinople , foit bâties à neuf, 
foit réparées ou agrandies; vingt-une 
dans l’Afîe mineure , la Syrie & la Pa 
lefline , & onze dans l’Afrique. 

Celle de fainte Sophie à Conftan 
tinople , qui fubfifîe encore aujour 
d’hui , peut être regardée comme ur 
chef-d’œuvre de l’art, & une marqiu 
éclatante de la magnificence de Judî 
nien. Apres que l’ancienne eût et 
brûlée dans la fédition des Bleus é 



desVerds en jpi. il fit conflruire 1 
nouvelle , & s’efforça de réparer 1 
fcandale & l’impiété , autant qu’u 
Prince mortel en efl capable. Anth« 
me de Tralles l’un des plus habile 
Architeéles qui aient jamais été , ft 
chargé de donner les. deffeins & d 
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conduire l’ouvrage. L’édifice paroît 
ne s’élever au-delTus de toute la ville" 
que pour attirer lui feul les regards y 
& elïacerla magnificence des maifons 
ôc des palais. Quoique fa longueur & ■ 
fa largeur foient extraordinaires , la^ ^ 
jufle proportion qui y ert: obfervée; 
fait qu’elles n’ont rien d’énorme ni^. 
de choquant. La grandeur des orne-; 
mens ne préjudicie point à ladélica-- 
teffe que l’on admire dans les ouvra^; 
ges médiocres-; or» n’y, reconnoit nit 
excès ni défaut; tous- les dehors erii 
font éclatans. La face , où l’on célé-- 
broit les SS. Myfteres , efl' tournée - 
vers l’Orient. Elle s’élève en forme'- 
de demi-cilindre ; le haut reffemble • 
à un quart de globe ôc l’on voie 
au-deifus un ouvrage en forme de* 
demi-lune. L’art avec lequel il efl tra-' 
vaille ne donne pas moins de Lraïeur' 
que d’admiration ; quoiqu’il foit très • 
folide, il efl fufpendu de telle forte,-. 
qu’il paroît prêt à tomber , & femble - 
menacer ceux qui le regardent. Ce" 
dôme efl foutenu par deux rangs dè- 
colonnes, placées en demi cercle 
par quatre piliers principaux , ôc parr 
pluûeurs autres colonnes extreme-*- 
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ment déliées , que Ton pourroit a 
tant nommer des ornemens que d 
apuis. Les Turcs les ont jointes d 
puis les unes aux autres par une m 
çonnerie informe. La plupart d 
voûtes particulières font à jour da 
leur centre , par où l’on voit naît 
la lumière. De chaque côté eft ui 
galerie, où l’or, l’argent & la div( 
fité des marbres préfentoient le pl 
fuperbe objet que la main des hor 
mes puiiTe formel, On ne peut cor 
ter à quelles fommes montoient 1 

Î pierreries, les vafes, les ornemens 
es ftatuës des plus riches métau 
que le Prince y avoit donnez, 11 
avoit dans le feul fanduaire quaran 
mille marcs d’argent. Pour donn 
à cet édifice une efpéce d’immort 
lité , on en lia les pierres , non av 
le feul ciment, mais avec des crat 
■ pons de fer , qui les attachent tout 
■ les unes aux autres. Depuis que 1 
. Turcs s’en font emparés , on n’y vc 
' plus, rien d’admirable que le corps ( 
vaifieau, & quelques relies de Tes a 
eiens ornemens. 



:L’Empereur ne borna pas fesfo’ 
tis.& répares. Rux cduices lacrcs , 13 gloirc de i 
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tat & la fureté des peuples l’interef- 
foient eflentiellemeiit. Il fit bâtir des 
palais Sc des maifons de campagd’b 
dignes du plus grand Prince da l’uni* 
vers ; il fif réparer tous les ravages 
que lestremblemens de terre avoienc 
caufés en difFérens endroits de l’Em- 
pire , & remit dans leur premier état 
toutes les villes affligées. Les guerres 
que fes prédéceffenrs avoient eu à 
foutenir contre les Barbares du Nord 
& de l’Orient avaient ruiné la plus 
grande partie des fortifications. Julti- 
nien les fit toutes rétablir en ajou- 
ta de nouvelles fur les frontières & 
aux palTages des fleuves. On compte ' 
trois cens quatre-vingt-dix Forts bâ- 
tis à neuf, ou relevez, tant en Epi- 
re que dans la Macédome, dans la 
Theflalie , dans la Da'rdanie Sc dans 
l’Illyrie. Depuis les courfes & les bri- 
gandages de Cofroez &de Cavade,- 
les Perfes avoient la facilité de ren- 
trer fur les terres de l’Empire quand 
ils le vouloient, fans qu’mon pût les, 
arrêter;Juflinien répara tous leurs dc^ 
fordres, foit dans la Méfopotamie 
dans la Syrie , dans la Lazique , Sc. 
jufqu’aint portes Cafpiennes.. 
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CLxxiii. Tant & de fi grands travaux, joint 
Rux guerres de T Afrique, de l Italie 
impôts. dTi Nord & de l’Afie, l’engageren 
dans des dépenfes énormes. Il fu 
contraint de faire lever fes impôt 
arec une exactitude qui dégénéra ei 
rigueur Sc en févérité. De là ces re 
proches d’avarice & d’inhumanit 
que Procopc Ini fait dans fon Hiltoi 
re fecrette ; & peut-être n’étoit-c 
pas fans fondement. Dans tout 1 
cours de fon regiie , il ne remit p3 
une feule fois le refte du tribut qu 
lès peuples n’avoienc pu païer les ai 
nées précédentes, comme tous fc 
prédécefieurs l’avoicnt fait, de pei 
de ruiner les pauvres. AulTi plufieui 
particuliers furent contraints d’aban 
donner leurstcrres au profit dii Prir 
ce & des Exactcurs. Les villes d 
l’Afie qui avoient été ruinées par 1( 
fureurs de Cofroez, ne furent exemj 
tées dès impôts que pour un an 
quoiqu’elles reuffent été pour fe] 
lous le régné d’Anaftafe , après di 
pertes beaucoup moins confidér 
blés. On les obligea , comme les ai 
très que le feu de la guerre n’ave 
point ravagées, à fournir les.vivr 
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& Targent néceiïiiires à l’entretien des 
troupes , Sc à les tranfporter à leurs, 
frais. Si les particuliers ne pouvoienc. 
donner les fommes aufquelles ils 
étoient taxés , on faifilïoit kurs ter- 
res 5 & ils n’en recevoient point les 
revenus. Jullinien ordonna aux ci- 
toïens de toutes les villes de ceder. 
aux foldats le plus beau logement, 
de leurs maifons , de les fervir à ta- 
ble, de leur donner tout ce qu’ils de- 
manderoient, Sc de fe retirer où ils 
pourroient pendant qu’ils auroient 
les troupes en quartier. 

Il avoit choifi pour Intendant de. 
fes Finances Pierre Barfamcs , hom- Bsrfanvcs. 
me fans honneur, fans probité , four- 
be , avare , inhumain , vrai tyran. H 
avoit apris à compter l’argent avec 
une 11 grande vitelTe , qu’il ébiodiObit . 
les yeux, Sc favoit efcamotcr une. 
partie de la. fom me fans qu’on skn 
aperçût. Lorfqu’on lui repréfentoit; 
qu’elle étoit enticre , Sc. qu’on le fai- 
foit voir en la comptant foi-même, il 
s’excufoit fur fa promtitude, Sc en. 
rejettoit la faute fur fa main. 11 re- 
trancha les apointemens des Om- 
ders de. l’Empereur, fans qu’il leur. 



Digitized by Google 
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fut permis de fe retirer. Il remit. le 
charges en vente avec des circonl 
tances plus odieufes que tous fes pre 
décefreurs. Ceux qui les achetoien 
fe vengaoient impunément fur 1 
peuple ,Sc le ruinoient parleurs exac 
tions. Le Maître des offices , le Tréfo 
rier du palais , celui des dépenfcs par 
ticulieres , le Garde du patrimoine 
tous les Officiers de Conflaptinoph 
Sc des Provinces fuivirent fon exem 
pie , & vexerent avec la même ri 
gueur dans leur département. Barfa 
mez fit acheter pour les villes d’Afie 
& païer comme bons des blés qu’or 
avoir amenés d’Afrique & de Sicile; 
êc quis’étoient gâtés dans le trajet. 
La pelle & une année de flérilirc 
aïant mis la famine dans Conflanti- 
nople il vendit au double les blés qu: 
croient dans les greniers publics , & 
défendit qu’on en pût retirer d’ail- 
leurs. 

Il canfa plus de murmures &' de 
douleurs par Ton avarice , que le ciel 
n’en avoir excité par la rigueur de feî 
fléaux. 11 affoiblit le poids de la mon- 
noie d’or , fans en diminuer le prix, 
ce qui écoic fans exemple dans leô fié- 
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des pafiTés. Il retrancha une libéra- 
îiti' que le Prince faifoit tous les ans 
pour le foulagement du peuple, il en 
détourna prelque tout le fonds à Ton 
profit, & n’en laifili qu’une partie au 
tréfor public. 

Le foulévement général que cette cixxy. 
nouvelle injufiice excita à 
tinople , indirpofa Jullinien contre 
fon Miniftre : il voulut le révoquer 
& lui faire rendre compte de fon ad- 
minifiration. Mais l’impératriceThéo- 
dora , amie & complice de toutes les 
iniquités de Barfarnez , le protégea , 

Sc empêcha l’Empereur de l’inquié- 
ter. Quoique les crimes de cet hom- 
me pervers enflent fuffi pour gagner 
l’affeélion d’une Princeflé aufîi mé^. 
chanto , on- affûre qu’il l’avoit fé- 
duite & aveuglée par les enchante- 
mens de la magie qu’il exerçoit pu- 
bliquement dans fes alfemblées avec 
les Manichéens ; Sc Théodora elle- 
même ne diflimuloit point l’ufage 
qu’elle en faifoit. 

Il n’y eut jamais d’ame plus noire clxxv/. 
& plus barbare que celle de cette 
Princede. Sa mere , femme d;:bau- 
chée Sc fans pudeur, la produifit fut 
Tow, IX. . K k 
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le théâtre pour fervir fa fœur aînée ; 
& comme elle ne favoit ni la danfe 
ni la mulique , elle y fut moins en 
qualité d’adrice qu’en celle de bou- 
fonne ôc de proftjtuée. Plaifantc & 
railleufe de fon naturel , elle s’atta- 
cha à des farçeurs , avec lefquels el!< 

f )erdit bientôt tous les fentimens d^ 
a bienféance & de la modeftie , S 
devint par l’excès de fa hardieffe li 
plus fameufe de toutes celles qu 
cxerçoient cette infâme profelTion 
Sa plaifanterîe ordinaire ctoit de s’en 
fier les deux jones , de fe faire donne 
un foufflet , Sc de s’en plaindre d’un 
maniéré boufonne , qui rejoüiflbit 1 
petit peuple , & excitoit des éclat 
de rire. Mais lorfqu’elle defeendo 
du théâtre , on avoir pour elle tal 
de mépris & d’horreur, que perfoi 
ne n’ofoit palTer auprès d’elfe dai 
les rues fans craindre de fe diffame 
Si on la rencontroit le matin , c 
croïoit que c’étoit un mauvais m 
gure pour le relie de la journée. XJ 
certain Hécébole la prit à fa ï^ij 
pour le fervir dans fa palTion. L’e; 
cès de fes débauches l’aïant fait rei 
Toïer de la Pentapole , où il l’avo 



Digitized by Google 




LiV. VIII. Chap. III. 387 
menée, elle fut réduite à une extrême 
mifere , & fe retira à Alexandrie. Les 
Magiftrats s’aperçurent qu’elley avoic 
corrompu la jeuneffe;ils la chaGTerent,& 
elle revint par terre àConftantinople, 
s’arrêtant de ville en ville , Sc ne fub- 
firtantque du commerce de Ton corps. 

Voilà celle que Jullinien fe choifit clxxvii. 
pour époufe , & dont il fuivit lesim- 
preflTions , après qu’elle eut fouillé Sc 
îcandalifé par fes débauches les prin- 
cipales villes de l’Empire. Séduit par 
fa beauté Sc par la vivacité de fes fail- 
lies , il en fit d’abord fa maîtreffe fous 
le régné de Juflin , Sc lui donna des 
biens confiderables , fans pouvoir l’en- 
richir. Juflin le votant réfolu de l’é- 
poufer, la fit proclamer Impératrice 
à la cérémonie du couronnement de 
Jullinien , les noces en furent célé- 
brées peu de tems après , moiennanï 
une loi de l’Empereur qui abrogea 
celle qui défendoit à un Sénateur 
d’époufer une femme débauchée. 

La crainte que l’on avoit du pou- 
voir de Jullinien , que la vieillelTe de 
l’Empereur avoit rendu abfolu, étouf- 
fa les murmures des Grands Sc du peu- 
ple.Toute la ville de Conflantinople, 

Kkij 
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588 Histoire Romaine,' 
fans excepter mêrae les Prélats qui 
s’y trouvèrent & les Magiftrats , allè- 
rent faluer l’Impératrice & fe profler- 
nerent lâchement à les piés , eux qui 
avoient été les fpei^lareurs de fes 
boufFonneries & de fesoprobres. 

Juidiiiien fe perfuada ou feignit de 
- croire que tous ces hommages ve- 
noient d’une alFeétion fincere. Après 
s’être fait ainlî illufion , il convint 
avec elle d’en impofer au peuple . 
pour s'attirer des partifans dans tons 
les Etats. Lorfqu’on s’adielToit à lui 
pour quelques grâces , Théodora , 
comme aflbciée au gouvernement; 
formoitdes difficultés& des obdacles; 
ôc en aparence ne fe rendoit qu’aux 
follicitations de l’Empereur: Sc lorf- 
qu’on s’adrefîbit en premier à Théo' 
dora , Judinien fe rendoit difficile, Si 
it’accordoit les grâces que par con 
ilderatipnpourl’lmperatrice. Le Prin 
ce ne fe trouyoit d’accord avec elh 
que pour faire le mal âc oprimer Ici 
gens de bien. L’un Sc l’au-refe paran 
d’un zele affeftionné pour la paix 
feignirent de vouloir éteindre le crue 
fcliirme des Bleus & desVerds ; ils f 
déclarèrent contre ceux-ci , exileren 
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L I V. VIII. C H A P. III, 3^9 
les plus riches & s’emparèrent de leurs 
biens. Prenant enfuite les dehors de 
la religion , ils févirent avec rigueur 
contre les Païens , les hérétiques & 
les artrologues , ôc les dépoüilierenc 
de tout ce qu’ils pofl'edoient* 

Les immenfes richelTes de Zenon , cixîix. 
neveu d’Anteme , qui avoit été au- 
trefois Empereur d’Occident , tente- chérie mi- 
rent Jultinien & Théodora. Pour les 
lui enlever, on le nomma Gouver- 
neur d’Egypte , & l’on féduiiît quel- 
ques-uns de Tes gens pour le détour- 
ner dans quelque île , & venir lui an- 
noncer que le vaiiïeau qui portoit Tes 
trefors avoit été brûlé par accident. 

Le. coup fut exécuté comme il avoir 
été conçu ; ôc Zenon aiant été mis à 
mort peu de jours après , Théodora 
fuppofaun teilament par lequel il la 
déclaroit héritière de tous Tes biens. 

Elle en fit de même à l’égard d’un 
grand nombre de riches Seigneurs 
de l’Empire , qui poffedoient des biens 
immenfes. Quelquefois on les dé- 
poiiiiloit de leur vivant , & on les ré- 
duifoit à la derniere mifcre. 

AufTi altérée du fang des hommes clxxxt. 
que de leurs richeffes, Théodora le 

Kkiij 
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faifoit couler par le feul motif de fa- 
tisfaire fes caprices & fa cruauté. La 
crainte qu’Amalafonte ne fe fît aimer 
de Juftinien par fa "no’olefle & fa 
beauté , lui infpira le noir deffein 
del’envoïer affairineren Italie, parce 
que l’Empereur lui 'avoir mandé de 
venirà Conftantinople. Un jeune Sei- 
gneur s’étant échapé à dire quelques 
paroles de raillerie fur fa conduite, el- 
le le fit fraper de verges en public. Le 
peuple murmura hautement d’un trai- 
tement fi rigoureux pour un fujet qu’il 
ne défaprouvoit pas , & ofa deman- 
der grâce. Théodora plus irritée de 
ces fentimens de compafiion , ordon- 
na aux exécuteurs de le mutiler hon- 
teufement. Animée contre un certain 
Diogenedu parti des Verds, homme 
d’une probité reconnue , elle voulul 
obliger un jeune homme à l’accufei 
d’un péché abominable. N’aïant pû 
le corrompre ni par carefles ni pai 
menaces , elle lui fit ferrer le froni 
avec un nerf de bœuf , fans pouvoii 
le forcer à noircir l’innocent. De dein 
autres témoins qu’elle avoit vouh 
fuborner , elle fit couper la mair 
droite à celui qui avoit refufé de ca 
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lomnier l’accufé ; & à l’autre , que la 
crainte des fuplices avoir fait préva- 
riquer , elle lui fît couper la main 
droite & la langue , de peur qn’on 
ne fût qu’il n’a voit dépofé qu’à fa fol- 
licitation. 

Elle avoir dans le palais même des 
cachots fouterrains, oùellefaifoit en- 
fermer ceux qui avoient le malheur 
de lui déplaire , ou de lui être fuf- 
peds. Quelquefois elle y laiffoit pé- 
rir de mifere ces infortunées viftimes 
de fa vengeance , où elle les faifoit 
exécuter fecretement; tel étoitunfîls 
qu’elle avoir eu dans les premières 
années de fa proflitution , & qui vint 
s’annoncer à elle quand elle fut Im- 
pératrice : elle le fit enlever par les 
gardes, & jamais on n'en entendit par- 
ler. Après y avoir tenu long-tems 
Phorius , fils d’Antonine , femme de 
Belifaire , que la reficmblance de ca- 
radere avoir rendue Ton amie, elle l’en- 
tira pour le faire traiter comme un 
cfclave , parce qu’il avoir parlé con- 
tre les débauches de fa mere. 

Plus les fuplices du corps font vio- CLxxxn. 
lens , plus il eft facile aux grandes genre^dc^- 
ames de les endurer , dans l’ei'peran-refMii9B. 

K k iiij 
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ce qu’ils finiront bien - rôt , & qu’ils 
couronneront leur innocence. Il n’en 
eû pas de même de ceux de i’efprit ; 
c’eft un tourment qui confume à pe- 
tit feu , qui dévore fans relâche , qui 
répand fon amertume fur les plus 
doux plaifirs , qui nous attache l’ob- 
jet de notre haine ôc nous fait vivre 
avec lui jufqu’à la mort. Théodora 
en inventa un des plus cruels qui puif- 
fent s’imaginer ; ce fut de marier, ou 
de faire vivre enfemble des perfonnes 
qui fe haïiToient mortellement, 
^elifaire deshonoré par les infidé- 
te Bdilaire. lités publiques & fcandaîeufes de fa 
femme Antonine , penfoit à la faire 
enfermer. L’Impératrice , attachée à 
une perfonne qui lui reffembloit , la 
protégea de toute fon autorité. Elle 
fit revenir Belifaire qui commandoit 
les armées d’Orient, lui ôta fes gardes 
& une partie de fon bien , lui donna 
toutes les marques polfibles de fon 
indignation , & l’obligea à traiter An- 
tonine comme fa bienfaitrice, & com- 
me une époufe qu’il aimoit. 
nae^^rotége Dès-lois Théodora devint le refu- 
ies femmes ge du crime & de l’adultere. La plû- 
dcbauthcôs. p^j.^ femmes fui virent l’excmplç 
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d’Antonine , 6c s’abandonnèrent aux 
mêmes defordres , fans courir aucun 
danger , ni craindre de châtiment. 

Quand elles étoient accufées , .elles 
avoient recours à rimpératrice <Sc 
elles devenoient fi puiuanres par fa 
proteélion, qu’elles faifoient condam- 
ner leurs maris à leur païer le double 
de leur dot , ou à être battus de ver- 
ges, ou à demeurer en prifon pendant 
qu’elles continu oient leurs débauches; 
ou à foufîrir dans le filence l’oprobre 
dont ils étoient couverts. Théodora 
le rendoit encore plus honteux 6c 
plus amer en donnant des charges & 
des dignités à ceux qui faifoient le 
fiijet de leur douleur. 

Les mariages dépendoient entîere- cixxxv; 
ment de fa volonté, elle ôtoit 
hommes la liberté de choîfir une fem- 
me , & les obligeoit à prendre , non 
pas cellequileur étoit agréable, fui- 
vant l’ordre delà nature & des nations 
les plus barbares , mais celle qu’elle 
avoir envie de leur donner. Elle ufoic 
du même empire envers les filles, 6c 
, les contraignoit de fe marier avec des 
hommes pour qui elles avoient de 
l’averfion. C’ell ainfî qu’elle força la 
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fille de Belifaire à époufer fon petit 
lîls pour le rendre l’héritier des biens 
de cetilluftre Général. Elle féparade 
jeunes mariés fous prétexte qu’on ne 
lui avoit pas demandé fon confente- 
ment fur leurs noces. 

Saturnin avoit une petite nièce fort 
jeune & fort belle qui lui avoit été 
promife en mariage. Le jour qu’on 
devoir célébrer les noces , Théodora 
le fit mettre en prifon, & le contrai- 
gnit de prendre pour époufe la fille 
aune Aélrice deshonorée publique- 
ment , qui avoit néanmoins grande 

{ >art au gouvernement des affaires de 
’Empire. Saturnin forcé d’époufer 
une fille de théâtre , que fa mere avoit 
déjà entraînée dans fes débauches, té- 
moigna le chagrin qu’il en reffentoit, 
Théodora l’aïant apris, le fit fufpen- 
dre dans la place , & fraper de verges, 
l’infultant pendant cette cruelle exé- 
cution, & l’javertiffant d’être plus cir- 
confpedà l’avenir. 

Combien de mauvaifes allions ne 
devoir point infpirer à Juftinien une 
femme de ce caradere , qu’il aimoit 
aveepaflion, & à qui il avoit donné 
toute fa confiance? Elle l’engagea à 
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jserfécuter les Catholiques , & en par- 
ticulier le Pape Vigile. Elle dilpofoit 
par fon organe des dignités de l’Egli- 
îe , & obfervoit furtout de ne mettre 
en place que des Minières qui lui 
fuflent dévoués , & prêts à la fervir 
dans toutes fes palTions. 

Il créa par fon avis de nouvelles clxxxvii. 
charges également odieufes pour fa & 
mémoire & affligeantes pour le peuple, «s. 

L’une donnoit droità certainsOfficiers- 
de mettre un impôt furies marchands, 

& leur permettoit enfuite de vendre 
leurs marchandifes au plus haut prix 
qu’ils pourroient , ôc même d’en alté- 
rer la qualité par differens mélanges 
ou autres tromperies. Ceux-ci ufoient 
impunément de la liberté qu’on leur 
accordoit , parce qu’une partie du 
profit en revenoit à l’Empereur. Il 
établit deux Juges particuliers pour 
connoître des affaires criminelles. A 
l’un il attribua le jugement des vols, 

& le nomma Préteur du peuple ; à 
l’autre , la recherche de ceux qui com- 
mettoient des impudicités contraires 
à la nature ,& de ceux qui n’étoient 
pas dans des fentimens orthodoxes ; 
il apella celui-ci Inquifiteur. Lepre-, 
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mier adjugeoit à l’Empereur les vo 
confiderables , fous prétexte qu’il r 
paroiiïbit pas clairement à qui ils apa 
tcnoienr. Le fécond , en condamna j 
les accufés , confifqiioit au profit d 
Prince telle partie de leurs biens qu' 
lui plaifoit. Les Officiers de ces Jugi 
ne produifoient ni dénonciateurs i 
témoins contre les accufés, Sc ceu: 
ci étoient prives de leurs biens , que 
quefois delà vie , fans avoir étécot 
vaincus. 

Quand il eut diffipé plus de tro 
cens mille marcs d’or qu’Anaflafe prt 
decciTeur de Juftin avoir laifles dar 
. l’épargne , il augmenta toutes les di 
ferentes fortes d’impôts, & en établ 
de nouveaux , inconnus jufqu’alors 
pourfatisfàire fapafiion pour les bât 
mens , & acheter par des fommes iir 
menfes la paix avec les nations étrar 
gérés. Jamais il n’arrêtoitla violenc 
avec laquelle fesOfficiers exigeoient 1 
tribut; (Se lorfqu’ils s’étoient engraifid 
de la fubflance du peuple , & qu’i 
avoient amaffié de grandes richeffies 
il leur fufeitoit de mauvais procès 
pour avoir occafion de les dépouille 
entièrement, foit qu’ils euifentachG 
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té leurs charges , foit qu’ils ne les euf- 
fent exercées que par commiflion. 

Comment ce Prince condlioic- il 
avec une telle conduite ces fages loix contr^ftedc 
qu’il nous a lailTées fur la juflice , 
le bon ordre &z fur la défenfe des 
eprimcs ? Il ne s’occupoit qu’à l’étu- 
de du dogme ; il emploïoit une gran- 
de partie de Ton tcms à de vaines fpé- 
culations fur la nature divine ; il feuil- 
letoic les livres facrés & les ouvrages 
des Peres , comme fi la converhon 
des hérétiques eut étéfon devoir prin- 
cipaljil dücutoit nos myfleres les plus 
cachés avec des Evêques qu’il retenoic 
bien avant dans la nuit , & fe portoic 
avec une curiofité infatiable à péné- 
trer dans ces profondeurs que la fa- 
' geflTe de Dieu a rendues inacceflibles 
à refprit humain. 

Malgré tant de defauts , Jullinieii clxxxix.’’ 
avoit plufieurs des qualités qui for- Ses bonnes 
ment un grand Prince. La nature Pa- 
voit favorifé d’une taille avantageu- 
fe , d’un vifage ferain & gracieux, 
d’une grande étendiië d’efprit , d’un 
grand amour pour le travail , d’un dif- 
cernement judicieux pour choillrdes 
RÛftiflres capables de faire réuflir fes 
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398 H I sTo I RE Rom At NE, 
deffeins. Ce fut par leur fagefle 3c 
leur bravoure qu’il remit fous la puif- 
fance Romaine , l’Afrique & Tltalie , ' 
& qu’il rendit la tranquilité aux Pro- 
vinces Orientales , expofées depuis 
long-tems à la fureur des Perfes. S’il 
fut un fléau pour fes fujets, on peut 
le regarder comme le réparateur de 
l’Empire, & le vainqueur des nations 
Barbares. Quoiqu’on ne puifle l’excu- 
ferde cette avidité avec laquelle il fai- 
foit entrer dans fes coffres toutes les ri- 
cheffes de l’Empire, fes plus grands en- 
nemis ont cependant reconnu qu’il 
n’aimoit l’argent que pour le répan- 
dre , foit à repoufler ou apaifer les 
'ennemis de l’État , foit à conffruire 
des édifices qui en fuffenc la force & 
la gloire. Encore faut-il avolier que 
facile comme il étoit, il ne fe porta 
à toutes ces rigueurs que par les inf- 
tigations de Theodora. 
cxc. Sous fon régné vécurent plufieurs 
f<« grands hommes. Denis , furnommé le 
Petite à caufe de fa raille, eft un des 
plus célébrés. C’étoit un moine de 
Scythie , fi habile dans les langues , 
qu’en jettant les yeux fur un livre 
Grec, il le lifoit en Latin , & un Latiij 
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L lŸ. VIII. C H A P. III. 39^ 
en Grec. L’Eglife lui eft redevable de 
deux recuëils de Canons, où font 
compris ceux que l’on nomme des 
Apôtres ; 3 c c’efl lui qui , en renou- 
vellant le Cycle Pafcal de 93. ans , 
dreffépar Vidor, introduifit le pre- 
mier la maniéré de compter les années 
par l’époque de la nailTance de J. C. 
ce que nous apellons i’ére vulgaire. Il 
moprut l’an jq-o. 

Cafliodore s’étoit rendu célébré en 
Italie fous la domination des Rois 
Goths qui l’avoit honoré des premiè- 
res charges. Il embralfa la vie monaf- 
tique à l’âge de 70. ans , & vécut 
jufqu’à 90. dans le monaûere de Vi- 
viers. Il compofa un Commentaire,,,., ^ 
fur les pfeaumes , deux livres d’Infli+j,^^'; 
tutions aux lettres divines , douze li- 
vres de lettres ôc d’ades publics , qu’il 
a voit didés étant dans le miniftere- 
fous le roi Théodoric Sc fes fuccef- 
feurs. 11 avoir compofé douze livres 
de l’hiftoire des Goths , dont on n’a 
plus que l’abrégé fait par Jornandès. 
C’eft lui qui a rangé par ordre des 
tems les hifloires de Théodoret, de 
Socrate, & de Sozomene. Il compo- 
fa encore une chronique Sc dilFe- 
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400 Histoire B. o mai ne,' 
rens ouvrages de Philofophic. Sa 
mort peut être placée vers i’an <y6o. 

Arator , Soudiacre de l’Eglife Ro- 
maine, n’efl connu que par un ou- 
vrage dans lequel il mit en vers affez 
foibles les Ades des Apôtres. 



Fin du neuvième F<}lH7ne. 
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Des Matières contenues dans le neu- 
vième Tome de THiftoire Romai- 
ne. 



A 

A Cace Patriarche de 
Conftantiçiople , 
arrache Bafilifque 
des autels. 4. Il s’of- 
fence de ne pas re- 
cevoir les lettres 
d’ordination dejeau 
Talaia. la. Il em- 
pêche le Pape de 
confcntir à fon ordi- 
nation, Vnd. Il vent 
mettre fiir le fiége 
Pierre Monge. lbi(L 
Auteur de ÏHénoti- 
qite de Zenon. 13. 
^^ 4 t/j»<jjcommence Ion 
hiftoireoù Procope 
avoit fini. 328. 
Alaricfaxt. la guerre à 
jClovisj & il y périt. 

U.O'/HtV, 

7m. IX. 



Àltm/itii encore idolâ- 
tres ravagent les é- 
glifes d’Italie. 353. 
Ils périircnt d’une 
maladie cruellc.3 y j 
AUg^rnsy frere deTeias 
Roi des Goths , dé- 
fend la ville de Cu- 
mes cotrtre Narsès. 
3ÎO. La force in- 
croïable avec laquel- 
leil lance une flèche. 
Ibid. Il prévoit le 
deflein des François, 
& fe rend à Narsès. 

352 . 

AmaUJûüte femme de 
Theodoric veut 
qu’on inftruife fon 
fils Alaric dans les 
arts 8f les fientes.82 
Grandes qualitcsde 
cette Pfincellc. 8 r. 
Elleperfécuteïhéo- 

Ll 




T A 

dat neveu dc1 heo- 
doric. ï^6. Elle fe 
réconcilié & le fait 
Roi d’Italie. 157. 
Théodacla faicmou- 
rir en prifon. 158. 

Anoflafe Empereur pla- 
cé fur letrônepar A- 
riane. 17. Il reçoit 
à fon facre les Con- 
ciles de Nicée & de 
Calcédoine. z8. 
Heureux commen- 
cemens de fon rè- 
gne. zp. Il fe décla- 
re contre les Catho. 
liques , & exile le 
Patriarche Euphe- 
mius. 3p. C?* !fuiv. 
On ne fait quelle 
e(l fa doârine. 41. 
llinfulte les dépu- 
tés du PapeSym- 
maque. 4z. Il" a- 
chete la paix des 
Bulgares. 43. Ses 
débauches & fes 
cruautés. 44. H eü 
excomm unie par le 
Pape Syinmaque.4f 
lirefufe de l’argent 
à Cavade Roi de 
Perfe , & celui - ci 
lui déclare la guer- 
re. 46. O' futv. lés 
troupes font défaites 
à Amide par Ic« 



BLE, • 

Perfes. fz Ilperfe- 
cute le Patriarche 
Macédonius. 44. O* 

60. Il veut mettre à 
fa place l’hérétique 
Timothée. 61. Sé- 
dition du peuple à 
ce fu jet. Ihid. Hypo- 
crifîede ce Prince. 

61. 64. 66, 11 feint 
de vouloir abdiquer 
l’Empire. 68. Effets 
de fes Ibupçons Sc 
de fa cruauté. Ibid. 
c?* fitiv. Sa mort tra- 
gique. 70. Son ca- 
raâere. Ibid. 

Antiochtens infultent 
témérairement Col- 
roez. 134. Il prend 
la ville » la pille & 
la brûle. Ibict. 

Ariane Impératrice , 
femme de Zenon, le 
fait mourir dans un 
fepulcre. z6. Elle 
fait proclamer Em- 
pereur Anaffafe fon 
amant. zy. 

Arator. Ses ouvrages. 

400. 

AtaUricCuccedeàJhéo- 
doriefon pere. 81. 
les Goths ne veu- 
lent pas qu’Aniala* 
lènte fa mere l’inf- 
truife dans les arcs 
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B 

B ArJamis Intendant 
des finances de Juf- 
tinien. Son avarice 
& (es fourberies. 385 
L’Imperati iceThéo- 
dora lcprotege.38y. 
Il l’avoir réduite par 
les cnchantemensde 
la magie Ibtd. 
Bafiii/que frere de l'Im- 
peratrice , ufurpe le 
titre d’Augufte, & 
viole toutes les loix. 
Z. Sa conduite fou- 
leve le peuple. Ibidi 
V fuiv. Le Patriar- 
che Acace l’arrache 
des autels & le livre 
3 Zenon. 4. Ce Prin- 
ce l’exile avec toute 
fa famille en Capa- 
docc avec des cir- 
condances inhumai- 
nes. 5 . CT* fuiv. 
Belifaire ^ Général des 
armées Romaines 
fous Juftinien. 
Première guerrecon- 
tre lesPcrfes. c?* 
fuiv.w ^.I1 diflipe la 
fadion des Bleus &■ 
des Verds. 1 18. er 
fuiv. 11 marche con- 



tre Gelimer. 130. 
Difcipline de fes 
troupes. 133. Il 
prend poffdiion du 
trône de Gelimer à 
Cartage, & (e fait 
fervir par les Offi- 
ciers de ce Prince, 
134. Humanité de 
fon triomphe. Ünd, 
Les Maures le re- 
connoiffenr. 135. II 
défait Gelimer & le 
met en fuite. i3s>. 
Il s’empare de le» 
trefors. 140 II en- 
orne fon triomphe à 
Conftantinople. 155. 
Progrès de fes armes 
en Italie. 159. 16 1 . 
Ilaffiége Naples & 
la prend. 1 6 i.ZP'fuio. 
Il arrête le pillage; 
des foldats. 1^4. Il> 
entre dans Rome & 
envoie les clefs i- 
l’Empereur. 167. Tl- 
fe fignale dans un- 
grand combat con- 
treVitigis. 169 Vic- 
toire qu’il remporte. 
ijz.KS^fuiv. Il fait 
fortir de Rome les 
bouches inutiles» 
174. Il exile le Pape 
Silvere. ij^.Ksrfuiv. 
U chaffe les Goihs> 

LIij- 
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de Rimint , & vont 
fc renfermer dans 
Ravenne. io 3 . Il la 
prend avec 
218. 11 eft rapeilé. 
zzp.ll refufe la cou- 
ronne des Gorhs. 
230. il mené Vitigis 
à Conllancinople: 
Son Eloge. 231. 
Louanges que Icpcu- 
pleiui donne. 232. 
S'es vertus. Il^j. Be- 
lil’aire marche con- 
tre Colrocz. 243. 
Déplorable état dans 
lequel il trouve les 
troupes. Ibid. Il les 
rétablit. 243. IF mec 
Cofroez en fuite. 
244. La chaleur & 
la contagion l’obli- 
gent à ramener l’ar- 
mée. Ibid. Il trompe 
les Perfes par un 
ftratageme. i^r. 
Fermeté avec la- 
quelle il répond à 
PAmbafladeur de 
Cofroez. 262. Il re- 
tourne en Italie con- 
tre Totila. 2^8. Il 
demande dufecours 
àjufiinien. i 6 p. Il 
en reçoit à Dyrra- 
chiumiSt fait retirer 
ks Gochs.d’Otraa- 



'te au bruit de Cen 
arrivée. 27 y. Il brû- 
le le pont qu’ils a- 
voient fait à l’em- 
bouchure du Tibre» 
Ibid. Il tombe ma- 
lade de chagrin. 27^ 
Il empêche Totila 
de détruire Rome. 
284. Il rentre dans 
la ville & la repare. 
286.11 reprend les 
armes dans fà vieil- 
Iclfe contre lesH uns. 
366. Il les chafl'e 
fans troupes for- 
mées. 367. Magni- 
fiques éloges qu’il 
en reçoit. 3 68 Les 
grands en font ja- 
loux , & le rendent 
fufped à l’Empe- 
reur. 36<?. Juftiniett 
le dépouille de tout 
& le fait mourir de 
doulcu r . 3 7 1 
Beaoh ( faint ) recon- 
noit la tromperie de 
Totila dans un de 
fesOfficiers. 2^4. Il 
reprend Totila de 
fés ravages, & lui 
prédit la durée de 
fon régné. 2Çf,’ 
Birée eft prife par Cof* 
roez & ravagée 
quoiqu’elle fe 
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rachetée. 



BeJ]ai Lieutenant Gé- 
néral de Jaftinicn , 
commande d.aniRo- 
me aiîîegée parTo- 
tila. 2 . 7 1. Il oprime 
le peuple. 274. Son 
avarice & fa négli- 
gence. 277- Totila 
enlevé les richeffes 
qu’il avoit amaliées 
pendant le fiege. 

a8o. 

Bleus & P^erd;. Leur fac- 
tion & leur guerre 
à Conftantinople. 
1 CT* fhiv. Ils pro- 
clamcntHypaceEm- 
pereur. ii^. 

Bulgares. Ils font la 
guerre à Anaftafe, 
qui eft obligp d’a- 
cheter la paix. 
lis fontchalfés delà 
Pannonie. 

C 

C Alcide. Cofroez ti- 
re deux cens livres 
d’or de cette ville. 

2J2. 

Candide Evéque de Ser- 
giopolis rachette 
douze mille Captifs 
des mahis de Cof- 
roez, au prix de deux 
cens livres d’or, aj j. 
înhuQ}»Dités que 



Cülrcez exerce fur 
lui. ” 260. 

Cafjtodore. Son mérite 8c 
fes ouvrages. 
Cavadeî. Rüi dcs Per- 
fes fait la guerre aux 
Romains 46.cr J ü:v. 
Punition qui arrive 
à fes foldats pour a- 
voir tiré (ur le Soli- 
taire Jacques, 

Ses vains cft'orts au 
fiege d’Amide. 4^ 
Les Mages l’empê- 
chent de fe retirer. 
4$. La place cft for- 
cée par lurprife. JO. 
Elle eft rachetée par 
le Gouverneur, jj; 
Il propofe à I-Emper 
reurjufiin d’adopter. 
Cavade fon fils. 8f. 
Juftin le refufe. 82. 
Cavade déclare la 
guerre à Juftinien. 
9 J. O'fuiv. Il rem- 
porte une viûoire 
funefte. u i_. Il en 
punit fon Général. 
Il 2.11 refufe la paix 
arec les Romains. 
121. IlnommeCof- 
roez pour fon fuc- 
celfeur & il meurt. 

I2J. 

Chapitres. Origine de 

laqueftitm desXro^ 
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Chapitres. . 187. 
riw:^VigiIe.Schif- 
mc à Cftce occa- 
fion. 211. 

Clovts eft en guerre a- 
vcc Alaric.ç 5j II la 
fait aprouver par 
les François ^6. U 
la termine par la 
mort d’Alaric. ^ 
Suite delaviâoire. 
bld. 

Conjulai aboli par Juf- 
tinien. 240- Quels 
étoient fes prétex- 
tes & fes raifons 
véritables. j^j. 

Ctf/rofi^Koi desPe . es, 
iil Les Romains 
font obligés de lui 
abandonner tout ce 
qu'il demande pour 
avoir la paix, ia4« 
Il rentre fur les 
terres de l’Empire, 
& en tire des ran- 
çons immenfes 133 
Il le lailfe feduire 
par les Ambalfa- 
deurs de Vitigis. 
Ibid. Son infidélité 
à fesfermens. 
Difeours que les 
Ambafiadeurs de 
Jullinien lui tien- 
nent. 13^. Il fait 
acheter la paix aux 



Romains par un tri—' 
but annuel , & lui 
donne le nom de 
penfion. z^6. lî la' 
viole dans la même 
année.! 3 7. Il prend 
la châüé d'un mon- 
ceau de la vraie 
Croix à Apamée,&- 
laifle la Relique. 

138, Il abandonne 
lefiege d’ Eddie. 

139. Bclifairc mar- 
che contre lui. 240. 
Cofroez porte la 
guerre dans la Col- 
chide. 244. Il fuie 
devant Belilairc. 
24s. Il rentre une 
troifieme fois fur 
les terres de l’Em- 
pire. 1^9 Inhuma- 
nités qu’il exerce fut 
l’Evcque Candide. 
2t;o. Infidélités de 
fa conduite. 2^3. c?* 
fuiv. Il déclare qu’il ' 
n’en vcutqu’ au Dieu 
des Cluéticns. 264. 

Il afliege EdelTe. 
z6^. Il demande 
tout l’argent qui eft 
dans la place. t66. 
Il eft forcé de fe re- 
tirer avec cinquan-’ 
te livres d’or. 2^7. 

XI promet par écrit 



DES MA 
de ne plus faire la 
guerrcaiix Romains. 
Ibfd. Il prend Petra 
dans la Lazique.g 30 
Ses troupes font dé- 
faites & fe retirent. 
346. Ÿ" Il fiit 
ecorcherNacoragan- 
Ion Général. Cruel 
ufage qu’il fait de fa 
peau. 3^0 Tré/e a- 
vec lesRomains 361 
Croix. Miracle qu’elle 
fait à A pâmée. 137. 
Cofroez en prend la 
châlfe , & lailîé la 
Relique. ijS. 

D 

D Emetrius Maître de 
la Milice vafecou- 
rir Naples contre 
les Goths. 15 7. To- 
tila le traîne la cor- 
de au cou devant 
les murailles & l’o- 
blige à exhorter les 
afliegés de fe ren- 
dre t^7, 

t>enis le Petit, Son ha- 
bileté dans les lan- 
g ue5.398.Il recucil- 
fe les faux Canons 
des Apôtres. 399. Il 
introduit la maniéré 
de compter par l’£re 



TIERES. 

Chrétienne. Ihid. 

E 

E Dejfe. On la croit, 
imprenable à caufe 
de la lettre d’Abga- 
re. 239. Cofroez en 
abandonne le lîegc. 
Z 4 o- Il y revient & 
demande tout l’ar- 
gent qui elt dans la 
place. z 6 'j. Ilrejer- 
tc toute autre pro- 
pofition. J. 66 . Vive 
relîltancc des allié- 
gés. 267. 11 fe retire 
moïennani cinquan- 
te livres d’or. Ibtâ, 
EgUje de fainte Sophie 
rebâiieparjuftinien. 
478. Sa defeription. 
Ibid. Comment les 
Turcs l’ont dégra- 
dée. 380. 

Evaric élu Roi de.s 
Goths. £48. Ils l’af- 
fallînent par le Con- 
feildeTotila. 249. 
Euphemim Patriarche: 
de Conftantinoplc,. 
maltraité par l'Em- 
pereur Anaftafe » & 
pourquoi. iS.î-iJ-c?* 
Jitiv. 
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F 

F Acmdusçcnt en fa- 
veur lies trois Cha- 
pitres. zÿz. Abrégé 
de fon ouvrage a- 
dtelïé àjuftinieiiili. 
^rançoii Leur incurhoa 
en Italie & leurs ra- 
vages. lia. Ils fc re- 
tirent dans leur pais, 
zzj. Ils reviennent 
à la l'ollicitation des 
Güths. 348. Ilsrava- 
gent les Provinces 
juitjuesdansiaPoinl- 
le & la Calabre 3 53. 
Les uns font défaits 
les autres pcrilfcnt 
inifcrablcmem,3 54. 
Cf/uiv. 

G 

G Elimr, Prince des 
Vandales, détrôné 
Ilderic petit-fils de 
Genfenc. i i^.II mé- 
prife les remontran- 
ces dejuftmien. 1 18. 
Il fait mourirllderic. 
133. Il abandonne 
Carthage à Bclifai- 
re, 133. c?* ftéiv. Il 
met à prix les têtes 
des Kouains , Tes 



vains efforts, i 3<f.'n 
ell défait & fe fauve. 
139. Extrémité à la- 
quelle il eft rcdciic 
fur une montagne. 
147. tT' 1 49. J'haras 
l’exhorte à te ren- 
dre. 148. Réponfe 
de Gelimcr. 149. Il 
cft touché d’une his- 
toire de deux enfans 
afames. 150. Il fe 
rend Belifaire & rit 
en l’abordant, ijz. 

Le vainqueur lecon- 
duit àConftantino- 
ple.J/jxd. Avec qu’el- 
le confiante il y fait ; 
partie du triomphe j 
dcBclilâire. 154. 

Goth. Leur incurfion 
en! hracefousThéoi 
doric. 6 . Origine de 
leurs guerres avec -f 

Juftinien. 155. Ils ji 

font chalîés de la 
Dalmatie. 1 61. Usa* » 

bandonivent Rimini r' 

& von: fe renfermer fi 

dans Ilavcniie. 188, i' 

Ils rafent la ville de 
Milan. 21 S. Ils im- 
plorent envaiii le fc- | 

co U rs d es Lombards. J 

Zip. Ils s’adreflent K 

au RoidePerfe.jïo ‘^j 

Leur embarrasaprès h 
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la.prife de Kavenne 
Sc de Vitigis. aip. 
Ils veulent donner la 
couronne à Bclifaire 
qui la refulé. 430. 
Ils fecoüent le joug 
des Romains. 148. 
Ils mettent Ildtbad 
fur le trône malgré 
lui, & il eftaffafliné. 
:£48. Ilsle remplaf- 
fent par Eraric & le 
malfacrent. Ibid. Ils 
afliegentNaples 2 j 7 
Leur vengeance lur 
les Romains après la 
, mortdeTotila. 3 23. 
Ils donnent la cou- 
ronne à Teïas. 324. 
Ils le perdent bien- 
tôt après. 3 2tf. Ils 
capitulent avecNar- 
sès & finiflent la 
guerre. 327. Ils ra- 
pellentles Erançois 
en Italie. 348. 
C»A<»;^eRoi des Laziens 
fe plaint des Géné- 
raux Romains. 33^. 
Deux de ceux-ci, 
Ruftique & Martin., 
confpirent contre fa 
perfonne. 3 3 6. Ils le 
décrient auprès de 
l’Empereur comme 
favorifant lesPerfes. 
337. Ils l’allafiinent 
Tome IX, 



en trahifon. ïhid. P\ 
Laziens. 

H 

H Enotîque deZenon*' 
I3.o*/mio. 
JHerofioUs. Ses habitant 
éloignent Colioez 
en lui donnant qua- 
tre mille livres d’ar- 
gent. Z3Î. 

l!o»oric fuccefleur de 
Genferic veut faire 
recevoir!’ Arianilme 
en Afrique. 14. H 
perfécute les Catho- 
liques, iérd. CT* fuiv. 
Sa mort. 17, 

Leur irruption & 
leurs ravages en 
Thrace.i^4.Fraieur 
qu’ils jettent àConf' 
tantinople. ^ 66 . 
L’Empereur engage 
Belifaire à marcher 
contr’eux. Ibtd. Il les 
chafle par un bon- 
heur inefperé. 367. 

I 

I Bas Evêque d’Edef- 
fe. Sa lettre à Maris 
Perfan , fait partie 
des trois ChapitresL. 

Mm 
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Talaïaeft élu Pa- 
triarche d’Alexan- 
drie. II. Acace s'of- 
fenfe de ne pas rece- 
voir fes lettres d’br- 
dination. iz. Zenon 
le fait chaiTer. 13. 
Hlf/mVRoidesVandalcs. 
Son caraélere. Il ell; 
détrôné parGelimer. 
iztf. Celui-ci , 1 e fait 
mourir. 133. 

Jldibad élu Roi des 
Goths & aliâHiné 
par après. 257. 

yujltn hls d’un paiian 
d’Illyrie parvient a 
l’Empire. 72. Il ne 
Içait pas meme écri- 
re. 7 3 . Conl'piratiun 
contre fa perlonnc. 
Jktd. Il confole le 
peuple, llfid. CT* fuiv. 
11 rend la paix à l’E- 

i ’iife. 74- il favorife 
’Arianilme & s’en 
xepent77- Il refuse 
d’adopter le fils de 
Cavade. 87. Beau 
trait de fa religion. 
5»o.Il met la couron» 
lut la tête de Juili- 
nienfon neveu. 91. 
Sa mort. Ibid. Son 
caradere. 91. 

yuflinien le Grand. 94 . Il, 
ptomec de foutenir 



la doârine des ^âa- 
tre Conciles gene- 
raux.pÿ.Cofroez lui 
impofe des condi- 
tions de paix. 124. 
JulHnien avertit Gé- 
limer de rendre la 
couronne à llderic. 
127. 11 lui déclaré la 
guerre. 129. Il s’y 
prépare par des ac- 
tiousde religion. /é. 
O" fuiv. Il fait publier 
le Code, le Digefte 
Sl les Inllitüts. 141. 
& /irV-ïitres qu’il y 
prend. 144. Il décla- 
ré la guerre à 1 héo- 
dat Roi des Goths en 
Italie. 159. Il y en- 
voie Bclifaire dont 
les armes profperent. 
Ibid. Ses loix pour 
l’Eglife. 202. Il ache- 
té la paixdeColroci 
par un tribut annuel, 
236 IlabolitleCoa- 
lulat. 240. Quels 
étoient les prétextes 
& fes raiibns vérita- 
bles. 241. II crée Ma- 
ximiu Préfet du Pr-é- 
toire en Italie. 256. 
Il s’eu raporte à lie- 
lifairc pour faire la 
paix avccTotila 283 
llcondamnclcsTiois 
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Chapitres. ipi. 
Troubles que fa dé- 
cifion excite. //>;</. Il 
ferepenc defonédit 
& le fbutient. 2^3. 
Sa cruauté & celle 
de Théodora contre 
ceux qui ne penfent 
pas comme lui. 2514. 
Il apelle Vigile à 
Conrtantinoplc. 29 5 . 
Juftinien refufe la 
paix que Totila lui 
propofe. 303.11 per- 
fecutele Pape Vigi- 
le &Iui manque de 
parole. 309. c?* fuiv. 
Juftinien envoie Tes 
Généraux pour re- 
prendre la Lazique. 
332. Ils s’emparent 
de Teîephe. Ihid. Il 
négligé d’entretenir 
l’armétf. 364. cyfuh. 
Ileft guéri miracu- 
leufement d’une 
grande maladie.370. 
Erreur de Juftinien 
fur J. C. 373. Ilia 
publie & veut la faire 
recevoir par un édit. 
Ibid. Il perfccute les 
Evêques quis’yopo- 
fent. 374. II négocie 
une tieve avec les 
Perfes. 37Ç. Il con- 
clut une trêve de jo 



ans.376Samort.377 
LesGrccs l’honorent 
comme Saint. 378. 
Son zele pour faite 
bâtir des égliics.Ibid, 
Le grand nombre 
d’édihccs qu'il a fait 
bâtir & rcparer.38r. 
381. Rigueur avec 
laquelle il lève les 
impôts. 382, & fuiv. 
II époufe Théodora 
au grand fcandale de 
fes fujets. 387. il 
s'entend avec elle 
pour tromper le peu- 
ple. 388. Violences 
& inju lices de Ton 
regne. 39 J* 

L 

L Â:idens. Leur orign 
ne. 338. Ils veu- 
lent fe retirer de la 
domination de l’Em- 
pire. 328. Ils en- 
voient des Ambalfa- 
deurs àCofroez pour 
fe mettre fous fa pro- 
teftion. 3 2'9. Il entre 
dans leur roiaume 
pour en chaffer les 
garnirons Romaines. 
ïb. Jean Gouverneur 
de Petra met en dé- 
route ceux qui atta- 
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^uentla ville. 330. 
Cofroez la force. Ib. 
Ennuicz He la domi- 
nation des Perfes,ils 
reviennent à l’Em- 
pereur. 331. Les La- 
ziens indignés déli- 
bèrent s’ils ne fe ré- 
pareront pas desRo- 
mains. 3 3 8. e?* fuiv. 
Fartafe les en dé- 
tourne. 33^. Ils fe 
plaignent àjullinien 
du meurtre de Gu- 
baze, & demandent 
TzatezpourRoi.34i 
L’Empereur ycon- 
fentj&envoiedesju-^ 
ges pour examiner 
l’affaire de Gubaze. 
Jt. Apareil formida- 
ble de ce jugement. 
342 On fait mourir 
les coupables./A*(/.C?' 
/«io.Nouveaux trou- 
bles parmi eux. 35 8. 
Ils maflacrent les 
AmbalTadeurs Ro- 
mains. 35p. Cruelle 
vengeance de ce 
meurtre. 3f?o. 

Léonce Gouverneur de 
Syrie s’en fait décla- 
rer Souverain. 8. Il 
eft foutenu par l’Im- 
peratrice Verine & 
pat lilus.p. Ruine de 



leur parti par TKéo; 
doric Rumal. 10 
Lombards. Us viennent 
s^établir enHongrie. 

pi. 

M 

M AcédoniusVTXÛiit 
che de Conftan- 
tinople s’opofe ai»x 
erreurs d’Anaftafc» 
44.11 devient l’objet 
de fa perlëcution. 

C 7 60. 

Marrie» fils de l’Empe- 
reur Anthemius, pré- 
tend avoir droit à la 
couronne. 7. Il con- 
duit mal fa révolté. 
Ibid. Il fe fauve en 
Capadoce & fe fait' 
morne 8. 

Général desRo- 
mains dans la Lazi- 
que les anime par un 
beauftratagéine.34j. 
Il remporte une 
grande viâoire fur 
les Perfes. 34^. 
Maures. Leur manière 
de vivre. 147. Ils at- 
taquent lesRomains. 
i8p. Leur origine, 
ipo. Leurs ufagesâ 
la guerre, ipa. Sa- 
lomoQ kut écrite 
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Eeurréponfe ipi. famine. ifS. te 

Carnage que Salo=> vainqueur s’y coin- 

mon en fait. ip f. porte avec humani- 

zoo. Leur défaite té. 

foumet l’Afrique aux Général dejuf- 

Romains. zoi. tinien fe brouille a- 

Maximin Prefet du vecBelilaire. zop. Il 

Prétoire en Italie. s’en fepare. zii. Il- 

zjé. Il étoitincapa'- fe prépare pour la 

ble de réparer les guerre d’Italie con- 

pertesde l’Empire. tre les Goths. 513. 

ZÎ7. Il envoie De- Sesgrandesqualités. 

metrius contre les^ 314. Les François lui- 

Gothsi Ibid- refufent le palfagc 

Mermeroei^ General des- dans leierritoire de 

Perfts trompe les Venife. 3 14. Il pio- 

Romainsparunbeau pofe à Totila de fe 

ftratagême. 331. II rendre. 3 16. Celui- 

reprend le fort de cilerefufe. 317. Il 

Telephe. Samort & renvoie les Lom*- 

fan éloge. 3 34. bards après la mort 
tirade de quelques de Totila. 3ZI. Il 

Chrétiens qui par- prend plufieursvilles 

lent après qu’on leur en Italie ^ & entre 

a coupé la langue. dans Rome. 311. II 

IJ. termine la guerre 

"Mundtlas exhorte les des Goths. 3 17. Sa 

Romains contre les vigilance. 349. Ilaf- 

Güths, Z16. Gène- fiege Cumes. 350. 

rofité de fts fenti- Il marche contre les 

mens. 117. François vers le Pô. 

Ses fuccès. 351. Il 
N les défait. U 

reprend lesRomains 

N i 4 /»/eraffiegée'par deleurrelachement. 

Totila. zyj.ElIe j y 6.11 foumet le ref- 

«ft vaincue par kl tedesGoths. 357. 
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O Tioacre Roi dTta> 
lie eft défait par 
ïhéodoric & les 
Goths. zj. Il eft 
clialFé de Rome par 
les Citoïens. 24. II 
s’empare de Raven- 
ne. 24/11 fait la paix 
avec Théodoric qui 
raflafli n e. 3 2 . cy/iip. 
Origeniftest Leurs er- 
reurs condamnés 
par Juftinicn. 204. 

P 



P E/rfÇc Diacre foula- 
ge les Romains af- 
fiegés. 270. Totila 
refufe d’écouter les 
remontrances. 271. 
Totila le traite avec 
• mepris,& cependant 
lui promet d’épar- 
gner le peuple. 27p. 
tefle générale , là natu- 
re , & fes fymtomes 
eftrayans. 244. cy f. 
Ses dift'erentes efpe- 
ces.24ï.Scs progrès 
&fes ravages. 24$. 
crfuiv, 

Procope. Hiftorien cé- 
lébré termine Ton 
ouvrage à la fta de 



la guerre desGotîifpj 
328. 
R 

R Àvtnne. Delcrip -3 
tion de fes foniri- 
tions. 2Ç. G>* fuiv, 
Théodoric y afliége 
Odoacre. liid. 3o.c^ 
fuiv. 

Romains. Ils prennent 
Vérone par furpri- 
fe.24p, Ils la perdent.* 
2fo. Ils font défaits 
en deux batailles 
par Totila. 25 2. c?* 
fniv. Les Géné- 
raux ne peuvent 
arrêter leürs mur- 
mures. 25 6. La timi- 
ditede quelques-uns 
eft caufe que Milan 
& la Ligurie éprou- 
vent la fureur des 
Goths. 214. Un lol- 
dat le leur reproche. 
2i6.Valeur dcquel- 
ques- uns fous Nar- 
fès. Relâchement & 
aftoiblillement des 
troupes Romaines. 
Rome. Siégé de cette 
ville par Vitigis Roi 
des Goths. i68.cr/I 
17p. Famine & pefte 
J 81. Les Goths fc 
retirent. 188. Siégé 
decette ville parTo-, 




tila. 170. Le peuple 
clt réduit à la difet- 
te. Z7 3- Il ne trouve 
ide refl'ource que dans 
lacharicé du Diacre 
Pelage. 170. Ses vi- 
ves remontrances 
aux Généraux* de 
l’armée. 272. Beflas 
Je confole foible- 
ment. 273. Ili’opri- 
ine p^^Jbn avarice. 
274. ^277. Rome 
clUivréepar quatre 
Ilhuriens. 278.Toti- 
la y entre & ufe de 
clémence envers les 
vaincus. 275?. Beli- 
lairela reprcnd.iStf. 
Totila y rentrc.'3oi 
11 la rétablit. 302. 
ft^ufticienne femme de 
Boëce.diftribuëtoiis 

fes biens aux pauvres 
pendant le fiege de 
Konie. 280. Totila 
ordonne qu’on la 
lefpede. 

S 

S C/<jpo»j.Leurirrup- 
tioncnThrace.304 
Ils brulént vif Af- 
badeGouverneur du 
fort Tzurule. 

Leurs cruautés hor- 
ribles. 3 06. Germain 
,vales attaquer, & 



ils repaffent le Da- 
nube. 307. 

SimpUcius Pape s’opo- 
fe à l’ordination de 
Pierre Monge pour 
le fiege d’Alexandrie. 

1 2. 

Str a tavernes. 1^3. 172. 
183 . 187. 193.200. 
208. 211. 1 1 2. 22^. 
261. 268. 27f . 301. 
30Î. 329 330.333. 
343 - 

Sjimmacjue Pape cxcom^ 
munie l’Empereur’ 
Anaftafe *, c’eft le 
premier qui ait pro- 
noncé cette fenten- 
ce contre un Prince. 
45, Son principe fur 
la ftiperiorité de la 
puifi'ancefpirituelle. 

4 ^» 

T 

T EwjRoi desGoths 
fiiccelTeurde To- 
tila. 324* Il marche 
contre Narfez. Sa 
.valeur extraordinai- 
re & fa morr. 32J. 
Les Romains met- 
tent fa tête au haut 
d’une pique. 326^. 
Theodatneweu deThéo- 
doric. Soncaraélerei' 
11 eftodieuv à Ama- 
lafonte. i î 6 Elle fe 



table 



•Tcconcilie avec lui , 
le nomme Roi dTta- 
Jie, &il la fait mou- 
rir. I Zirfuiv. Jiif- 
tinien lui déclaré la 
guerre. 15p. Il con- 
sent à tour, même à 
coder fon Roiaume. 
160. Il viole fon fer- 
ment. 1 61.11 ellmaC- 
fàcré par les ordres 
de Vitigis. i 6 ^.crf. 

Th’eodora femme dejuf- 
tinien. Sa fermeré 
courre les Bleus & 
JesVerds. 117. Son 
origine & les débau- 
ches fcandaleufes de 
fa jeunefle. 386. 
Horreur & fnépris 
qu’on a pour elle./i. 
Ellecorromptla jeu- 
nelfe d’Alexandrie, 
& en cft chall'éc par 
les Magillrars. 387. 
Juftin la fait procla- 
mer Imperarricc, & 
Juftinicn J’époufe.iè. 
Elle s’enrend avec 
l’Empereur pour 
tromper le peup/e 
3 88. Elle fait mourir 
Zenon pour s’empa- 
rer de les biens. 4 8p 
Traits de fa cruauté. 
3P0. Elle fait 

marier des Citoïens 



malgré eux. 3pz. Ef- 
fets de ce defordre. 

3P3- 

Thfoioret. Sescommen- 
ecmens ,& ce qui le 
xegardedans l’affai- 
re des trois Chapi- 
tre^. 288. 

jbeodofede Mopfuefte. 
Ses écrits font par- 
tie des trois Chapi- 
tres. 28 p. 

Théodore de ^pTarce a- 
git contrées trois 
Chapitres, xpo. Il a- 
vouè qu’il mérité 
d’étre brûlé vif.2p4, 
11 publie unefenten- 
ce contre le PapeV i» 
gile. 30p. 

Theodoric entre dans la 
Thrace à la tête des 
Goths. 6 . Il traite a- 
vec l’Empereur & 
fon nls refte à Conf- 
tantinople. Ibtd. Ce- 
lui-ci défait Odoa- 
creen deux batailles. 
23. 11 prend le titre 
de f^eronen/îs. Ibid. U 

s’empare de Milan 
& de Pavie. 25. Re- 
proches honteux de 
fa mere qui le voit 
fuir aufiegedeRa- 
venne. 3 1. Il fait la 
paix avec Odoacre , 
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& raflalïîne. 31, e?* 
Otiv. Sageli’e de fon 
goiivernemeuten I- 
talie. 33. II 

termine le fchifme 
de l'Antipape La«- 
rent. 37. Il prend le 
parti d’Alaric contre 
Clovis. 57-11 réta- 
blit les Goths dans 
les Gaules. 5p. Il fait 
enfermer & mourir 
de chagrin le Pape 
Jean. 78. Il change 
de caraftere & fait 
mourir 'Bocce & 
Symmaque, 80. Sa 
mortfunefte. Ibid. 

limothée Solofaciole , 
Patriarched’ Alexan- 
drie deraandeàl’Em- 
pereur que le Cler- 
gé puifl'e nommer 
lun fuccelfcur. 1 1 . 
II envoie pour cela 
JeanTalaia qui eft 
élu après lui. Ibid. 

Topere ville maritime 
de Thrace afliegée 
parles Sclavons.304 
Leur fureur & la ré- 
fillance qu’ils y trou- 
vent. 3 oj. Us la pren- 
nent. 306. 

7ouU infpire aiixGoths 
de maliacrcr Eraiic. 
249. Son caraétere. 
1 orne IX, 



Ji/d. lisliii donnent 
la couronne Ibid. II 
les anime contre 
les Romains. 151. Il 
remporte une gran- 
de victoire. 251. II 
s’avancedans l’Italie. 
Z53. Il traverfe la 
Campanie &s’avan- 
ce jufqu’à Benevent. 
254. 11 vifite S. Be- 
noît Si voudroic le 
tromper en lui cn- 
voiant un Officier. 
Ibid. Le Saint le re- 
prend de fei ravages 
Si lui annonce la du> 
réede fonrcgnç.25 5 
II affiege Naples Ib. 
11 réduit fous Ion o- 
béillance les B.-u* 
tiens , îa Pouille , 
la Calab. e & le pais 
de Luques. 255. 11 
traîne Demeirius,la - 
corde au cou devant 
IVapIes, Si l’oblige à 
exhorter les alficgés 
de fe rendre. 1 57. Il 
entreprend de lédui- 
re leSenai deRome. 
268.llaffiegela pla- 
ce. 268. Il prend 
plufieurs villes aux 
environs. 169. Il en- 
tre dans Rome & 
épargné le peuple 
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zSo.Rcprochestjii’il ques par fbcîuftion. 
fait au S'cnac. Ibii H 1 4. ti?' 1 8. 

Tremblement de terre à 



écrit à Juliiiiicn pour 
luidemanücr la paix. 
281. Il n’ell arreté 
de détruire Rome 
que par une lettre de 
Totda 284. II perd 
Rome, il eft défait 
& fe retire. 286. Il 
remporte une viéîoi- 
rc fur les Romains. 
298. II prend la for- 
terciredcRufcic.zÿi? 
Il afliege Rome de 
nouveau & y entre 
par ftraragcme.301. 
Il y repare les de- 
fordres de la guerre. 

302. Il envoie offrir 
la paix à Juflinien. 

303. Il ravage la Si- 
cile. 303. Il refufe à 
Narsès de fe rendre. 
317. Son adrefle 
pour différer le com- 
bat. 3 19. On lui re- 

( fufe de traiter. 320. 
Son armée efl mife 
en déroute. Ibià. Il 
ell pris & tué par un 
Gepide. 321. Cir- 
conftance fur la du- 
rée de fon régné. Ib. 

Tra"i^mondKoi desVan- 
dalesen Afrique per- 
lécute les Cacholi- 



Conllantinople.Juf- 
tinien en repare les 
ravages. ^ 6 i.c?-finv. 
T:t^aniens. Iis fe révol- 
tent contre l’Empe- 
reur& en font punis. 
^Ci.crfuiv. 

V 

V AndaUf. Leur ma- 
niéré ^de vivre. 

147. 

Verine. Impératrice. 
Belle - mere de Ze- 
non, foutient Léonce 
dans la révolte , & 
y gagne Illus. 8. El- 
le eft reléguée en 
Thrace où elle 
meurt. lo. 

yerus mauvais Général. 
Comment Totila en 
juge. 298. 

y/gile Pape. Son entrée 
au Pontificat. 17^. 
II vient à Conftanti- 
nople par ordre de 
Jultinien. 294. Va- 
riations dans fa con- 
'duite. 296. Il con- 
dammcles 3. Cha- 
pitres. 297. Trou- 
bles que caufe foq 
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^udicatum. zpy.KuC- 
tiquc&ScbalUen fcs 
Diacres publient 
qu’il a renoncé au 
Concile de Calcé- 
doine. Ihtd II retire 
fon ^udicaium. 508. 
Ileftpcrfccutécruel- 
lement par l’Empe- 
reur. 309. 0'fttiv. Il 
fe fauve à Calcédoi- 
ne , & refufe d’aflil- 
ter au Concile de 
Conftantinople.3 10 
Cependant il y vient 
& condamne les 3. 
Chapitres. .311. 
Schilmeqne caule (a 
decifion, 311. 
f^itigis Roi des Goths 
fait maflacrerTheo- 
dat. \6<ÿ. Il s’avance 
vers Rome. 1^8. Il 
envoie des Ambaf- 
fadeurs à Belifaire. 
170, II perd une 
grande bataille. 17 z 
CT* fuiv. II va recou- 
rir Rimini io8. Il 
alliege Milan. zi3. 
11 eft fait prifonnier 
à Ravenne. 228 Be- 
lifaire le mene à 
Conftantinople. 
\ 5 fdrilas Goth de naif- 
•• faeceécrità Narlès 
en termes infultans. 



315. Il propofe un 
combat , & il y eft 
tué. Ibid, CT'/miV. 

Z 

Z Enon Empereur!.’ 

Il jouit de la cou- 
ronne dans rifauric, 
n’ofant paroître. 2. 
L’Imperatrice le ra- 
pellc fur le trône. 3.%* 
eyfuiv. Son portrait 
& l’horreur de fa 
vie. 5. Il fait allian- 
ce avec Theodoric 
Ruinai. 9. II veut 
foutenir l’ordination 
de PierreMonge par 
les Hérétiques, & re- 
jette Jean Talaïa. 1 2 
Il donne fon Hém- 
tique , ce que c’cft. 
13. Indignité de fa 
conduite. iS.ùy/uiv. 

II racheté fon frere 
Longin qui lui eft 
tout femblable. 21. 
27. IlexhorteThéo- 
doric à porter la 
guerre en Italie con- 
tre Odoacre. Ibid. 
E’Imperatrice Aria- 
ne fa femme le fait 
enfermer & expirer, 
dans un fepulcre. 
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